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Résumé 

Nous nous intéressons dans ce travail aux études consacrées aux insectes et 

petits animaux par le savant Ğāḥiẓ (776 Ŕ 868) dans son œuvre portant sur le 

monde animal, Kitāb al-Ḥayawān. Dans cette œuvre volumineuse en zoologie, 

Ğāḥiẓ observe et rapporte les connaissances qui lui sont parvenues sur les 

animaux, les discute et les vérifie en interrogeant des experts ou en réalisant ses 

propres expérimentations quand cela est possible.  

Kitāb al-Ḥayawān comporte de très nombreuses informations traitant des 

insectes et petits animaux. Dans une première étape nous avons identifié ces 

petits animaux et examiné leur position dans la classification admise par Ğāḥiẓ. 

Les passages concernant ces animaux sont dispersés dans l’ensemble des 

chapitres des sept volumes. Au cours de nos recherches, nous avons sélectionné 

un grand nombre de données concernant les insectes et les petits animaux. Nous 

avons ensuite organisé ces informations selon des thèmes tels que la nuisance, 

l’utilité, la cohabitation, la génération et le développement, la métamorphose et 

la génération spontanée. Nous avons pu ainsi cerner et développer la position de 

Ğāḥiẓ sur chacun de ces points cruciaux de la zoologie médiévale 

Mots clé : Ğāḥiẓ, Kitāb al-Ḥayawān, Insectes, petits animaux, nuisance, 

génération, génération spontanée, métamorphose, cohabitation. 

 

Abstract 

In this work, we are interested in studies on insects and small animals by the 

scholar Ğāḥiẓ (776 - 868) in his work on the animal’s world, Kitāb al-Ḥayawān. 

In this voluminous zoological work, Ğāḥiẓ observes and reports the knowledge 

that has reached him on animals, discusses and verifies them by interviewing 

experts or performing his own experiments whenever possible. 
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Kitāb al-Ḥayawān contains a great amount of information dealing with insects 

and small animals. In a first step we identified these small animals and examined 

their position in the classification accepted by Ğāḥiẓ. The passages concerning 

these animals are scattered throughout all the chapters of the seven volumes of 

this book. During our research, we selected a large number of information 

concerning insects and small animals. We organized these data under themes 

such as nuisance, utility, cohabitation, generation and development, 

metamorphosis and spontaneous generation. Then, we developed Ğāḥiẓ's 

position on these crucial points of medieval zoology. 

Key words: Ğāḥiẓ, Kitāb al-Ḥayawān, Insects, small animals, nuisance, 

generation, spontaneous generation, metamorphosis, cohabitation 
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Introduction générale 

 

Par rapport aux autres sciences arabes médiévales comme la physique, la mécanique, la 

médecine ou l’agriculture, les travaux de recherche ayant pour objet la zoologie restent peu 

nombreux malgré l’existence de nombreuses sources dont certaines restent encore à explorer 

et à étudier.  

L’une de ces sources, parmi les premières et des plus volumineuses est Kitāb al-Ḥayawān (Le 

livre des animaux) écrit par le grand écrivain arabe, de la ville de Bassorah, ʿAmrū ibn Baḥr 

ibn Maḥbūb abū ʿUṯmān al-Ğāḥiẓ
1
 (776-868). Kitāb al-Ḥayawān ou Le livre des Animaux est 

un ouvrage volumineux de sept tomes, d’à peu près quatre cents pages chacun, s’intéressant 

aux animaux, l’homme y compris. C’est un recueil dans lequel l’auteur relate et rassemble, 

toutes sortes d’informations, sur plus de trois cent cinquante animaux : poésie, proverbes, 

observations, fables, psychologie, légendes, anecdotes et même des études linguistiques, les 

connaissances des arabes bédouins ainsi que certaines sources grecques dont la plus 

importante est l’Histoire des Animaux d’Aristote. Ğāḥiẓ ne se contente pas dans son livre de 

faire des compilations, il discute ses informations à la lumière de sa logique de mu’tazilite
2
, 

cherche des informations supplémentaires chez des personnes proches des animaux  comme 

les chasseurs ou les éleveurs d’animaux et vérifie parfois en réalisant des expérimentations 

simples quand cela est possible. 

Cette œuvre longtemps étudiée d’un point de vue littéraire suscite depuis quelques années 

l’intérêt d’historiens de la biologie (Aarab, 2001 ; Aarab, provençal et Idaomar, 2001 ; Aarab 

et al. 2003 ; El Mouhager et al. 2009 ; Ben Saad, Katouzian-Safadi, 2011 ;  Aarab et 

Provençal, 2013 ; Ben Saad, Katouzian-Safadi et Provençal 2013 ; Aarab, 2015 ; Aarab et 

Lherminier, 2015, Aarab et Provençal, 2016; Ben Saad, 2017 ; Aarab, 2017). Ces travaux 

permettent d’avoir une idée sur les connaissances zoologiques de l’époque de Ğāḥiẓ d’une 

                                                           
1
 Que nous appellerons Ğāḥiẓ dans le reste du texte. 

2
 Mu’tazilisme : école de pensée théologique musulmane apparue au VIIIe siècle en même temps que le 

sunnisme et le chiisme, mais indépendamment d'eux. La théologie mu’tazilite est basée sur la logique et le 

rationalisme, inspirés de la philosophie grecque et de la raison, qu'elle cherche à combiner avec les doctrines 

islamiques, en montrant ainsi leur compatibilité. (Voir, D. GIMARET, Théories de l’acte humain en théologie 

musulmane, Paris : Vrin, 1981, p.444.) 
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façon générale et sur certains types d’animaux en particulier. Des études spécifiques à certains 

animaux sont possibles grâce à l’abondance des informations dans l’ouvrage. Ce travail révèle 

cependant des difficultés du fait du style d’écriture de Ğāḥiẓ. En effet il n’existe pas de parties 

dédiées à chaque animal. Les informations sont éparpillées le long des sept volumes du livre 

(voir Annexe 1) sans aucun ordre apparent. Malgré l’excellent index de l’édition Ḥārūn
3
 que 

nous utilisons, un grand effort est nécessaire pour s’initier à l’œuvre et apprendre à  

rassembler les données. Il existe une autre difficulté dans ces recherches, Ğāḥiẓ fait de très 

nombreuses digressions dans sa rédaction. L’auteur explique qu’il adopte cette façon d’écrire 

pour ne pas ennuyer son lecteur. 

Nous nous intéressons dans cette recherche aux études consacrées aux petits animaux et 

insectes dans Kitāb al-Ḥayawān. Plus de quatre-vingt-dix animaux de ce type sont cités dans 

cette grande œuvre. Dans la classification adoptée par Ğāḥiẓ, ces animaux sont répartis dans 

deux groupes particuliers qui sont les ḥašarāt et les hamaǧ. Dans le premier il s’agit 

essentiellement de petits mammifères, de reptiles et de certains insectes et dans le deuxième il 

s’agit d’insectes volants. Nous avons, surtout, dans ce travail, essayé d’organiser certains 

passages relatifs à ces petits animaux sous des thèmes bien particuliers tels que la nuisance, 

l’utilité, la cohabitation, la génération et le développement, la métamorphose et la génération 

spontanée, pour avoir une idée sur la position de Ğāḥiẓ sur ces points importants de la 

zoologie médiévale. 

Organisation du document 

Pour aborder une œuvre historique comme Kitāb al-Ḥayawān nous pensons qu’il est 

nécessaire de commencer par décrire le contexte historique et culturel dans lequel elle a vu le 

jour. C’est ce que nous avons développé dans la première partie de ce travail. Cette période a 

été caractérisée par une grande ouverture scientifique, accompagnée d’un mouvement de 

traduction fort intéressant, qui a fourni à Ğāḥiẓ des sources sur les animaux, notamment 

l’Histoire des Animaux d’Aristote.  

Dans la deuxième partie de ce mémoire et pour pouvoir montrer l’intérêt scientifique du Kitāb 

al-Ḥayawān comme étant une œuvre zoologique médiévale, nous avons commencé par situer 

la zoologie dans les classifications des sciences arabes médiévales. Plusieurs catégories 

                                                           
3
 AL-ĞĀḤIẒ, Kitāb al-Ḥayawān, éd. Abdessalam Hārūn, Beirūt : Dār al- Ğīl, 1992. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

8 
 

d’ouvrages s’intéressant à l’étude des animaux ont été exposées par la suite, pour aboutir 

enfin au livre qui nous intéresse et expliquer la nature de son contenu ainsi que la 

méthodologie de son auteur. 

Dans la troisième partie de notre travail nous avons développé la classification des animaux 

adoptée par Ğāḥiẓ, afin de pouvoir éclaircir la position occupée par ces petits animaux dans 

cette classification. Nous avons par la suite procédé à l’identification de ces animaux. Une 

attention particulière a été accordée aux notions de genre et espèce étant donné que ces petits 

animaux sont affiliés à différents sous-groupes que nous avons cherché à déterminer. Nous 

avons terminé cette partie par une étude des sources d’informations de Ğāḥiẓ au sujet des 

insectes et autres petits animaux. 

La quatrième partie analyse les différentes sources utilisées par Ğāhiẓ. La cinquième, la 

sixième et la septième partie de cette recherche sont consacrées à l’étude des petits animaux 

sous différents thèmes zoologiques et qui sont : la nuisance, l’utilité, la cohabitation, la 

génération et le développement, la métamorphose et la génération spontanée. 

Méthodologie du travail 

Au lieu de développer notre travail autour d’animaux particuliers, nous avons choisi de 

travailler sur des thèmes en relation avec ces petits animaux et permettant de les regrouper 

autour de caractéristiques communes. Cela nous a permis d’une part, de développer des 

thèmes intéressants en zoologie et d’autre part de varier nos exemples sans être contraint de 

rassembler l’ensemble des informations très poussées sur un animal particulier.  

Les thèmes que nous avons choisis d’étudier dans le cas particulier des insectes sont : la 

cohabitation, la nuisance, l’utilité, la génération et le développement, la métamorphose et la 

génération spontanée.  

Pour pouvoir comprendre la place accordée par Ğāḥiẓ à ces petits animaux dans Kitāb al-

Ḥayawān il était nécessaire d’expliquer la classification des animaux adoptée par l’auteur. 

Nous avons par la suite essayé d’identifier ces petits animaux étant donné que les noms 

médiévaux ne correspondent forcément pas aux noms actuels des animaux. Pour cela nous 

avons utilisé plusieurs dictionnaires médiévaux et contemporains.  
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Dans l’étude des petits animaux, et pour chaque thème nous avons choisi des passages dans 

Kitāb al-Ḥayawān que nous avons traduits de l’arabe vers le français. L’ensemble de ces 

passages, pour chaque thème, a servi à éclairer l’idée de l’auteur sur le sujet en question. 
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Le choix de l’édition et de l’écriture 

 

1. Le Choix de l’édition 

Nous avons utilisé pour notre travail l’édition d’Abdessalam Hārūn du Kitāb al-Ḥayawān. 

Elle est constituée de huit tomes dont le dernier est entièrement dédié aux index. L’auteur de 

cette édition possède la langue arabe médiévale parfaitement, les notes sont très riches et 

l’index est un outil indispensable pour aborder cette œuvre. 

2. Les choix de l’écriture et les abréviations 

- Dans tout le texte al-Ğāḥiẓ sera remplacé par Ğāḥiẓ. 

- Dans toutes les notes de bas de pages nous remplacerons Kitāb al-Ḥayawān par KH et 

Histoire des Animaux par HA. 

- Les éclaircissements apportés dans les traductions et qui n’existent pas dans le texte 

initial serons mis entre crochets [ ]. 

- Dans l’introduction générale et dans la conclusion générale, certaines références 

bibliographiques sont données dans le texte pour éviter d’avoir des notes de bas de 

page très chargées. 

- La translittération que nous utilisons dans ce travail est celle de la revue Arabic 

Science and Philosphy décrite ci-dessous. 

 

Caractères de l’alphabet 

arabe  

Translittération  

internationale 

Arabe 

 ’ أ

 ā ا

 a ح

 ṯ س



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

11 
 

 ğ ط

 ḥ ػ

 ḫ ؿ

 ḏ م

ُ š 

ٓ ṣ 

ٗ ḍ 

ٛ ṭ 

 ẓ ظ

 ‘ ع

 ġ ؽ

 q م

ٝ ū/w 

١ ī 
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Partie I : Ğāḥiẓ, sa biographie, son époque, son 

œuvre 

Introduction 

Ğāḥiẓ (776-867), l'auteur et polygraphe Bassorien qui nous intéresse dans ce travail, et 

l’œuvre que nous avons choisi d’étudier (Kitāb al-Ḥayawān) nous imposent une description 

générale du contexte historique et culturel dans lesquels il a vécu et travaillé. Cette période a 

été caractérisée par une grande ouverture scientifique à l’autre et cela s’est manifesté 

essentiellement dans un mouvement de traduction soutenu et encouragé par l’Etat et qui a eu 

un impact important dans le mouvement scientifique de langue arabe de l’époque en question. 

Nous allons dans notre exposé sur ce mouvement nous concentrer sur les traductions dans le 

domaine scientifique et nous sommes conscients qu'un certain nombre de ceux qui ont 

clairement contribué à la prospérité culturelle de cette époque ne seront pas présents dans 

cette étude. 

1. Le mouvement de traduction 

1.1. Histoire du mouvement de traduction 

Avec les premières conquêtes islamiques ont commencé les premières traductions vers 

l’arabe, des documents administratifs
4
 des pays conquis tels que les contrats, les registres et 

les archives
5
 essentiellement dans le but d’instaurer la langue arabe comme langue officielle. 

C’est ainsi qu’avec les premiers califes commença la traduction de tout ce qui concerne 

l’administration persane en Irak et que l’arabe est devenu la langue officielle en Egypte et en 

Syrie, à l’époque Omeyyade
6
, au lieu du grec

7
. La traduction des œuvres philosophiques et 

                                                           
4
 Myriam SALAMA-CARR, Al-tarǧama fī al-aʿṣr al-ʿAbbāssī, madrasat Ḥunayn Ibn Isḥāq wa ahamiyatuhā fī 

al-tarǧama, Damas : Wizāraat al-ṯaqāfa, 1998, p.11. 
5
 Ibid.,  p. 12. 

6
 Dynastie arabe musulmane sunnite qui régnât de 661 à 750 : califat fondé par Muʿāwya Ibn abī Sufīān et dont 

la capitale est Damas. 
7
 SALAMA-CARR, 1998, p.13. Il faut rappeler que les personnes qui ont servis au début, au sein de 

l’administration Omeyyade, utilisaient la langue grecque. 
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scientifiques survint plus tard
8
. A cette époque furent traduits de façon individuelle vers 

l’arabe quelques ouvrages grecs de médecine et quelques épitres d’Aristote.   

C’est à l’époque des Abbassides
9
 que le mouvement de traduction a atteint son apogée, ces 

derniers ont accordé plus de liberté de penser et ont pris la traduction sous leur tutelle. 

La traduction a commencé par les œuvres scientifiques d’ordre pratique tel que l’astronomie. 

En effet, au milieu du huitième siècle, Bagdad devint la capitale des Abbasides sous le règne 

d’Abu Ğaʿfar al-Manṣūr
10

. Ce dernier accordait beaucoup d’intérêt à l’astrologie et s’entourait 

d’astrologues
11

 tels que al-Nūbaẖtī
12

, qui était aussi son conseiller et consultant, al-Fazāri
13

 et 

Alī Ibn ʿīsā al-ʾAsṭrūlābī
14

. Certains astrologues étaient à cette époque des fonctionnaires 

salariés de l’Etat
15

. 

Il est vrai qu’avant le règne Abbasside certaines œuvres d’astrologie ont été traduites du 

persan vers l’arabe comme le livre des nativités (Kitāb al-Mawālīd) attribué à Hermès
16

 mais 

ce mouvement de traduction a continué avec plus d’ampleur sous le patronage du calife al-

Manṣūr lui-même étant donné l’importance politique de l’astrologie
17
. L’un des traducteurs de 

cette époque fut ʿUmar Ibn al-Farẖān al-Ṭabarī
18

 qui a traduit une copie persane du traité 

intitulé Pentateuchos
19
 de Dorotheus

20
 vers l’arabe

21
. Après les œuvres persanes, les 

traducteurs se sont tournés vers les textes grecs d’astrologie et il a été par exemple demandé
22

 

                                                           
8
 Mehrnaz KATOUZIAN-SAFADI,  « Les pratiques médiévales aux frontières de l’alchimie et de la médecine », 

Ethnopharmacologia, 2014, n° 52, p.9-21. 
9
 Dynastie arabe musulmane sunnite qui régnât de 750 à 1258. Fondée par Abū al-ʿAbbās al-Saffāḥ. 

10
ʿAbd Allah Ibn Muḥammad Ibn ʿAlī Ibn ʿAbd Allah Ibn al-ʿAbbās Ibn ʿAbd al-Muṭṭalib Ibn Hāšim, né en 714 

et mort en775. Il est le second calife Abbasside après son frère Abū al-ʿAbbās al-Saffāḥ. 
11

 Ibn Ṣāʿid al-ANDALUSĪ, Ṭabaqāt al-umam, Beirūt: Al-maṭbʿa al-Kāṯūlīkīa lil ābāʾ al-yasūʿyin, 1912, p.48. 
12
 Al-Ḥasan Ibn Mūsā al-Nūbaẖtī, astrologue persan juif devenu par la suite musulman. 

13
 Ibrahim al-Fazāri, a vécu au huitième siècle, astronome et astrologue musulman. 

14
 Astrologue et géographe arabe qui avait écrit un traité sur l’astrolabe, Il a pris part avec d'autres 

« scientifiques » de son époque à une expédition à la plaine de Sinjār pour mesurer la circonférence de la Terre. 
15
 Amīna BĪṬAR,  Tārīẖ al-ʿaṣr al-ʿAbdāssī, Damas : Maṭbaʿat ǧāmiʿat Dimašq, 1981, p.398. 

16
 Hermès le Sage, Hermès Trismégiste, est un personnage mythique de l'Antiquité gréco-égyptienne, auquel a 

été attribué un ensemble de textes appelés Hermetica 
17

  Aḥmad ʿUṮMĀN,  Al-munǧaz al-ʿArbī al-islāmī fī al-tarǧama wa ḥiwār al-ṯaqāfāt min Baġdād ilā Ṭulayṭila, 

Le Caire : al-hayʾa al-miṣrīa al-ʿāmma lil-kitāb, 2013, p.122. 
18

 Abū Ḥafṣ ʿAmr Ibn al-Faraẖān al-Ṭabrī, Astrologue, traducteur et architecte persan ayant vécu à Bagdad, 

décédé en 812. 
19

 اُقٔب٢ٍ 
20

 Dorothée de Sidon, astrologue Grec qui a vécu au Iᵉʳ siècle. 
21

 ʿUṮMĀN, 2013, p.122. 
22

 Par al-Manṣūr. 
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à Ibn al-Biṭrīq
23

 de traduire le Tetrabiblos
24

 de Ptolémée
25

, un traité qui influença fortement 

l’astrologie arabe médiévale
26

.  

Le calife Abū Ğaʿfar al-Manṣūr ordonna également de traduire les ouvrages de géométrie liés 

à l’astronomie. Il demanda à l’empereur de Byzance de lui envoyer l’œuvre d’Euclide
27

 et 

l’Almageste
28

 de Ptolémée, le livre d’Euclide fut alors traduit du grec à l’arabe. A noter 

également qu’Ibn al-Muqafaʿ
29

 traduisit pour ce calife des livres dont le manuscrit indien 

Banshantra (les règles des comportements des rois) à partir d’une traduction persane qui est 

un miroir des princes. A cette époque a été également traduit du persan vers l’arabe le livre 

des fables Kalīla wa Dimna dont les héros sont des animaux, La Logique d’Aristote et 

plusieurs autres livres en Astronomie
30

. 

Une autre science, l’alchimie, semble avoir créé un besoin de textes traduits. En effet et peut-

être pour des raisons économiques
31

 (fournir des fonds au trésor public), al-Manṣūr a montré 

de l’intérêt à ce domaine de la connaissance surtout après que l’un de ses secrétaires
32

, en 

mission auprès de l’empereur byzantin avait assisté à une expérience de transformation du 

plomb et du cuivre en argent et en or. C'est inconnu si al-Manṣūr avait aussi des textes 

alchimiques traduits, mais il n'en demeure pas moins que de nombreux textes de ce genre, 

évidemment traduits, existent en arabe, et ils datent manifestement du début de l’ère 

Abbasside
33

.  

Après al-Manṣūr, son fils et héritier al-Mahdī était peu intéressé par les livres de la 

«  sagesse » 
34

 surtout après l’apparition du mouvement de la «  zandaqa » 
35

 à Bagda  contre 

lequel il a lutté de toutes ses forces et dont il a persécuté les adeptes. Certains chercheurs 

                                                           
23

 Abu Yaḥyā Ibn al-Biṭrīq (796 - 806 travail) était un érudit syrien qui un pionnier la traduction des textes Grecs 

antiques en arabe. 
24

 اُوثبػ٢ 
25

 Claude Ptolémée, astronome et astrologue Grec qui vécut à Alexandrie (Égypte) au II
ème

 siècle. 
26

 ʿUṮMĀN, 2013, p.122.  
27

 Mathématicien grec, III
ème

 siècle av. J.-C. 
28

 أُغَط٢ 
29

 Abū Muḥammad ʿAbd Allah Ibn al-Muqafaʿ (724 -759), auteur et prosateur persan. 
30

 ʿUṮMĀN, 2013, p.88. 
31

 Dimitri GUTAS, Greek Thought, Arabic Culture: The Graeco-Arabic Translation Movement in Baghdad and 

Early Abbasid Society (2nd-4th/8th-10th centuries), New York: Routledge, Taylor & Francis Group, 1999, p. 

115. 
32

 ʿUmāra Ibn Ḥamza Ibn Mālik Ibn Yazīd Ibn ʿAbd Allah Ibn Maymūn al-Kātib (d. 815). 
33

 GUTAS, 1999, p.115. 
34

 اُؾٌٔخ 
35

 Au huitième siècle, la zandaqa, à ses débuts signifiait devenir adepte du manichéisme  qui est une religion 

fondée par le persan Mani au IIIème siècle, mais avait probablement d’autres significations touchant à la 

croyance. 
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soutiennent la thèse que cela a contribué à l’affaiblissement du mouvement de la traduction, 

entre autres
36

.  

La necessité de déterminer les heures de prière ou le début du jeûne mais aussi de faire des 

calculs de comptabilité et d’arpenter les terres, a motivé les traductions dans le domaine des 

mathématiques. Avoir des notions de mathématiques, de géométrie et d’astronomie est 

necessaire à tout postulant au poste de secretaire
37

 écrivait, des dizaines d’années après le 

début du mouvement de traduction, Ibn Qutayba
38

 (828-889) dans son livre Adab al-Kāteb 

(Manuel pour les secrétaires). 

Le besoin de médicaments a évidemment motivé l’intérêt accordé à la medecine. En 765, le 

calife al-Manṣūr, alors malade
39

, appela à son secours, le grand medecin Ğurǧis Ibn Ğibrīl Ibn 

Baẖtīšūʿ de Ğundishāpūr
40

 et l’installa à Bagdad. Depuis, la famille Baẖtīšūʿ
41

 était devenue 

la famille médicale la plus influente à Bagdad et plusieurs de ses descendants servirent 

différents califes Abbassides
42

. Cette famille a beaucoup contribué à la vie scientifique de 

l’époque  non seulement en exerçant la medecine mais aussi en faisant partie du mouvement 

de traduction, à commencer par le premier Baẖtīšūʿ le Senior, dans la première partie du  

VIII
e
 siècle pour finir avec Baẖtīšūʿ IV, qui a travaillé pour le calife al-Muqtadir et son fils al-

Rāḍī au milieu du XI
e
 siècle

43
. 

La plus ancienne traduction connue d’un texte médical vers l’arabe revient au règne du calife 

Omeyyade Marwān
44
, c’est à cette époque que Māsarjawaih

45
 traduisit du syriaque , (ٓبٍوع٣ٞٚ) 

                                                           
36

 Ḥaydar Qāsim al-TAMĪMĪ,  Beit al-Ḥikma al-ʿAbbāssī wa dawruhu fī ẓuhūr marākiz al-ḥikma fī al-ʿālam al-

islāmī, Amman : Dār Zahrān li-annšr aw al-tawzīʿ, 2011, p.41. 
37

 IBN QUTAYBA, Adab al-Kāteb, Beirūt : Dār al-kutub al-ʿilmiya, 1988. p.15.  
38

 Abū Muḥammad ʿAbd Allah Ibn Muslim al-Dīnawārī Ibn Qutayba, polygraphe sunnite, né à Kūfa et mort à 

Bagdad.  
39

 Scott L. MONTGOMERY, Science in Translation: Movements of Knowledge through Cultures and Time, 

Chicago: University of Chicago Press, 2000, p.105. 
40

 Ancienne ville persane. 
41

 Famille de médecins persans nestoriens qui s’étend sur 6 générations entre le septième et le neuvième siècle.  
42

 GUTAS, 1999, p.118. 
43

 Husain F. NAGAMIA, «The Bukhtīshū‘ Family: A Dynasty of Physicians in the Early History of Islamic 

Medicine», JIMA, 2009, n° 41, p7-12.  
44

 Abū ʿAbd Al-Malik Marwān Ibn Al-Ḥakam (623 Ŕ 685) quatrième calife Omeyyade. 
45

 L'un des premiers médecins juifs d'origine persane de la cour Omeyyade et traducteur du syriaque vers l’arabe 

; il a vécu à Bassorah vers le milieu du VIIème siècle.  
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vers l’arabe
46

 les textes médicaux d’Aaron d'Alexandrie
47

 et ajouta aux trente chapitres de 

cette traduction deux des siens.  

Plusieurs cultures ont eu un rôle dans ce mouvement dont les plus importantes sont : la culture 

persane, la culture grecque la culture indienne et la culture arabe. Toutes les communautés 

religieuses, musulmane, chrétienne, juive et autres ont participé à ce mouvement
48

.  

De nombreuses compétences étaient nécessaires pour assurer une bonne traduction et il était 

nécessaire en premier lieu de connaître le grec pour les textres grecs. La connaissace de cette 

langue était courante chez les chrétiens cultivés qui étaient les plus qualifiés à la réalisation de 

ces traductions
49

, surtout que certains comprenaient le syriaque et étaient capables de lire les 

traductions syriaques du grec, utilisées dans l'éducation chez les Nestoriens
50

. En effet le 

syriaque et plus précisémént le syriaque oriental, une langue simétique proche de l’arabe et de 

l’hébreu par sa structure, était connu pour être la langue liturgique et culturelle des chrétiens 

de Mésopotamie
51
. A titre d’exemple, des textes aristotéliciens ont commencé à être traduits 

en Syriaque vernaculaire vers la moitié du V
e
 siècle, par des érudits à Edessa

52
 et autres 

endroits partiellement hellénisés de la Syrie
53

. En plus de leurs activités de traduction, les 

nestoriens avaient régné sur le domaine de la medecine à Bagdad jusqu'à la fin du IX
e 
siècle

54
, 

citons par exemple Yūḥannā Ibn Māsawayh
55

, Ḥunayn Ibn Isḥāq
56

 ou encore la famille 

Baẖtīšūʿ.  

                                                           
46

 Fuat SEZGIN, Tārīẖ al-turāṯ al-ʿarbī, al-muǧallad al-ṯāliṯ, al-Rīāḍ : al-Našr al-ʿIlmī wa al-Maṭābiʿ  ǧāmiʿat 

al-malik Saʿūd, 2009, p.4-5. 
47

 Aaron est un médecin d'Alexandrie  (VII
ème

 siècle) ayant grande œuvre médicale en trente volumes. 
48

 KATOUZIAN-SAFADI, 2014, p.9-11. 
49

 SALAMA-CARR, 1998, p.4.  
50

 Nestorianisme : doctrine chrétienne qui croit en l’existence de deux natures dans le Christ, l’une divine et 

l’autre humaine. 
51

 Raymond LE COZ, Les médecins nestoriens au Moyen-Age: Les maîtres des Arabes, Paris : L’Harmattan, 

2004, p.13. 
52

 Edessa était une ville en Haute Mésopotamie. 
53

 Francis Edward PETERS, Aristotle and the Arabs, The Aristotelian tradition in Islam, New York: New York 

University Press, 1968, p.18. 
54

 Ibid., p.14. 
55

 Appelé aussi Yaḥyā Ibn Māsawayh (777-857) médecin arabe nestorien, était successivement le médecin de 

quatre califes Abbassides d’al-Maʾmūn à Ğaʿfar al-Mutawakkel.  
56

 Abū Zayd Ḥunayn Ibn Isḥāq al-'Ibādī (809-873), médecin et traducteur arabe nestorien, connu pour sa  

traduction d’ouvrages médicaux grecs en syriaque et en arabe. Il a traduit en Arabe L'anatomie de Galien et les 

Aphorismes d'Hippocrate.  



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

20 
 

Nous tentons de donner ici un bref aperçu des étapes de la traduction, sans nous étendre sur la 

période de traduction sous les Omeyyades. Trois générations de traducteurs ont ainsi marqué 

ce mouvement
57

 : 

Une des premières étapes vit le jour au début de l’ère Abbaside de 753 à 813 sous les règnes 

des deux califes Abū Ğaʿfar al-Manṣūr et Hārūn al-Rašīd
58

. Ce dernier par exemple, ordonna 

à Yūḥannā Ibn Māsawayh de traduire les ouvrages médicaux grecs rassemblés à la suite des 

conquêtes
59

.  

Cette période a été caractérisée par la recherche de manuscrits. Tous les manuscrits à portée 

de main étaient traduits mais il y a avait aussi une conscience que la qualité de la traduction 

dépendait du nombre des copies et de la qualité des manuscrits traduits
60

.  

C’est durant cette époque que les mu’tazilites dont al-Naẓẓām
61

, grand maître de Gâhiz, ont 

débattu et discuté des idées philosophiques d’Aristote. Parmi les traducteurs les plus célèbres 

de cette époque figurent Ibn al-Muqafaʿet Ibn Māsawayh
62

.  

La deuxième vague de traductions commença sous le régne du caliphe al-Maʾmūn
63

(813-833) 

jusqu'en 879, les traducteurs célébres de cette époque sont : Ḥunayn Ibn Isḥāq
64

, Ibn al-Biṭrīq, 

al-Ḥaǧāǧ Ibn Maṭar
65
, Qustā Ibn Lūqā

66
, Ṯābit Ibn Qurra

67
 et d’autres encore

68
. 

Le travail de Ḥunayn Ibn Isḥāq attire l'attention à la fois par sa fertilité et sa qualité. Il a 

traduit vers l’arabe, trente-cinq ouvrages médicaux de Galien, et cent livres du même auteur 

vers le syriaque (dans ce cas , ses disciples réalisaient la deuxième étape, c’est à dire la 

                                                           
57

 PETERS, 1968, p.60. 
58

 Hārūn al-Rašīd (763-809), cinquième calife abbasside. 
59

 SALAMA-CARR, 1998, p.13. 
60

 PETERS, 1968, p.61. 
61

 Ibrāhīm Ibn sayyār Ibn Hānʾi al-Naẓẓām al-Baṣrī (777-836), théologien muʿtazilite. 
62

 SALAMA-CARR, 1998, p.14. 
63

 Calife Abbasside (786-833), fils de Hārūn al-Rašīd.  
64

 Ḥunayn Ibn Isḥāq al-ʿIbādī (808Ŕ873)  médecin Nestorien et grand traducteur qui maitrisait le syriaque, le 

persan et le grec en plus de l’arabe. 
65

 Al- Ḥaǧāǧ Ibn Yūsuf Ibn Maṭar (786-833), mathématicien arabe ayant traduit entre autres les  Éléments 

d'Euclide. 
66

 Qusṭā Ibn Lūqā al-Baʿlabakī (d. 912), médecin, mathématicien, astronome et traducteur syrien. 
67

 Abu al-Ḥasan Ṯābit Ibn Qurra Ibn Marwān al- Ṣābiʾ (836-901) astronome, mathématicien, traducteur et 

musicologue sabéen.  
68

 SALAMA-CARR, 1998, p.14. 
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traduction vers l’arabe des traductions syriaques). Il a également révisé de nombreuses 

traductions précédentes
69

.  

La troisième vague de traduction s’étend de l’an 912 jusqu’à la fin du dixième siècle
70

 et 

parmis ses traducteurs les plus célébres nous pouvons citer Mattā Ibn Yūnus
71
, Sinān Ibn 

Ṯābit
72

 et Yaḥyā Ibn ʿUday
73

.  

Deux approches étaient utilisées par les traducteurs
74

. La première caractérisant le travail de 

Ibn al-Biṭrīq, Ibn Nāʿima
75

 et d’autres encore et qui consiste à traduire mot à mot c’est-à-dire 

remplacer le mot grec par son synonyme arabe. Or tous les mots grecs n’ont pas forcément 

des synonymes arabes. Cela oblige les traducteurs parfois à transcrire les mots grecs sans les 

traduire en arabe et nuit au sens général du texte et à la qualité de la traduction. Ibn al-Biṭrīq 

était d’ailleurs réputé par son mauvais style et son utilisation d’un «  arabe cassé » 
76
. c’est 

pour cette raison qu’il a été calomnié par Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān
77

.  

La deuxième approche, meilleure que la première était utilisée surtout par Ḥunayn Ibn Isḥāq, 

ses élève et d’autres encore. Elle consistait à comprendre le texte d’origine et traduire le sens 

compris, sans forcément garder le même ordre des mots ni les mêmes stuctures des phrases
78

. 

Les traductions réalisées sont souvent reprises et révisées par le traducteur lui-même ou par 

d’autres traducteurs. Ainsi dans son épitre
79

 sur la traduction de l’œuvre de Galien et à propos 

du « De differentiis febrium » 
80

 Ḥunayn Ibn Isḥāq écrit : 

 

روعٔزٚ أٗب ك٠ أٍٝ الأٓو  ٓؾٔٞكح، ٝٝهل ًـبٕ ٍوعٌ روعْ ٛنا اٌُزبة روعٔخ ؿ٤و  »

ٍ ًزبة روعٔزٚ ٖٓ ًزت عب٤ًُ٘ٞ ا٠ُ ُغجو٣َ ثٖ ثقز٤ْٞع  ّٝ ٝ أٗب ؿلاّ، ًٝبٕ ٛنا آ

ّٖ رٖلّؾزٚ كٞعلد ك٤ٚ أٍوبٛب كؤِٕؾزٜب  ّْ ا٠ّٗ ٖٓ ثؼل ٓب اٍزٌِٔذ ك٠ اَُ اَُو٣ب٤ّٗخ. ص

                                                           
69

 Ibid., p.21. 
70

 Ibid., p.14. 
71

 Abū Bišr Mattā Ibn Yūnus (d. 940), philosophe nestorien et traducteur. 
72

 Abu Saʿīd Sinān Ibn Ṯābit Ibn Qurra (880-943), astronome, mathématicien et traducteur. 
73

 Abu Zakariyya Yaḥyā Ibn ʿUday (893 -974), traducteur syriaque et philosophe.  
74

 SALAMA-CARR, 1998, p.54. 
75

 ʿAbdullāh Ibn Nāʿima al-Ḥimṣī, traducteur chrétien du début du IX
e
 siècle.  

76
 GUTAS, 1999, p.138. 

77
 KH, Vol.6, p.19. 

78
 SALAMA-CARR, 1998, p.54. 

79
 Risālat Ḥunayn Ibn Isḥāq ilā ʿAlī Ibn  aḥyā fī  ikr mā turjima min kutub ǧālīnūs. 

80
 إٔ٘بف اُؾ٤ٔبد 
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اُؾَٖ  لأث٠ٕؾّؾزٚ ػ٘ل ٓب أهكد َٗقخ ُُٞلٟ، ٝروعٔزٚ أ٣ٚب ا٠ُ اُؼوث٤خ  ثؼ٘ب٣خ ٝ

« اؽٔل ثٖ ٠ٍٞٓ
81

 

«  Sirǧis avait fait une mauvaise traduction de ce livre et je l’avais 

traduit d'abord pour Ğibrīl Ibn Baẖtīšūʿ quand j’était très jeune et 

c'est le premier livre de Galien que j’ai traduit en syriaque. Puis, 

après avoir atteint la maturité de l'âge, j’ai parcouru ses pages et 

j’ai trouvé des erreurs que j’ai corrigées soigneusement. Je l’ai 

corrigé également quand j’ai voulu une copie pour mon fils, et je 

l’ai traduit en Arabe pour Abī al-Ḥassan Aḥmad Ibn Mūsā »  

 

Notons enfin que l’intallation de fabriques de papier à Bagdad et autres centres scientifiques, 

aida beaucoup à la diffusion des savoirs de toutes sortes. La premiere fabrique de papier fut 

construite à Bagdad sous le règne de Hārūn al-Rašīd et le papier qu’elle fabriquait portait le 

nom de kāġid
82

. Ce calife ordonna d’ailleurs d’écrire exclusivement sur ce papier83
. 

 

1.2. Le mouvement de traduction, tutelles et mécénat 

Le mouvement de traduction a pu prospérer et se maintenir pendant si longtemps grâce entre 

autres au patronage de personnes interessées, riches et politiquement influentes. Sur la base de 

la position sociale, Gutas
84

 discerne quatre grands groupes de commanditaires ou mécènes du 

mouvement de la traduction:  

a) Les califes abbassides et leurs familles : 

Outre les califes, les princes sont fréquemment mentionnés comme mécènes d'activités 

scientifiques et philosophiques. L’un des plus célèbres parmi eux est Aḥmad, le fils d' al-

Muʿtaṣim
85

, qui a été instruit par al-Kindī lui-même et à qui s'adressaient plusieurs de ses 

                                                           
81
 Mahdī MUḤAQQIQ, Risālat Ḥunayn Ibn Isḥāq ilā ʿAlī Ibn  aḥyā fī  ikr mā turjima min kutub  ālīnūs, 

Ṭihrān: Anjuman-i Ās ār va Mafākhir-i Farhangī, 2005, p.45. 
82

 ًبؿل 
83

 ʿAbd al-laṭīf AL- ṢŪFĪ, Al-luġa wa mʿāǧimuhā fī al-maktaba al-ʿarabīa, Damas: Dār Ṭallās, 1986, p.25. 
84

 GUTAS, 1999, p.125-135. 
85

 Calife Abbasside (794-842), troisième fils de Hārūn al-Rašīd, a succédé à son frère al-Maʾmūn.  
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épîtres
86

. D'autres membres des familles des califes qui ont soutenu materiellement le 

mouvement de traduction et la production scientifique étaient des dames de la cour. Selon le 

Fihrist
87

 l’une des esclaves et concubines d'al-Mutawakkil avait commandé un livre sur les 

embryons de huit mois  (kitāb al-mawlūdīn liṯmānīati ašhur) à Ḥunayn lui-même. 

b) Les courtisans : 

Ils venaient d'horizons divers et étaient élevés à leur statut pour différentes raisons. L’un des 

exemples est al-Fatḥ Ibn H āqān, élevé avec al-Mutawakkil le fils d’al-Muʿtaṣim. Il a acquis 

une renommée pour son dévouement aux lettres, sa bibliothèque personnelle très riche, et son 

soutien au hommes de sciences et de lettres
88

. 

c) Les fonctionnaires de l'Etat et de l'armée :  

Les secrétaires de l'administration abbasside (kuttāb) et les fonctionnaires sont dès le début 

l'un des groupes sociaux les plus importants qui ont patronné et promu le mouvement de 

traduction. A titre d’exemple les Barmakides
89

, figurent en bonne place en tant que sponsors 

du mouvement de traduction notamment pour des travaux relatifs à l'astronomie et à 

l'agriculture
90

. 

d) Les savants : 

Leur parrainage est aussi important que celui de l'élite politique et sociale. Les médecins 

étaient parmi les plus importants de ces mécènes, et en particulier l'élite médicale des 

Nestoriens originaires de Ğundishāpūr, les familles Baẖtīšūʿet Māsawayh pour ne citer que les 

plus célèbres
91
. Les frères Banū Mūsā

92
, étaient également d’importants mécènes et payaient 

mensuellement des sommes de cinq cents dinars en or à Ḥunayn et à d'autres uniquement pour 

leur travail de traduction
93

.  
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 GUTAS, 1999, p.125. 
87

 Ibid., p.126. 
88

 Ibid., p.128. 
89

 Famille de dignitaires dont plusieurs membres ont été ministres et hauts fonctionnaires sous le règne des 

Abbassides.  
90

 GUTAS, 1999, p.128. 
91

 Ibid., p.133. 
92

 Ou les banū Šākir (IXème siècle): trois frères, Abū Ǧaʿfar, Muḥammad Ibn Mūsā Ibn Šākir, Abū al-Qāsim, 

Aḥmad Ibn Mūsā Ibn Šākir et Al-Ḥasan Ibn Mūsā Ibn Šākir, ont vécu et travaillé à Bagdad, d’origine persane, ils 

sont connus pour leur travail sur les automates. 
93

 MONTGOMERY, 2000, p.115. 
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1.3. Bayt al-Ḥikma 

Les opinions divergent au sujet de «  l’institution »  Abbasside qu’est la Maison de la 

Sagesse
94

 (Bayt al- Ḥikma). A-t-elle jamais existé ? Quelle était sa fonction et qui l’a fondée ? 

Certains récits soutiennent l’idée de la création de la Maison de la Sagesse par Hārūn al-

Rašīd, qui lui a transféré tous les livres rapportés des conquêtes et qui l’a confiée à la 

direction d’Ibn Māsawayh
95
. D’autres encore

96
 pensent que Bayt al- Ḥikma a été créée par al-

Maʾmūn et qu’Ibn Māsawayh la dirigeait et qu’il fut remplacé par Ḥunayn vingt cinq ans 

après, quand cette institution fut renouvelée par le caliphe al-Mutawakkil
97

.   

Gutas écrit quant à lui, qu’il ne trouve dans ses sources
98

, absolument aucune mention d'une 

telle « fondation » et que seulement deux passages dans al-Fihrist (L’iventaire ou Le 

catalogue) d’Ibn al-Nadīm
99

 mentionnent le nom d'al-Rašīd en association avec « ẖizānat al-

kutub » 
100

 armoire des livres ou magasin ou entrepôt de livres
101

. Il conclut que ses 

recherches permettent seulement de dire qu’il s’agissait probablement d’une bibliothèque, 

établie en tant que « bureau » ou «  office » sous al-Manṣūr, qu’elle faisait partie de 

l'administration Abbasside et qu’elle était calquée sur un modèle Sassanides. Sa fonction 

principale était de loger à la fois l'activité et les résultats des traductions du persan vers l’arabe 

de l'histoire et de la culture sassanides. Pour ce faire, des traducteurs capables d'effectuer cette 

mission ont été embauchés. Cette fonction s’est poursuivie sous le règne de Hārūn al-Rašīd. 

Sous al-Maʾmūn, il apparaît que cette « bibliothèque » avait acquis des fonctions 

supplémentaires liées à l'astronomie et aux activités mathématiques; c'est au moins ce que les 

noms qui lui sont associés à cette période impliqueraient
102

. Bayt al-Ḥikma aurait été 

également sous al-Maʾmūn, un lieu de réunions et de discussions
103

.  Ḥunayn Ibn Isḥāq aurait 

mentionné cela dans son livre Nawādir al-falāsifa wā al-ḥukamāʾ waʾādāb al-muʿallimīn al-

                                                           
94

 ث٤ذ اُؾٌٔخ 
95

 ʿUṮMĀN, 2013, p.127. 
96

 ʿAbd al-Raḥmān BADAWI, Al-turāṯ al-yūnānī fī al-ḥaḍāra al-islāmīa dirāsāt likibār al-mustašriqīn, Le 

Caire : Maktabat al-Nahḍa al-maṣrīa, 1940, p.72. 
97

 Abū al-Faḍl Ǧaʿfar al-Mutawakkil ʿala Allah Ibn al-Muʿtaṣim Ibn Hārūn al-Rašīd Ibn al-Mahdī Ibn al-Manṣūr 

(822-861), dixième calife Abbasside. 
98

 Sources primaires. 
99

 Abū al-Faraǧ Moḥammad Ibn Isḥāq Ibn Moḥammad Ibn Isḥāq al-Waarāq al-Baġdādī, auteur et bibliographe 

du Xème siècle. 
100

 فياٗخ اٌُزت 
101

 GUTAS, 1999, p.55. 
102

 GUTAS, 1999, p.58. 
103

 M.G BALTY-GUEDSON, « Le Bayt Al-Ḥikma de Baghdad. »,  Arabica, 1992, vol. 39, n° 2, p.131-150. 
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qudamāʾ
104

en écrivant que les philosophes se réunissaient dans les «  maisons de la sagesse » 

105
 et il semble aussi que le « Bayt al- Ḥikma » avait joué un rôle dans les discussions 

préalables à la diffusion du muʿtazilisme
106

.  

 

1.4. Aristote traduit en Arabe 

Traduit en arabe, Aristote avait une grande influence sur la pensée et la philosophie arabe 

médiévale
107

. Aristote est également important pour notre étude car il est l’une des références 

les plus importantes de Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān. Badawi
108

 donne une liste de ses 

œuvres traduites en arabe et les noms des traducteurs. Citons en quelques-uns :  

- Catégories : Traduction de Ḥunayn Ibn Isḥāq. 

- La Poétique : Traduction Mattā Ibn Yūnus. 

- La métaphysique : On en trouve une traduction intégrale à l'intérieur du Grand commentaire 

(Tafsīr) d'Averroès. 

- Secret des secrets : Traduit par Yūḥannā
109

 Ibn al-Biṭrīq. 

- Le livre des pierres (minéralogie) : Traduit par Lūqā Ibn Serapion. 

- Le livre du miroir : Traduit par  al-Ḥaǧāǧ Ibn Maṭar. 

 

En ce qui concerne les textes zoologiques d’Aristote, dans la tradition arabe, l’œuvre de dix 

neuf livres, connue sous le titre fī ṭabāʾiʿ al-ḥayawān
110

, regroupe les trois ouvrages 

d’Aristote connus sous les titres : Historia animalium, De partibus animalium et De 

generatione animalium. La traduction a été réalisée par Yūḥannā Ibn al-Biṭrīq. 

Ibn al-Nadīm dans son livre al-Fihrist cite l’existence d’une autre version syriaque du fī 

ṭabāʾiʿ al-ḥayawān meilleure dit-il que celle de Ibn al-Biṭrīq et que Ali Ibn Zarʿa a commencé 

à traduire en arabe à son époque
111

. 
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 ٗٞاكه اُللاٍلخ ٝاُؾٌٔبء ٝآكاة اُؼ٤ِٖٔ اُولٓبء 
105

 ث٤ٞد اُؾٌٔخ 
106

 BALTY-GUEDSON, 1992, p.138. 
107

 Ali BENMAKHLOUF, « La philosophie arabe, de ses origines grecques à sa présence européenne : migration 

et acclimatation », Rue Descartes, 2014, vol.2, n° 81, p.24-37. 
108

 ʿAbd al-Raḥmān BADAWI, La transmission de la philosophie grecque au monde arabe, Paris : Vrin, 1987.  
109

 Ou Yaḥyā. 
110

 ك٢ ٛجبئغ اُؾ٤ٞإ 
111

 IBN AL-NADĪM, al-Fihrist, Le Caire: al-Maṭbaʿa al-raḥmānia, 1929, p.352. 
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2. Ğāḥiẓ, sa biographie, son époque, son œuvre 

Le grand écrivain mu’tazilite arabe ʿAmrū Ibn Baḥr Ibn Maḥbūb abū ʿUṯmān al-Ğāḥiẓ 

mawlā
112

 abī al-Qulmus ʿAmrū Ibn Qalʿ al-Kinānī al-Fuqaymī
113

, surnommé al-Ğāḥiẓ
114

 mais 

aussi al-Hadaqī
115

 à cause de ses yeux exorbités, est né à Bassorah en Irak en 776. Il y mourut 

en 868. Les historiens ne s’accordent pas sur la date de sa naissance et de sa mort, mais la 

plupart d'entre eux sont d'accord pour ces deux dates
116

. Dans Muʿǧam al-ʾudabāʾ iršād al-

ʾarīb ilā maʿrifati al-ʾadīb
117
, Yāqūt al- Ḥamawī

118
 écrit que Ğāḥiẓ avait lui-même raconté 

qu’il était d’une année plus âgé que Abu Nuwās
119

 et qu’il était né au début de l’an 150
120

 et 

que Abu Nuwas était né à la fin de cette année. Yāqūt dit également que Ğāḥiẓ est mort en 

l’année 255
121

 sous le règne d’al- Muʿtazz
122

 et qu’il avait dépassé les quatre-vingt-dix ans
123

. 

Jeune et pauvre il assistait aux discussions des « masǧidyīn » 
124

 pour apprendre et fréquentait 

les écoles coraniques (kuttāb)
125

 ainsi que le mirbad, un immense espace ouvert à la 

périphérie de la ville où les caravanes s'arrêtaient et où les gens venaient apprendre le 

vocabulaire et les traditions des Bédouins
126

. Les  informations manquent sur son enfance et 

adolescence
127
, bien qu’al-Marzabānī

128
 écrit dans son livre Nūr al-qabas

129
 qu’on avait vu le 

jeune Ğāḥiẓ vendre du pain et du poisson à Bassorah
130

. 
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 Il avait des ancêtres esclaves d’Abū al-Qulmus. 
113

 Yāqūt al- ḤAMAWĪ, Muʿǧam al-ʾudabāʾ iršād al-ʾarīb ilā maʿrifati al-ʾadīb, Beirūt : Dār al-ġarb al-islāmī, 

1993, p.872. 
114

 اُغبؽع 
115

 اُؾله٢ 
116

 Ahmed AARAB, Etude analytique comparative de la zoologie médiévale, cas du Kitab Al-Hayawân d’Al-

Jâhiz, Thèse, Faculté des Sciences Abdelmalek Essaâdi, Tétouan, 2001. 
117

 AL-ḤAMAWĪ, 1993, Vol. 1, p.872. 
118

 Yāqūt Ibn ʿAbd Allah al-Rūmī Abdullah al-Rumi (1179 -1229), géographe et biographe syrien. 
119

 al-Ḥasan Ibn Hānʾi al-Ḥakamī al-Dimašqī (d. 815), poète d’origine persane. 
120

 De l’hégire. (Calendrier lunaire musulman qui commence à l’an 622). 
121

 De l’hégire. 
122

  Abū ʿAbd al-Allah al-Muʿtaz Ibn al-Mutawakkil Ibn al-Muʿtaṣim Ibn al-Rašīd (847-869),  
123

 Al- ḤAMAWĪ, 1993, Vol.1, p.872. 
124

 Grammairiens et linguistes qui se réunissaient dans la mosquée de Bassorah. 
125

  Ğamīl ĞABR, al-Ğāḥiẓ wa muǧtamaʿu ʿaṣrihi fī Baġdād, Beirūt : al-maktaba al-kāṯūlīkīẗa, 1958, p.7. 
126

 Charles PELLAT, The Life and Works of Jāhiz Translations of selected texts, Berkeley: University of 

California, 1969, p.4. 
127

 Ibid., p.2. 
128

 Abū ʿUbayd Allah, Moḥmmad Ibn ʿImrān Ibn Mūsā al-Marzabānī (910-994), historien et biographe d’origine 

persane. 
129

 ٗٞه اُوجٌ أُقزٖو ٖٓ أُوزجٌ ك٢ أفجبه اُ٘ؾبح ٝالأكثبء ٝاُْؼواء 
130

 Al- MARZABĀNĪ, Nūr al-qabas al-muẖtaṣar min al-muqtabas fī aẖbār al-nuḥāt wa al ʾudbāʾ wā al-šuʿurāʾ, 

Beirut : al-Maṭbaʿa al-kāṯūlīkīa, 1964. 
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A cette époque, le milieu bassorien était culturellement riche et foisonnant, cela a donné à 

Ğāḥiẓ assoiffé de connaissance, l’occasion de se former à la langue arabe avec Abū 

ʿUbayda
131

, al-Aṣmʿī
132

 et Abu Zayd al-Anşārī
133

, trois philologues et érudits qui ont eu une 

contribution fondamentale au développement de la culture arabe
134

. Il a également étudié la 

grammaire avec Abū al-Ḥasan al-ʾAẖfaš
135

, le  ḥadīṯ
136

 avec  Abū Yūsuf al-Qāḍī
137

 et la 

théologie avec  Ṯumāma Ibn al-ʾAšras
138

 et surtout  al-Naẓẓām. 

Comme beaucoup d’auteurs, grammairiens, poètes et autres savants tels que Abū Nuwās, Sahl 

Ibn Hārūn
139

 ou al-ʾAṣmʿī, Ğāḥiẓ a dû quitter sa ville natale qui l’a façonné pour Bagdad où il 

devint célèbre et son travail reconnu. Ce sont ses écrits sur le califat
140

 qui lui ont fait gagner 

les faveurs d’al-Mʾamūn et qui ont déterminé sa future carrière à Bagdad qui a débuté vers 

l’an 817. Al-Mʾamūn avait repéré en lui des qualités stylistiques lui permettant d'écrire à la 

fois pour le grand public et pour l'élite intellectuelle afin de promouvoir les doctrines 

officielles
141

.   

Ğāḥiẓ a consacré sa vie à l’écriture, il n’est pas connu qu’il avait travaillé à autre chose pour 

vivre bien que certains récits racontent deux tentatives non fructueuses dans ce sens. En effet 

al-Mʾamūn aurait désigné Ğāḥiẓ à la tête du service postal du califat
142

 mais ce dernier y est 

resté trois jours puis a demandé à en être dispensé et il l’a été
143

. Dans son  al-Muwaššā
144

 ,  

al-Wašāʾ
145

 rapporte ce qu’a raconté Ğāḥiẓ lui-même de la proposition du calife al-

Mutawakkil qui a voulu faire de lui un instituteur de son enfant, mais quand il m’a vu dit 

Ğāḥiẓ, il a trouvé que j’étais trop laid, il m’a alors donné dix mille Dirham et m’a permis de 

me retirer
146

.  
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 Maʿmar Ibn al-Muṯanna (728-824), grammairien bassorien d’origine persane. 
132

 ʿAbd al-Malik Ibn QuraybI bn ʿAbd al-Malik Ibn Alī Ibn Aṣmaʿ al-Bāhilī (740-831), grand philologue et  

grammairien bassorien. 
133

 Saʿīd Ibn Aws Ibn Ṯābit  al-ʾAnṣārī (737-830), grand grammairien bassorien. 
134

 PELLAT, 1969, p.2. 
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 Dit aussi al-ʾAẖfaš al-ʾAwsaṭ (d. 830), grammairien bassorien. 
136

 Paroles du prophète. 
137

 Juge à l’époque de Hārūn al-Rašīd et spécialiste de Jurisprudence islamique (fiqh). 
138

 Homme de lettres et grand mu’tazilite. 
139

 Traducteur et philosophe, né à Bassorah, d’origine persane. 
140

 الآبٓخ 
141

 PELLAT, 1969, p.5. 
142

 ك٣ٞإ اُوٍبئَ 
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 ĞABR, 1958, p.9. 
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 ا٠ُّٞٔ أٝ اُظوف ٝاُظوكبء 
145

 Muḥammad Ibn Aḥmad Ibn Isḥāq (d. 939), écrivain et poète né à Bagdad. 
146

 Al-WAŠŠĀʾ, al-Muwaššā aw al-ẓurf wa al ẓurafāʾ, Le Caire : Maktabat al- H ānǧī, 1953, p.79. 
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Après la mort d’al-Mʾamūn, Ğāḥiẓ s’est lié d’amitié avec Moḥmmad Ibn ʿabd al-Malik 

ministre d’al-Muʿtaṣim, connu par le surnom d’Ibn al-Zayyāt. Il est alors devenu l’ennemi du 

juge (al-qāḍī) Aḥmad Ibn abī Dāwūd, ennemi d’Ibn al-Zayyāt qui l’a persécuté après 

l’assassinat de ce dernier
147
. Ayant survécu à cette épreuve Ğāḥiẓ se lia à Ibn abī Dāwūd et lui 

offrit son livre al-Bayān wa al-Tabyīn
148

. Après la mort de ce qāḍī, il resta avec son fils qui 

occupait la même fonction, puis devint l’ami d’al-Faḍl Ibn H āqān, ministre d’al-Mutawakkil. 

Ğāḥiẓ a surtout vécu de l’argent provenant de notables auxquels il a dédié certains de ses 

livres. Il semble avoir reçu 5000 dinars pour chacun de ses livres Kitāb al-Ḥayawān et al-

Bayān wa al-Tabyīn, respectivement d’Ibn al-Zayyāt et Ibn abī Dāwūd. Selon certaines 

sources il aurait même reçu une rente régulière de l’Etat sous le califat d'al-Mutawakkil
149

. Il 

avait donc consacré sa vie à l’écriture et était connu pour sa passion pour les livres. Il louait 

dit-on les boutiques des copistes. La nuit il y restait pour lire. Il avait aussi des copistes qui 

écrivaient pour lui
150

.  

Ğāḥiẓ ne s’est pas contenté de s’installer à Bagdad, il a également voyagé en Egypte, à Damas 

et en Anatolie
151

, il a visité également plusieurs fois Samarra ainsi que sa ville natale 

Bassorah
152

. 

Après avoir passé plus de cinquante ans à Bagdad
153
, Ğāḥiẓ rentre à Bassorah où il meurt en 

868 pendant le règne du calife abbasside al-Muʿtaz. Vers la fin de sa vie Ğāḥiẓ était devenu à 

la fois hémiplégique
154

 et goutteux
155

 . Ibn al-Anbāri
156

 dans son livre Nuzhat al-alibbāʾ fī 

ṭabaqāt al-udabā
157

 rapporte
158

 ce que répondit ce dernier à l’un de ses visiteurs
159

 qui 

demandait de ses nouvelles : 
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 اُج٤بٕ ٝ اُزج٤٤ٖ 
149

 PELLAT, 1968, p.6. 
150

 Nabīl ʿAbd al-Raḥman ḤIYAWĪ, Ṯalāṯ Rasāʾil lil Ğāḥiẓ,  Beirūt : Dār al-ārqm Ibn abī al-Arqam, 2016, p.14. 
151

 ĞABR, 1958, p.11. 
152

 PELLAT, 1969, p.5. 
153

 Ibid., p.6. 
154

 Forme de paralysie, qui  touche un seul côté du corps. 
155

 Maladie métabolique caractérisée par un  excès d'acide urique dans le corps. 
156

 Philologue arabe XII
e
 siècle. 

157
 ٗيٛخ الأُجبء ك٢ ٛجوبد الأكثبء   

158
 IBN AL-ʾANBĀRĪ, Nuzhat al-alibbāʾ fī ṭabaqāt al-udabā, éd. Ibrāhīm al-Sāmerāʾī, al-Zarqāʾ : Maktabat al-

Manār, 1985, p.150. 
159

Al-Moubarred, Abu Al-'Abbâs Muhammad Ibn Yazid Ibn Abd Al-Akbar,  grammairien arabe (825-899).  
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«   Et comment serait quelqu’un dont la moitié du corps est paralysée et ne sentirait 

rien si elle était sciée et dont l’autre moitié est goutteuse et ne peut souffrir la 

proximité d’une mouche qui vole et cela car j’ai atteint mes quatre-vingt-dix ans. »  

 

Ğāḥiẓ fut l’auteur d’à peu près, trois cent soixante livres
160

 sur divers sujets et la plus grande 

partie de ces textes a été perdue. Parmi ses livres les plus connus, nous trouvons : 

Livre des Avares
161

 

Traités sur les Turcs
162

 

Éphèbes et Courtisanes
163

 

Kitāb al-hayawān
164

 ou Livre des Animaux, objet de notre recherche  

Kitāb al-Bayān wa t-Tabyīn
165

 

Titres de gloire des Noirs sur les Blancs
166

 

Les pays
167

 

La réponse aux chrétiens
168 

Le livre des mulets
169

  

Les religions des Arabes
170 

La creation du Coran
171 

Ainsi que plusieurs autres épitres. 

                                                           
160

 ĞABR, 1958, p.14. 
161

 اُجقلاء 
162

 كٚبئَ اُزوى 
163

 ًزبة ٓلبفوح اُغٞاه١ ٝاُـِٔبٕ 
164

 ًزبة اُؾ٤ٞإ 
165

 اُج٤بٕ ٝ اُزج٤٤ٖ 
166

 كَٚ اَُٞكإ ػ٠ِ اُج٤ٚبٕ 
167

 اُجِلإ 
 
168

 اُوك ػ٠ِ اُٖ٘بهٟ 
169

 ًزبة اُجـبٍ 
170

 أك٣بٕ اُؼوة 
171

 فِن اُووإٓ 
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Pellat
172

 explique le petit nombre des écrits conservés par rapport au nombre total des titres 

relevés, par la loi de l'offre et de la demande. En effet les copistes auraient tendance, à 

reproduire les ouvrages qui étaient les plus aptes à se vendre et négliger les moins recherchés. 

Des livres trop portés sur la politique et la théologie explique Pellat, seraient moins demandés 

surtout après l’interdiction du Mu'tazilisme
173

. 

Il est normal qu’un grand auteur comme Ğāḥiẓ fasse l’objet de notices, de récits et de 

références dans différents types d’ouvrages arabes médiévaux lui succédant, notamment ceux 

des biographes. Ibn al-Anbarī le décrit dans son livre Nuzhat al-alibbāʾ fī ṭabaqāt al-udabā 

déjà cité, comme un connaisseur de la littérature  
174

qui en plus s’exprime avec éloquence, 

qu’il était un classificateur
175

 dans les arts de la science
176
,  qu’il était l’un des Imam

177
 des 

Mu’tazilites et l’élève de Abu Ishaq al-Nazzam
178

. 

Dans Mirʼāt al-jinān wa-ʻibrat al-yaqẓān
179

, al- Yāfiʻī
180

 écrit que sa plus vaste et meilleure 

œuvre est Kitāb al-Ḥayawān où il a rassemblé tout ce qu’il y a d’extraordinaire
181

. 

Pour Ibn Kaṯīr
182

 dans son livre Al Bidāya wa al-Nihāya
183
, Ğāḥiẓ était un homme honnête qui 

possédait beaucoup de talent et maitrisait plusieurs sciences. Il a écrit un très grand nombre de 

livres qui sont la preuve d’une grande intelligence
184

.  

D’un autre côté d’autres auteurs trouvaient qu’il était plutôt menteur, versatile et de religion 

douteuse, c’est le cas de Ibn Qutayba
185

 dans son livre le traité des divergences du ḥadīṯ
186

 ou 

Ibn Ḥaǧar al-ʿAsqlānī
187

 dans lisān al-mīzān
188

. 

  

                                                           
172

 Charles PELLAT,  « Al-Ǧāḥiẓ Jugé Par La Postérité. »,  Arabica, 1980, vol.27, n°1, p.1-67. 
173

 Ibid., p.7. 
174

 أكة 
175

 ٖٓ٘ق 
176

 كٕ٘ٞ اُؼِّٞ 
177

 Chef religieux. 
178

 IBN AL-ʾANBĀRĪ, 1985, p.148. 
179

 ٓوآح اُغ٘بٕ ٝػجوح ا٤ُوظبٕ 
180

 ʿAbd Allāh Ibn Asʿad al-Makkī al-Yāfiʿī, historien yeménite (1298-1367) 
181

AL- YĀFIʻĪ, Mirʼāt al-jinān wa-ʻibrat al-yaqẓān, Ḥaydar Abād : Dāʾirat al-Maʿārif al-ʿUṯmānia, 1920, vol.2, 

p.162.   
182

 ʿImād ad-Dīn Abû al-Fidāʾ Ismāʾīl Ibn ʿUmar Ibn Kaṯīr, historien et juriste  šāfiʿite syrien (1301- 1372) 
183

 .Le commencement et la fin اُجلا٣خ ٝ اُٜ٘ب٣خ   
184

 IBN KAṮĪR, Al Bidāya wa al-Nihāya, éd. Ali Šīrī, Beirut: Dar iḥīāʾ al-turāṯ al-ʿarbī, 1988, vol.1, p.19. 
185

 al-Dīnawarī (828-889), grand polygraphe né à Kufa, d’origine persane. 
186

 رؤ٣َٝ ٓقزِق اُؾل٣ش  
187

 Historien égyptien (1372-1449). 
188

 PELLAT, 1980, p.15. 
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Partie II : La zoologie arabe médiévale 

 

Introduction 

Des civilisations anciennes (Indienne, chinoise ou persane) nous sont parvenus des fragments 

de textes qui mettent en évidence l’existence d’une certaine « conscience zoologique » 
189

. 

Mais c’est en Grèce qu’ont vu le jour les premières œuvres traitant des animaux. Des auteurs 

comme Anaximandre
190

, Empédocle
191

, Démocrite
192

 et Hippocrate
193

 ont tenté de consigner 

par écrit des textes et parfois des poèmes mettant à jour leur vision du monde y compris les 

animaux. Néanmoins l’œuvre la plus importante et la plus connue, celle qui s’est imposée des 

siècles durant comme une référence dans le domaine de la zoologie est l’Histoire des animaux 

d’Aristote
194
. Il y répertorie, classe et décrit des centaines d’animaux. Après lui d’autres 

encore ont écrit sur les animaux comme Théophraste
195

, Élien
196

 dans De la nature des 

animaux, Pline
197

 dans les Histoires naturelles et des siècles après, Isodore de Seville
198

 qui a 

surtout propagé et véhiculé les travaux de ses prédécesseurs. Deux siècles après commençait 

dans le monde arabe le mouvement de traduction qui permit entre autres de traduire vers 

l’arabe des textes de zoologie, notamment ceux d’Aristote et dont nous parlerons avec plus de 

détails dans le chapitre suivant. 

Les œuvres zoologiques anciennes sont de différents types. Dans son livre, Voisenet
199

 en 

énumère quelques-uns :  

                                                           
189

 Jacques VOISENET, Bêtes et Hommes dans le monde médiéval, le bestiaire des clercs du Vé au XIIé siècle, 

Belgium : Brepols Publisher, 2000,  p.42. 
190

 Philosophe et savant grec (610 av. J.-C -545 av. J.-C). 
191

 Philosophe, médecin et poète grec (492 av. J.-C -430 av. J.-C ). 
192

 Philosophe grec (460 av. J.-C -370 av. J.-C). 
193

 Medecin grec (460 av. J.-C- 377 av. J.-C). 
194

 Aristote (384 av. J.-C-322 av. J.-C). 
195

 Philosophe et naturaliste grec, élève d’Aristote. 
196

 Historien et naturaliste romain (175-235). 
197

 Pline l’ancien (23-79) naturaliste romain. 
198

Religieux du VII
e
 siècle (d. 560) évêque d'Hispalis (Séville). 

199
 VOISENET, 2000. 
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- Les ouvrages d’ensemble, encyclopédies, dictionnaires, histoires générales
200

 , ces 

ouvrages peuvent être spécialisés ou contenant des réflexions zoologiques dépourvues 

de préoccupations naturalistes. 

- Les traités de chasse et de pêche
201

 : ces ouvrages peuvent fournir des informations 

d’ordre pratique et des avis d’experts sur certains animaux mais aussi leurs prédateurs, 

leurs maladies ou leur alimentation. 

- Les traités médicaux ou pharmaceutiques
202

 : il s’agit d’ouvrages de pharmacopée 

animale où des extraits ou des fragments d’animaux voire des animaux entiers (cas de 

petits animaux) servent à fabriquer des médicaments. 

- Les traités de cuisine, de gastronomie et de diététique
203

 : ces textes peuvent donner 

des renseignements indirects sur la zoologie, tel que le type de gibier qui vit dans une 

région bien déterminée ou  quels animaux peuvent être consommés ou non, pour une 

raison ou une autre. 

- Les descriptions de pays
204

 : ils seraient les plus riches en informations sur les 

animaux même si les auteurs ont tendance à citer les animaux nouveaux et étranges 

plus que les animaux connus. 

Ces catégories se retrouvent également dans les ouvrages de zoologie arabe médiévale. Mais 

commençons par comprendre la place occupée par la « zoologie » ou science de l’animal dans 

les sciences arabes médiévales. 

 

1. Science de la nature et science de l’animal dans la classification des 

sciences arabes médiévales 

Dans certaines œuvres médiévales arabes, s’intéressant aux classifications et aux 

énumérations des sciences
205

, la zoologie était considérée comme une science autonome, 

importante, différente entre autres de la médecine vétérinaire. Ainsi Ǧābir Ibn Ḥayyān
206

 

                                                           
200

 VOISENET, 2000, p.41. 
201

 VOISENET, 2000, p.49. 
202

 Ibid., p.53. 
203

 Ibid., p.54. 
204

 Ibid., p.55. 
205

 taṣnīf al-ʿulūm, ِّٞر٤ٖ٘ق اُؼ 
206

 Abū Mūsa Ǧābir Ibn Ḥayyān, plus connu en Occident sous le nom de Geber (721,815), alchimiste à la cour 

du sultan Hārūn al-Rašīd. 
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cite
207

 «  la science de la nature » en sixième position de ce qu’il appelle al-Subāʿiyāt 
208

 

après la médecine, la science de l’artisanat
209

 , la science des propriétés
210

, la science des 

talismans
211

 et l’astrologie .
212

 Dans le livre, Iḥṣā’ al-‘ulūm
213

 (Enumération des Sciences) de 

Abū Naṣr al-Fārābī 
214

(870-950), le premier livre de ce type
215
, l’observation des animaux est 

la huitième science de la catégorie désignée par « la science naturelle »
216

. Dans Mafātīḥ al-

ʿUlūm (Les clés de la science), al- H awārizmī
217

 considère que la «  science de la nature » fait 

partie de la philosophie théorique et s’intéresse en plus des animaux, à la médecine, aux 

plantes, à la chimie, à la climatologie (pluies, vents, éclairs….) et à la nature des choses 

situées sous l’orbe de la lune
218

. 

Pour Iḫwān al-Ṣafā’
219
, et dans l’épitre sept des  Rasā’il, ils parlent de « science de l’animal » 

220
, qui est la 7

ème
 des «  sciences naturelles »

221
 et qui consiste en la connaissance de tout 

corps qui se nourrit et qui croît
222

. Naṣīr addīn al- Ṭousī
223

 (XIIè siècle) partage la même 

classification dans son livre Aḫlāq Nāsirī
224

. Pour lui la «  science naturelle » est la 3
ème

 

composante de la philosophie théorique
225

 et la «  science de l’animal » est la 7
ème

 science 

dans cette dernière catégorie
226

.  La «  science de l’animal » est pour lui, la science des corps 

dont les mouvements sont les conséquences d’une volonté et de forces et de lois vitales
227

. 

                                                           
207

 Zakī NAǦĪB MAḤMŪD,  ābir Ibn Ḥayyān, Le Caire : Maktabat Maṣr, 2001, p. 91. 
208

 اَُجبػ٤بد 
209

 ػِْ اُٖ٘ؼخ 
210

 اُقٞآ 
211

 اُطَِٔبد 
212

 Paul KRAUS,  Jabir Ibn Hayyan, textes choisis, vol.1, le Caire : Librairie El Khandgi, 1935, p.48. 
213

  Al- FĀRĀBĪ, Iḥṣā al-‘ulūm, Beirut : Markaz al-inhāʾ al-qawmī, 1991, p.67.  
214

 Al-Fārābī, Abū Naṣr Muḥammad Ibn Muḥammad Ibn Ṭarkḫān Ibn Awzalagh , philosophe musulman persan. 
215

 Ḥāmid ṬĀHIR, « Naẓariat taṣnīf al-ʿulūm ʿinda al-fārābī », Ḥawliatẗ kulliat al-šarīʿa wāddirāsāt al-islāmīa, 

1991, vol.9, n°783, p.383-416. 
216

 Al ‘ilm al-tabī ‘ī 
217

 Muhamad Ibn Ahmad Ibn Yusuf al-Katib al-Khawarizmi appelé aussi al-Balkhī (d. 997), auteur d’origine 

persane 
218
 AL-H AWĀRIZMĪ, Mafātīḥ al-ʿulūm, éd. ʿUṯmān H alīl,  Le Caire : Imprimerie ʿUṯmān H līl, 1920. 

219
 Souvent appelés en français, les Frères de la pureté : philosophes arabes bassoriens, ismaélites,  X

e
 siècle.   

220
 ‘ilm al-hayawān. 

221
 Al ‘ulūm al-tabī‘ia. 

222
 IH WĀN AL-ṢAFĀʾ, Rasāʾil iẖwān al-ṣafāʾ wa ẖillān al-wafā, éd. Buṭrus Bustānī, Beirut: Dār Ṣāder, 1957, 

p.33. 
223

 Théologien, philosophe, astronome et mathématicien persan. 
224

 أفلام ٗبٕو١ 
225

 ʿAbbās MUḤAMMAD SULAYMĀN, Taṣnīf al-ʿulūm bayna Naṣīr al-dīn al-Ṭūsī wa Nāṣr al-dīn al-

Bayḍāwy, Beirut : Dār al-Nahḍa al-ʿArbīa, 1996, p.22. 
226

 Ibid., p.35. 
227

 Ibid., p.35. 
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En consultant al-Fihrist d’Ibn al-Nadīm, nous avons pu constater que les écrits consacrés aux 

animaux, à l' exception des traités de l’équitation, de médecine vétérinaire et de fauconnerie, 

sont dispersés parmi les travaux de toutes sortes.  

 

Si nous quittons le moyen-âge et nous arrivons au XVII
e
, dans son Kašf al-

ẓunūn
228

 (Clarification des incertitudes), Muṣtafā Ibn Abdullah
229

 (1609-1657) un prolifique 

auteur ottoman, la zoologie est considérée comme une discipline à part entière à côté du 

vétérinaire et de la fauconnerie. Il donne la définition suivante de ce qu’il appelle la «  science 

de l’animal » : 

 

ٝ ٛٞ ػِْ ثبؽش ػٖ أؽٞاٍ فٞآ أٗٞاع اُؾ٤ٞاٗبد ٝ ػغبئجٜب ٝ ٓ٘بكؼٜب ٝ ٓٚبهٛب ٝ  » 

ٓٞٙٞػٚ عٌ٘ اُؾ٤ٞإ اُجو١ ٝ اُجؾو١ ٝ أُب٢ّ ٝ اُياؽق ٝ اُطبئو ٝ ؿ٤و مُي ٝ 

اُـوٗ ٓ٘ٚ اُزلا١ٝ ٝ الاٗزلبع ثبُؾ٤ٞاٗبد ٝ الاؽزٔبء ػٖ ٓٚبهٛب ٝ اُٞهٞف ػ٠ِ ػغبئت 

« أؽٞاُٜب ٝ ؿوائت أكؼبُٜب
230
 

 

«  C’est une science qui étudie la manière d’être, les caractéristiques 

des espèces animales, leurs merveilles, leurs utilités et leurs méfaits. 

Son objet est l’animal terrestre, marin, qui marche, qui rampe, qui vole 

et autres. Son but est la médication, tirer parti des animaux, éviter 

leurs méfaits et connaître leurs étonnantes manières d’être et leurs 

actes étranges »   

 

Il est important de remarquer que dans d’autres manuscrits arabes médiévaux de 

classifications des sciences, la zoologie ne figure pas parmi les sciences. Citons par exemple 

Abū Ḥāmid al-Ġazālī
231

 qui ne considère que la médecine, les mathématiques et l’industrie
232

 

et dont la connaissance n’est pas nécessaire à tout le monde
233

. 

 

 

                                                           
228

 ḤĀǦĪ H ALĪFA,  Kašf al-ẓunūn ʿan asāmī al-kutub wāl funūn, éd. Muḥammad Šaraf al-dīn Yāltaqāyā, Beirut: 

Dār iḥyāʾ al-turāṯ al-ʿarbī, date non écrite. 
229

 Également appelé Ḥāǧǧī Halīfa ou en turc, Katib Çelebi. 
230

 ḤĀǦĪ H ALĪFA, date non spécifiée, p.596. 
231

 Ou Algazel en occident (1058-1111) philosophe et théologien musulman d'origine persane. 
232

 اُٖ٘ؼخ 
233

 AL-ĠAZĀLĪ, Iḥ āʾ ʿulūm al-Dīn, Beirut : Dār Ibn Ḥazm, 2005, p.21-23. 
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2. Les animaux dans la culture arabe 

Contraints de vivre auprès des animaux, dans des circonstances où l’adaptation était 

indispensable, les habitants de la péninsule arabique étaient observateurs de tout leur 

environnement pour pouvoir survivre. Cela a eu un impact important sur toutes leurs 

productions littéraires. La poésie en particulier rengorgeait des descriptions animales les plus 

détaillées et divers aspects zoologiques y figuraient. On peut y trouver des descriptions de 

morphologies d’animaux ou de leurs modes de vie ou de leurs comportements et même de 

leurs psychologies. Les proverbes arabes se réfèrent également à la vie animale. Enfin, la 

majorité des noms des tribus arabes et des personnes sont dérivés de noms d’animaux
234

. Tout 

ce patrimoine linguistique était plutôt conservé sous forme orale et il a fallu attendre le VIII
e
 

siècle pour voir apparaître de nombreux lexicographes qui se sont mobilisés pour rassembler 

et pour rélféchir sur ce riche patrimoine linguistique. 

 

2.1. Les traités des animaux  

Il existe différents types de livres arabes s’intéressant aux animaux. Certains auteurs
235

 

divisent ces œuvres en différentes catégories : les épitres dédiées à un seul type d’animal, les 

manuscrits traitant de ṭabāʾiʿ al-ḥayawān
236

/ manāfiʿ al-ḥayawān
237

, les ouvrages vétérinaires, 

les traités s’intéressant à tout ce qui a une relation, de loin ou de près avec les animaux (livres 

de chasse, livres de nourriture (ġi āʾ)), les lexiques regroupant les noms ou les caractères de 

différents animaux, pour un usage linguistique, les traités sur les animaux fabuleux (ġrāʾib al-

maẖlūqāt), les livres consacrés à la jurisprudence islamique qui discutent l’interdiction ou pas 

de manger certains animaux et enfin les ouvrages qui s’intéressent à l’animal en général et à 

différents aspects le concernant. Nous ne développerons pas dans ce qui suit tous ces types 

d’ouvrages car ce n’est pas l’objet essentiel de notre travail. Pour la même raison, beaucoup 

d’ouvrages de zoologie arabe médiévale ne seront pas cités malgré leur importance et enfin 

nous considérons que les catégories que nous présenterons ne sont ni définitives ni exclusives 

car nombreux sont les textes qui ne peuvent y être inclus et nombreux encore sont ceux qui se 

trouvent dans l’intersection de plusieurs catégories. 

 

                                                           
234

Joseph  DE SOMOGYI, «Ad-Damīrī's Ḥayāt Al-ḥayawān: An Arabic Zoological Lexicon.», Osiris, 1950, vol. 

9, p.33-43. 
235

 Moḥammad Bāqer ʿULWĀN, «Kutub al-Ḥayawān ʿinda al-ʿarab », al-Mawrid, 1971, vol.1, p.24-34. 
236

 Natures des animaux. 
237

 Utilités des animaux. 
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2.2. Les lexiques  

Les lexiques sont les premiers écrits arabes s’intéressant au sujet des animaux. Dans ce 

contexte, des lexicographes comme al-Aṣma‘ī
238

 , Abū Zayd al-Anṣārī
239

 , Abū ‘amr Isḥāq al- 

Šībanī
240
, Abū ‘Ubayda

241
 et Ibn al-Sakīt

242
 et d’autres encore ont consacré certaines de leurs 

œuvres à différents types d’animaux. 

Les lexiques désignent les œuvres connues en arabe sous le nom de Ma‘aǧim. L’écriture dans 

ce domaine a commencé au VIII
e
 siècle

243
 dans le but de sauvegarder sous forme écrite les 

mots et expressions arabes
244

, mais déjà les prémisses de ce mouvement ont débuté à peu près 

un siècle avant
245

. Ce mouvement de rassemblement et de sauvegarde de la langue arabe s’est 

fait en trois temps
246

. Le premier a débuté vers la fin du VII
e
 siècle et a duré presque un siècle, 

durant lequel il était question de rassembler les paroles du prophète, la poésie et la 

littérature
247

. Pour cela, les lexicographes séjournaient chez les Arabes du désert dont la 

langue n’a pas changé, à l’inverse de celle des habitants des villes qui se sont mélangés au 

non Arabes (a‘aǧim)
248
. Les Arabes du désert n’offraient l’hébergement aux étrangers que 

pour trois jours et ce pour ne pas perdre leur langue
249

. Parmi les lexicographes qui faisaient 

ces voyages, citons al-Aṣma‘ī, al-Anṣārī   et Abū ‘Ubayda. Dans cette première période 

l’intérêt était porté sur le rassemblement plus que sur l’organisation du patrimoine 

linguistique collecté et les textes écrits étaient plutôt du type al-ġarīb (l’étrange)
250

 et 

expliquaient le sens des mots arabes ambigus et difficiles à comprendre ou les nawāder (les 

rares)
251

 qui s’intéressaient aux termes rarement utilisés en arabe. 

                                                           
238

 Abd al-Malik Ibn Quraib al-Asmai, (740-873) : lexicographe et grammairien arabe de l’école de Bassorah. 
239

 Abū Zayd Saʿīd b. Aws b. Thābit al-Anṣārī (739Ŕ830) lexicographe et grammairien de l’école de Bassorah. 
240

 Abū ‘amr Isḥāq Ibn Mirar al- Šībanī (728-821), lexicographe et grammairien de l’école de kufa. 
241

 Abu Ubaydah Ma’mar Ibn ul-Muthanna  (728Ŕ825) lexicographe et grammairien d’origine persane de l’école 

de Bassorah. 
242

 Yaʿqūb Ibn-Isḥāq Ibn al-Sakīt  (802-858) grammairien shiite bagdadi. 
243

 ʿAbd al-Nūr ǦAMĪʿĪ, «  Maʿāǧim ʿilm al-ḥayawān wa al-bayṭara al-ʿarabīya bayna al-ʾaṣāla wa al-muʿāṣara», 

al-Lisānīāt, 2017, vol.23, n°1, p.35-65.     
244

 ʿAbd al-Laṭīf AL-ṢŪFĪ, Al-luġa wa mʿāǧimuhā fī al-maktabat al-ʿarabīa, Damas : Ṭallās liddirāsāt wa al-

tarǧama wa al-našr, 1986, p.34. 
245

 Ibrāhīm ben MRĀD, al-Mʿuǧam al-ʿarbī al-muẖtaṣ ḥatta muntaṣaf al-qarn al-ḥādī ʿašar al-hiǧrī, Beirut : 

Dār al-ġarb al-Islāmī, 1993, p.19. 
246

 Ibid., p. 36. 
247

 أكة 
248

 أػبعْ 
249

 AL-ṢŪFĪ, 1986, p.37. 
250

 اُـو٣ت 
251

 اُ٘ٞاكه 
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La deuxième période était caractérisée par une organisation plus grande. Les lexicographes 

ont commencé à produire des écrits sous forme d’épitres linguistiques ou de lexiques 

spécifiques dédiés à des sujets bien déterminés.  

La troisième période concerne l’apparition d’œuvres plus volumineuses, des dictionnaires 

d’ordre général se basant sur les épitres produites dans la période précédente.   

 

Parmi les sujets abordés par les lexiques arabes anciens nous trouvons ceux qui ont pour objet 

les animaux. Ce genre de manuscrits traite de différents types d’animaux domestiques ou 

sauvages connus dans l’environnement où vivent les arabes. Nous y trouvons entre autres les 

noms connus de l’animal ainsi que les noms correspondants à ses différents organes, aux 

différentes étapes de sa croissance, sa couleur, sa voix, ses différents mouvements et tout ce 

qui concerne sa vie. Tout cela est accompagné et enrichi par des exemples pris dans la poésie 

et les proverbes arabes. 

Iqbal
252

 dans son livre mu‘ǧam al-ma‘āǧim classe les lexiques des animaux dans la catégorie 

des lexiques à «  sujet » ou à « objet »
253
, c’est-à-dire traitant d’un objet ou d’un sujet bien 

déterminé. Il cite dans ce cadre les lexiques traitant de l’homme et dénombre par exemple 

trente-neuf lexiques portant comme titre « la création de l’homme » sans compter les autres 

ouvrages sur le même sujet et ayant un titre différent. En ce qui concerne les autres animaux 

et à titre d’exemple le même auteur cite quinze lexiques intitulés «  la création du cheval » 
254

 

, dix-huit, «  le livre des chevaux » 
255

, douze, « le livre des chameaux » 
256

, quatre, « le livre 

des ḥašarāt » 
257

, douze, « le livre des bêtes sauvages »
258

, trois, « le livre des abeilles » 
259

, 

trois, «  le livre des criquets » 
260

, deux «  le livre des serpents » 
261

 et un «  le livre des 

scorpions » 
262

.  

 

                                                           
252

 Ahmad al-Charqawi IQBAL, mu‘ǧam al-ma‘āǧim, Beirut: Dār al-ġarb al-islāmī, 1993.   
253

 ٓؼبعْ أُٞٙٞػبد 
254

 فِن اُلوً 
255

 ًزبة اُق٤َ 
256

 ًزبة الاثَ 
257

 ًزبة اُؾْواد 
258

 ًزبة اُٞؽُٞ 
259

 ًزبة اُ٘ؾَ 
260

 ًزبة اُغواك 
261

 ًزبة اُؾ٤بد 
262

 ًزبة اُؼوبهة 
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Il existe également un autre type de lexiques où il est question des animaux, il s’agit des 

lexiques dits de la « différence »
263

 . Dans ce type d’ouvrages on donne par exemple le nom 

d’un même organe chez différents animaux, l’homme y compris ou les noms des petits chez 

différents animaux à différents stades de la vie. Iqbal (1993) cite ainsi vingt livres portant le 

titre « la différence »
264

 ou « le livre de la différence »
265

.  

 

Certains chercheurs dans le domaine de l’histoire des sciences arabes médiévales
266

 tendent à 

inclure les lexiques spécifiques aux animaux dans la catégorie des ouvrages zoologiques. En 

effet ces lexiques comprennent des termes zoologiques qui ont été utilisés plus tard dans 

d’autres ouvrages de zoologie d’un autre type et des descriptions d’animaux qui peuvent être 

regardées d’un point de vue biologique, mais cela demande encore des travaux plus nombreux 

et plus développés pour pouvoir l’affirmer. 

 

2.3. Les traités de pharmacopée animale 

Depuis l’Antiquité, les médecins se sont intéressés au monde animal étant donné qu’une 

grande partie des médicaments qu’ils prescrivaient et fabriquaient étaient constitués de 

fragments ou extraits d’animaux
267

. De multiples recettes médicales ont ainsi été transmises, 

de façon directe ou indirecte, par les traités comme l’Histoire naturelle de Pline, l’Histoire 

des animaux d’Aristote, Le corpus hippocratique ou encore De la nature des animaux d’Elien 

de Préneste
268
. La pharmacopée animale était également présente dans beaucoup d’ouvrages 

de médecine arabe médiévale tel que Al-Qānūn fī al- Ṭibb
269

 d’Avicenne
270

, ou al-ǧāmiʿ 

limufradāt al-ʾadwya wa al-ʾaġ ia 
271

(Livre de compilation des médicaments et des aliments 

simples) de Ibn al-Bayṭār
272

 mais il existait également des œuvres dédiées entièrement à la 

pharmacopée animale. Ce sont notamment les livres des manāfiʿ al-ḥayawān
273

 (utilité des 

animaux) qui ont une organisation spécifique. En effet, les animaux sont cités un à un, 

                                                           
263

 ٓؼبعْ اُلوم 
264

 اُلوم 
265

 ًزبة اُلوم 
266

 El Mouhajir et al., 2013, Amrani et al., 2014 ;  Ğamīʿī, 2017 
267

 Opothérapie : du Grec Opos (suc) et de thérapéia (traitement). 
268

 Jacques VOISENET, « L’animal et la pensée médicale dans les textes du Haut Moyen Age », Rursus-Spicae 

[En ligne], 1 | 2006, mis en ligne le 09 juillet 2006, consulté le 06 mars 2015, p.3. 
269

ك٢ اُطتاُوبٕٗٞ    
270

 Médecin et philosophe persan (980-1037). 
271

 اُغبٓغ ُٔلوكاد الأك٣ٝخ ٝ الأؿن٣خ 
272

 Ḍiyāʾ Al-Dīn Abū Muḥammad ʿAbdllāh Ibn Aḥmad al-Mālaqī (1197Ŕ1248), médecin, pharmacien, botaniste 

andalou. 
273

اُؾ٤ٞإ ٓ٘بكغ   
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l’homme y compris et à chaque animal sont associées les utilisations possibles de ces 

différents organes en médecine. Citons par exemple :  

 

- Manāfiʿ al-ḥayawān d’Ibn Baẖtīšūʿ
274

, un manuscrit pas encore édité
275

 . Cet ouvrage 

a été écrit initialement en arabe puis traduit plus tard en persan à l’époque mongole 

(fin XIII
e
 siècle): le mongole Ghazan Khan (1295-1304) a ordonné une traduction 

persane de ce  livre
276

. En plus des utilités médicinales des différents organes de 

l’animal, nous pouvons trouver dans ce livre des descriptions de sa morphologie et 

parfois certains caractères de son mode de vie comme l’illustre la figure ci-dessous, où 

il est question d’abeilles et de frelons : 

 

 

Une page du manuscrit Manāfiʿ al-ḥayawān d’Ibn Baẖtīšūʿ. 

                                                           
274

 ʿUbayd allah Ibn Baẖtīšūʿ (d. 1058), médecin nestorien d’origine persane. 
275

 Copie Princeton : http://pudl.princeton.edu/viewer.php?obj=x346d423q#page/5/mode/2up 
276

 Zakī Muḥammad ḤASAN, al-taṣwir fī al-islām ʿinda al-furs, Le Caire : Muʾassasat Hindāwi lil ʿilm wa  al-

ṯaqāfa, 2012, p.59. 
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- Manāfiʿ al-ḥayawān d’Ibn al-Durayhim 
277

 édité par Carmen Ruiz Bravo, 1981
278

, 

organisé de la même manière que le manuscrit précédent et dont voici une page 

illustrée : 

 

Une page du manuscrit Manāfiʿ al-ḥayawān d’Ibn al-Durayhim
279

. 

 

                                                           
277

 Taj al-Din Abou'l-Ḥasan, Ibn al-Duraihim (1312-1361). 
278

 http://www.worldcat.org/title/libro-de-las-utilidades-de-los-animales-de-Ibn-al-durayhim-al-mawsili-ms-

arabe-898-de-la-biblioteca-del-escorial/oclc/21560870&referer=brief_results 
279

 https://macondo.biz/historiadelaveterinaria/project/el-caballo-en-el-libro-de-las-utilidades-de-los-animales/ 
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Parmi les sujets étudiés dans ce manuscrit, nous trouvons essentiellement les bénéfices de la 

pharmacopée animale dans un cadre théorique gréco-arabe
280

.   

 

- Badāʾiʿ al-ākwān fī manāfiʿ al-ḥayawān281 d’Ibn abī al-Ḥawāfir282 (Débuts des Êtres, 

sur les utilités des animaux) à propos duquel son auteur écrit qu’il s’agit d’une 

compilation de ce que les médecins et d'autres érudits ont dit et trouvé 

expérimentalement sur les propriétés médico-magiques des animaux. La matière du 

livre est classée par ordre alphabétique pour le rendre facile à consulter283. 

 

Il est intéressant de noter qu’un certain nombre de ces livres n’est  pas encore édité et qu’ils 

peuvent offrir une grande matière d’étude et de recherche en histoire de la médecine comme 

en histoire de la zoologie. 

 

2.4. Les ouvrages de géographes et les récits de voyage   

Dans certains récits de voyages arabes médiévaux il est possible de trouver des descriptions 

de la faune des régions visitées, c’est le cas aussi de quelques ouvrages de géographie de 

l’époque.  

Nous en citerons quelques-uns : 

 

- ʿAāʾib al-dunyā wa qiyās al-buldān
284

 de Sulaymān al-Tāǧir
285

 (Salomon le 

Marchand), son texte décrit un voyage en mer vers l’Inde et la Chine (qu’il a visité 

plusieurs fois) il y cite à titre d’exemple 29 types d’animaux qu’il a pu observer
286

. 

 

- Nuzhat al-muštāq fī iẖtirāq al-ʾāfāq
287

 dit aussi le «  Livre de Roger » 
288

  d’al-

Idrīsī
289

. Mises à part toutes les discussions autour de ce livre, ce dernier comporte des 

passages traitant d’animaux sauvages ou domestiques
290

. 

                                                           
280

 Luis Moreno FERNÁNDEZ-CAPARRÓS., Juan Manuel PÉREZ-GARCÍA, « La materia médica veterinaria 

en los manuscritos árabes de la Real. Biblioteca de El Escorial », Med. Vet, 1998, vol.15, n°6, p.367-369. 
281

 ثلائغ الأًٞإ ك٢ ٓ٘بكغ اُؾ٤ٞإ 
282

 Jamal al-Din 'Uthman Ibn Ahmad Ibn abi l-Hawafir (d. 1301) médecin ayant vécu au Caire. 
283

 Remke KRUK, «Elusive Giraffes: Ibn abi l-Hawâfir's Badâ’i` al-akwân and other animal books», in Arab 

Painting: Text and Image in Illustrated Arabic Manuscripts, éd. Anna Contadini, Boston: Brill, 2007, p.49-65. 
284

 ػغبئت اُل٤ٗب ٝ ه٤بً اُجِلإ 
285

 Marchand voyageur et écrivain du IX
e
 siècle d’origine persane. Il a voyagé en Inde et en Chine et a écrit un 

récit de ses voyages autour de 850. 
286

 Sulayman AL-TĀǦIR, ʿAāʾib al-dunyā wa qiyās al-buldān, éd. Saif Šāhīn, Al-ʿAyn: Markaz Zāyed lil turāṯ, 

2005.  
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- Kitāb al-ifāda wā alʿItibār fī al-ʾumūr al-mušāhada wa al-ḥawādiṯ al-muʿāyana bi 

ʾarḍi miṣr291 de ʿAbd al-Laṭīf al-Baġdādī292. Dans tout un chapitre de ce livre l’auteur 

parle de toutes sortes d’animaux d'Egypte (ânes, vaches, chevaux, crocodiles, 

dauphins, varan du Nil, hippopotames, silure électrique, poissons d'Egypte et autres 

encore)293. 

 

Voisenet
294

 écrit que les voyageurs arabes en particulier pour l’Afrique et l’océan Indien 

donnent des informations «  précieuses mais souvent décevantes par leur sècheresse » et que 

la faune ne les intéresse pas du tout. Cela n’est pas vrai dans tous les cas comme nous venons 

de l’exposer, d’ailleurs Voisenet donne deux contre exemples et qui sont le texte de voyage 

d’Ibn Baṭṭūṭa
295

 où l’auteur dit-il, parle avec beaucoup de détails de l’éléphant blanc de 

Ceylan et des sauterelles du Soudan, et la Descrirption de l’Afrique
296

 de Léon l’Africain
297

 

particulièrement riche en descriptions zoologiques. 

 

2.5. Les livres des merveilles 

En matière de zoologie, les livres des Merveilles arabes médiévaux racontent parfois des 

récits de voyages ou sont des compilations décrivant entre autres, des animaux étranges, dans 

des terres ou des mers éloignées.  

Ibn al-Nadīm, qui pourtant ne consacre pas de chapitre sur les livres sur les animaux en 

général dans son al-Fihrist
298

,  dédie un paragraphe aux «  livres écrits sur les merveilles de la 

mer et autres » 
299

 dans lequel il cite le livre de Ṣaẖr al-Maġribī  une source géographique 

                                                                                                                                                                                     
287

أُْزبم ك٢ افزوام ا٥كبمٗيٛخ    
288

 Ce livre a été rédigé à la demande de Roger II (1095-1154), roi normand de Sicile. 
289

 Ou al- Charif al-Idrīsī (1099-1165), médecin, géographe arabe né à Fés. 
290

AL-IDRĪSĪ, Nuzhat al-muštāq fī iẖtirāq al-ʾāfāq, Le Caire : Maktabat al-ṯaqāfa al-dīniya, 2002.  
291

 ًزبة الإكبكح ٝالاػزجبه ك٢ الأٓٞه أُْبٛلح ٝاُؾٞاكس أُؼب٣٘خ ثؤهٗ ٖٓو 
292

 Muwaffaq al-dīn abū Moḥammad ʿAbdellaṭīf Ibn Yūsuf Ibn Moḥammad Ibn ʿAlī  dit aussi Ibn al-Labbād 

(1162-1231), médecin et historien arabe. 
293

 Philippe PROVENÇAL, «Nouvel essai sur les observations zoologiques de ʿAbd Al-Laṭīf al-Baġdādī.» 

Arabica, 1995, vol.42, n° 3, p.315-333.  
294

 VOISENET, 2000, p.59. 
295

 (1304-1377) 
296

 ٕٝق اكو٣و٤خ 
297

 Ibn al-Wazzan. 
298

 IBN AL-NADĪM, 1929, p.428. 
299

اُجؾو ٝ ؿ٤وٙاٌُزت أُئُلخ ك٢ ػغبئت    
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perdue
300

, le livre de Wāṯila Ibn al-ʾAsqaʿ
301

, et autres livres anciens et inconnus. D’autres 

œuvres plus connues peuvent être citées dans ce cadre dont : 

 

- Nuẖbat al-dahr fī ʿaǧāʾib al-barr wa al-baḥr
302

 d’al-Dimašqī
303

 où l’auteur décrit 

entre autres des animaux fabuleux et autres monstres marins dans différentes îles et 

mers du monde
304

. 

 

- Tuḥfat al-ʾalbāb wa nuẖbat al-iʿǧāb
305

 d’abū Ḥāmid al-ʾAndalusī al- Ǧarnāṭī. C’est un 

livre composé de quatre parties dont l’une est dédiée aux merveilles des mers du 

monde, dont les animaux
306

. 

 

- Āṯār al-bilād wa aẖbār al-ʿibād
307

 d’al-Qazwīnī
308

 dans lequel l’auteur divise la Terre 

en sept parties caractérisées par des populations, une faune et une flore particulières. 

La faune n’est pas décrite systématiquement dans chaque région mais on trouve 

parfois des descriptions d’animaux fabuleux et étranges
309

. 

 

2.6. Les ouvrages de médecine vétérinaire 

Certains auteurs
310

 pensent que ces traités de médecine vétérinaire (Bayṭara)
311

 ne peuvent 

pas constituer un genre à part et que les seuls traités utiles et précis sur la médecine vétérinaire 

sont ceux consacrés aux chevaux et aux oiseaux de chasse, c'est-à-dire aux animaux de valeur.  

Dans ce même ordre d’idées Ibn al-Nadīm, dans son al-Fihrist, distingue le genre : «  les 

livres écrits au sujet de la medecine veterinaire et le traitement des montures et des 

caractéristiques des chevaux » 
312

 et le genre : «  les livres écrits au sujet des rapaces, 

                                                           
300

 ʿAbd al-Razzāq ABU AṢṢABR, Tārīẖ al-ġarb al-islāmī min ẖilāl ǧuġrāfīāt mašriqiya muʾallafa qabla 

nihāyaẗ al-qarn al-ẖāmis lil hiǧra: dirāsa wa nuṣūṣ, Beirut : Dār al-kutub al-ʿilmīa, 2013, p.112. 
301

 Livre inconnu, l’auteur étant un contemporain du prophète 
302

والبحر البر عجائب في الدهر نخبة   
303

 Šams al-Dīn Muḥammad Ibn Abī Ṭālib (1256?-1327) 
304

 AL-DIMAŠQĪ, Nuẖbat al-dahr fī ʿaǧāʾib al-barr wa al-baḥr, Beirut : Dar iḥīāʾ al-turāṯ al-ʿarbī, 1998. 
305

الإعجاب ونخبة الألباب تحفة   
306

 AL- ǦARNĀṬĪ, Tuḥfat al-ʾalbāb wa nuẖbat al-iʿǧāb, Edition Qasim Wahb, Abu Dhabi : Dar al-Souidi lil 

našr, 2003. 
307 العباد وأخبار البلاد آثار    
308

 Zakarīyā Ibn Muḥammad al-Qazwīnī (1203-1283), auteur et juriste persan. 
309

AL-QAZWĪNĪ, Āṯār al-bilād wa aẖbār al-ʿibād, Beirut: Dār  Sādir, 1960.  
310

 Housni Alkhateeb SHEHADA, Mamluks and Animals: Veterinary Medicine in Medieval Islam, Boston : 

Brill, 2013.  
311

 ث٤طوح 
312

الخيل وصفات الدواب وعلاج البيطرة المؤلفة الكتب   
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divertissement et traitement » 
313

 et il cite essentiellement dans ce cadre des ouvrages traduits. 

Nous présenterons deux exemples de textes arabes  dans ce genre : 

 

- Kāmil al- Šināʿatayn fī al-bayṭara wā al-zardaqa
314
, de abū Bakr Ibn Badr al-Dīn al-

Bayṭār
315

. L’auteur expose dans ce livre l’essentiel de son expérience personnelle dans 

le traitement la chirurgie et l’accouchement des chevaux. Il donne également des 

informations sur leur élevage, leur entrainement.  

 

- Al-Manṣūrī fī al-bayzra
316

 (Traité de vénerie et fauconnerie) écrit par un auteur 

inconnu pour le prince al-Mustanṣir Billāh al- Ḥafṣī
317
. L’auteur écrit dans son livre au 

sujet des maladies des rapaces et leurs traitements avec quelques notions de chasse et 

des descriptions de gibiers
318

.  

 

2.7. Les traités généraux sur l’ensemble du monde animal 

Plusieurs textes encyclopédiques consacrent des parties plus ou moins importantes aux 

animaux
319

. Chronologiquement l’une de ces premières œuvres est le Kitāb al-Ḥayawān de 

Ğāḥiẓ, mais nous nous étalerons sur ce livre qui nous intéresse particulièrement dans un 

paragraphe à part. Nombreux sont les traités que nous pouvons citer dans ce contexte, nous 

nous contenterons de quelques-uns à titre d’exemples : 

 

- Ḥayāt al-ḥawān al-kobra
320

(La vie des animaux) d’al-Damīrī
321

 : œuvre du XIVéme 

siècle, un condensé très bien organisé de la connaissance zoologique arabe
322

. 

Ducène
323

 trouve que c’est l’exemple le plus abouti de la littérature zoographique 
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وعلاجاتهائم والبها الجوارح في المؤلفة الكتب   
314

رْدقَة البيطرة في الصناعتين كامل  بالناصري المعروف والزَّ  
315

 Abū Bakr Ibn Badr al-Dīn al-Bayṭār (1309-1340), médecin vétérinaire responsable des chevaux du sultan 

Mamlūk, al-Nāṣir Muḥammad Ibn Qalāwun. 
316

البيزرة في المنصوري   
317

 (1228-1277) 
318

AUTEUR INCONNU, Al-Manṣūrī fī al-bayzra, éd. Abdel Hafiz Mansour, Tunis : Beit al-Hikma, 1989.  
319

 René TATON, La science antique et médiévale: des origines à 1450, Paris : Presses Universitaires de France, 

1994, p.441. 
320

 ؽ٤بح اُؾ٤ٞإ اٌُجوٟ اُل٤ٓو١ 
321

 1344-1405 
322

 S. GEHAN,  A. IBRAHIM, Virtues in Muslim Culture: An Interpretation from Islamic Literature, Art and 

Architecture, London : New Generation Publishing, 2014, p.167. 
323

 Jean-Charles DUCÈNE, « Les animaux dans les cosmographies arabes médiévales », in Animal et religion, 

éd.  Sylvie Peperstraete, Bruxelles : Editions de l’Université de Bruxelles, 2016, p.129-140. 
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arabe médiévale
324
. L’œuvre de Damīrī ne concerne pas uniquement l’aspect 

zoologique mais également le folklore
325

 car l’auteur y rassemble un grand nombre de 

traditions. En effet il aborde des aspects grammaticaux, linguistiques, zoologiques, 

religieux, médicaux et autres pour chaque animal. L’auteur cite ainsi mille soixante-

neuf noms d’animaux mais étant donné que certains animaux apparaissent sous 

plusieurs noms ou sont fabuleux, il en reste finalement sept cents, classés par ordre 

alphabétique
326

.  

 

De Somogyi
327

 écrit que malgré sa forme qui annonce un lexique de zoologie, le 

contenu révèle qu’il ne s’agit pas d’histoire naturelle. Dans plus d'un cas, l'auteur ne 

connaissait même pas l'animal sur lequel il écrivait, mais il avait une connaissance 

approfondie de tout ce qui a été dit ou écrit à propos de lui. Il s’agit donc d’une 

compilation soigneuse d’une vaste masse d'informations que les digressions multiples 

ne la rendent pas agréable à lire
328

.  

 

- ʿAǧāʾib al-maẖlūqāt wa ġarāʾib al-mawǧūdāt
329

 d’al-Qazwynī : Nous avons hésité à 

classer cette œuvre dans les livres des merveilles comme son titre l’indique (Les 

Merveilles des choses créées et les curiosités des choses existantes), mais nous avons 

enfin préféré la mettre dans la classe des traités généraux vu son vaste contenu qui en 

plus des animaux fabuleux, s’intéresse aux animaux connus et autres sujets. 

L’ouvrage est divisé en deux parties. Dans la première, l’auteur traite du monde supra-

lunaire et d’éléments d’astronomie. La deuxième partie s’intéresse au monde 

sublunaire et c’est dans cette partie qu’il va parler de quelques animaux fabuleux mais 

également des trois règnes de la nature, le minéral, le végétal et l’animal dont 

l’homme
330

. En ce qui concerne les animaux il abordera des aspects zoologiques mais 

aussi de pharmacopée médicale
331

.  

                                                           
324

 Ce point de vue devrait être discuté et nous ne pouvons pas le faire dans le cadre de ce travail. 
325

 DUCÈNE, 2016,  p.130. 
326

 DUCÈNE, 2016, p.130. 
327

 Joseph DE SOMOGYI, « Ad-Damīrī's Ḥayāt al-ḥayawān: An Arabic Zoological Lexicon », Osiris, 1950, vol. 

9, p.33-43.  
328

 Ibid., p.37. 
329

  الموجودات غرائب و المخلوقات عجائب 
330

 DUCÈNE, 2016, p.137. 
331

 AL-QAZWĪNĪ, ʿAǧāʾib al-maẖlūqāt wa ġarāʾib al-mawǧūdāt, éd. Muḥammad ben Yūsf al-Qāḍī, Le Caire : 

Maktabat al-ṯaqāfa al-dīniya, 2006. 
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- Mabāhiǧ al-fikr wa-manāhij al-ʻibar
332

 (Réjouissances de la pensée et les voies de 

l’explication) d’al-Waṭwāṭ
333

 : Ce livre est divisé en quatre parties. La première 

s’interesse au monde céleste, la deuxième à la terre, la troisième aux animaux et la 

quatrième aux plantes. La section spécifique aux animaux aborde plusieurs sujets qui 

sont : les Hommes, les natures des animaux qui ont des canines et des ongles, les 

caractéristiques des animaux sauvages et domestiques, les petites bêtes (al- ḥašarāt), 

les oiseaux, les animaux marins et les amphibiens
334

. 

 

- Nihāyat al-ʾarab fī funūn al-ʾadb
335

 (Le but de l'intelligent dans l'art des lettres) d’al-

Nuwayrī
336

 : Il s’agit d’un énorme travail de compilation qui date de la période 

Mamlūk, qui aborde différents sujets qui sont : la géographie, l'astronomie, la 

météorologie, la chronologie, la géologie, l’Homme et tout ce qui le concerne, la 

zoologie, la botanique et l'histoire. La zoologie est pour l’auteur le 3
ème

 art des lettres 

et il lui consacre tout un chapitre intitulé «  l’animal muet »  où il traite de différents 

types d’animaux. 

 

- Le Masālik al-abṣār fī mamālik al-amṣār
337

 (Voies de discernement dans les royaumes 

des grandes villes) d'al- al-ʿUmarī
338

 : Grande encyclopédie de vingt-sept volumes, 

dont trois sont dédiés aux animaux, aux plantes et aux minéraux. Dans la partie traitant 

des animaux, il en cite cent soixante-neuf et les classe en six subdivisions sans aucune 

régle précise. Nous trouvons donc, les montures, le bétail, les animaux carnassiers 

sauvages, les oiseaux, les insectes et petits animaux et enfin les animaux marins
339

. 

  

- Ṣubḥ al-a'shā
340

(L'aube pour les aveugles) d’al-Qalqašandī
341

 est une encyclopédie 

volumineuse dans laquelle l’auteur a compilé des connaissances de géographie, 

                                                           
332

الفكر مباهج ٝ ٓ٘بٛظ اُؼجو   
333

 Muḥammad Ibn Ibrāhīm Ibn Yaḥyá Waṭwāṭ dit aussi Yaḥyā al-Kutubī (1234-1318). 
334

 DUCÈNE, 2016, p.138. 
335

 AL-NUWAYRĪ, Nihāyat al-ʾarab fī funūn al-ʾadb, Le Caire: Dar al-Kutub al-masria, 1923. 
336

 Šihāb al-Dīn Aḥmad Ibn ‘Abd al-Wahhāb al-Nuwayrī (1272-1332) 
337

 َٓبُي الاثٖبه ك٢ ٓٔبُي الأٖٓبه 
338

 (1301-1349). 
339

 DUCÈNE, 2016, p.138-139. 
340

 ٕجؼ الأػ٠ْ 
341

 (1355 / 1418). 
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d'histoire politique, d'histoire naturelle, de zoologie, de minéralogie et de 

cosmographie
342

. 

 

3.  Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ 

3.1. Un livre, plusieurs avis 

Kitāb al-Ḥayawān est l’œuvre sur laquelle nous nous penchons dans ce travail de recherche 

afin d’étudier les travaux consacrés par Ğāḥiẓ aux petits animaux en général et aux insectes en 

particulier. Il s’agit d’un ouvrage volumineux de sept tomes
343
, s’intéressant aux animaux, 

l’homme y compris. C’est un recueil qui rassemble tout ce qu’on peut raconter sur eux : 

poésie, proverbes, observation, fables, psychologie, légendes, anecdotes et même des études 

linguistiques.  

 

De l’admiration à la banalisation, cette œuvre à fait l’objet de plusieurs avis d’auteurs 

médiévaux et contemporains. Ibn H allikān
344

 écrit
345

 que Kitāb al-Ḥayawān est la meilleure 

des œuvres de Ğāḥiẓ et la plus agréable à lire,  al-Yāfiʿī
346

 ajoute qu’en plus d’être le meilleur 

de ses livres, il est son plus grand ouvrage et qu’il y a rassemblé tout ce qu’il y a d’étrange
347

. 

 Ibn Kaṯīr
348

 qualifie Kitāb al-Ḥayawān d’œuvre grandiose
349

 . D’un autre côté, dans Kašf al-

ẓunūn, Ḥāǧǧī H alīfa rapporte un avis négatif sur l’ouvrage, celui d'al-Ṣafdī
350

 dit-il : 

 

«  Quand on lit le Kitāb al-Ḥayawān et la plupart de ses ouvrages, on 

constate qu'il fait des digressions, s'écarte de son sujet pour en aborder 

un autre et commet des erreurs car il ne connaît guère les sciences 

qu'un adīb n'est pas tenu de posséder» 
351

 

 

                                                           
342

 https://www.britannica.com/topic/encyclopaedia/History-of-encyclopaedias#ref32037 
343

 A peu près 400 pages par tome. 
344

 Auteur et juriste (1211-1282). 
345

 IBN H ALLIKĀN,Wafīāt al-ʾaʿyān waʾanbāʾ abnāʾ al-zamān, éd. Ihsan Abbes, Beirut : Dar Sādir, 1972, vol. 

3, p.140. 
346

 Savant, Ṣūfī né au Yemen (1298-1367). 
347 AL-YĀFIʿĪ, Mirʾāt al-ǧnān waʿibrat al-yaqẓān, vol.2, Ḥaīdar Abād : Dār al-maʿārif al-ʿuṯmānīa, 1919, p.162. 
348

 Théologien et juriste syrien (1301-1373). 
349

 IBN KAṮĪR, Al Bidāya wa al-Nihāya, vol.11, éd. Ali Šīrī, Beirut: Dar iḥīāʾal-turāṯ al-ʿarbī, 1988, p.19. 
350

 Nous n’avons pas pu l’identifier pour le moment. 
351

 PELLAT, 1980, p. 49 
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 Ḥāǧǧī H alīfa répond qu’il est d’accord pour l’ignorance en ce qui concerne « les choses de la 

nature » mais pas pour le reste
352

. 

 

Nous voyons donc que selon le degré de compréhension, l’appréciation de l’œuvre varie. En 

effet, pour comprendre l’intérêt du livre une bonne connaissance et un intérêt à la zoologie 

sont nécessaires. 

Álvarez
353

 pense que ce n'est pas un livre de zoologie conventionnelle ou un type de bestiaire 

médiéval, mais qu’il s’agit d’une énorme collection de connaissances sur des animaux très 

différents, parfois sous la forme d’allusions fugaces, et dans d'autres cas traitées dans les 

moindres détails. Cela dit-il ne devrait pas obscurcir le fait que le travail contient des 

informations scientifiques d’une grande valeur. 

De Somogyi (1950), et nous nous demandons s’il a lu le livre, écrit que le  travail de Ğāḥiẓ 

n'est pas descriptif mais traite des significations des noms d'animaux
354

. Pour Ducène, le Livre 

des animaux, tout en se revendiquant d’Aristote accumule surtout sur le mode du 

divertissement intellectuel, une série de remarques, d’observations, de citations sur les 

animaux mais avec comme perspective de montrer la justesse de la création et du dessein de 

Dieu
355

. 

 

Taton
356

 également ne voit que le côté merveilleux du Kitāb al-Ḥayawān et écrit :  

 

«   L’étude des règnes végétal et animal, malgré l’exemple 

d’Aristote, ne se constitua jamais, chez les Arabes, en une botanique 

ou une zoologie indépendantes. Les ouvrages qui traitent de ces 

questions ne sont souvent que des recueils de merveilles de la nature, 

où la légende et le fantastique se mêlent inextricablement. Tel est le 

cas du célèbre «  livre des animaux »  de Jāḥiz ». 

 

Ce discours correspond à une époque où ces textes n’étaient pas étudiés. 

                                                           
352

 ḤĀǦǦĪ H ALĪFA, date non spécifiée, vol.1, p.695. 
353

 Fernando ÁLVAREZ, « El Libro de los Animales” de al-Jahiz, un esbozo evolucionista del siglo IX»,  

eVOLUCIÓN, 2007, vol.2, n°1, p.25-29. 
354

 DE SOMOGYI, 1950, p.35. 
355

 DUCÈNE, 2016, p.133. 
356

 René TATON, La science antique et médiévale: des origines à 1450, Paris : Presses Universitaires de France, 

1994, p.512. 
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Charles Pellat
357

 écrit que Kitāb al-Ḥayawān est une anthologie centrée sur un certain nombre 

d'animaux, mais qui couvre une gamme de sujets si vaste qu'elle en fait une véritable 

encyclopédie. Le but de l’auteur selon lui, est  de prouver que les premiers Arabes en savaient 

autant sur la zoologie que les Grecs, et surtout Aristote, souvent cité et critiqué; mais l'idée 

principale qui émerge du travail est que tout dans la nature a un sens et une utilisation, et que 

tout prouve l'existence et la sagesse de Dieu. Pellat écrit également que dans Kitāb al-

Ḥayawān, les citations de la poésie archaïque et les histoires comiques côtoient des passages 

de philosophie, de métaphysique, de sociologie et d'anthropologie, fournissant un matériel 

inestimable pour la recherche moderne. Il ajoute que le livre comporte des observations sur la 

psychologie animale, l'évolution des espèces et l'influence du climat sur les animaux et 

l'homme mais pose la question de savoir combien de ces idées sont celles de Ğāḥiẓ, étant 

donné qu’il emprunte à ses contemporains. Enfin l’auteur cite que Ğāḥiẓ, en bon rationaliste, 

effectue des expériences mais qu’il n'interprète pas toujours les résultats correctement. Pellat 

ne dit pas de quelles expériences il s’agit ni pourquoi Ğāḥiẓ fait des erreurs d’interprétation.  

 

En résumé nous constatons qu’il faut se méfier de toute la littérature secondaire sur ce livre. 

Beaucoup d’auteurs ont parlé de ce livre sans avoir étudié la partie zoologique. Les études 

récentes
358

 depuis une quinzaine d’année ont permis un autre regard sur ce livre volumineux. 

 

3.2. Méthodologie de Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān 

Les études récentes depuis une quinzaine d’année ont permis de valoriser cette œuvre 

volumineuse d’un point de vue zoologique, mais aussi en étudiant la méthodologie de 

l’auteur
359

. Ainsi Aarab et al.
360

 pensent que la démarche méthodologique de Ğāḥiẓ dans 

Kitāb al-Ḥayawān est exceptionnelle et que ses méthodes sont très proches des conceptions 

modernes. Cela est dû notamment au fait qu’il donne une grande importance à l’observation et 

à l’expérimentation et qu’il garde un esprit critique face aux informations qu’il reçoit. En 

effet, dans Kitāb al-Ḥayawān, il est rare de trouver une information sans référence et souvent 
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 Charles PELLAT, «AL-JĀḤIZ» in Abbasid Belles Lettres, éd. Julia Ashtiany, T. M. Johnstone, J. D. Latham, 

R. B. Serjeant, Cambridge: Cambridge University Press, 1990, p.87. 
358

 Aarab, Provençal et Idaomar, 2000 ; Aarab, 2001. 
359

 Aarab, 2001 ; Aarab, Provençal et Idaomar, 2003, Aarab et Lherminier, 2015 
360

 Ahmed AARAB, Philippe PROVENCAL, Mohammed IDAOMAR, « La méthodologie scientifique en 

matière zoologique de Jâhiz dans la rédaction de son oeuvre Kitâb al-Hayawân», Anaquel de estudios arabes, 

2003, vol.14, p.5-19. 
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elle est mentionnée d’après plusieurs sources. Ğāḥiẓ a recours dans son livre à plusieurs types 

de sources dont il parle lui-même : 

 

«  Nous n’avons cité, grâce à Dieu, rien de ces curiosités ou …sans 

une preuve du Coran, du ḥadith, d’une information détaillée, d’une 

poésie connue,  d’un proverbe, du témoignage d’un médecin ou de 

quelqu’un qui a lu beaucoup de livres, ou fait des voyages, ou voyagé 

en mer, ou habité le désert » 
361

 . 

 

Ğāḥiẓ a recours dans son livre à plusieurs types de sources qui ont été répertoriées par 

beaucoup de chercheurs. Zaiden
362

 et Azzem
363

 distinguent six sources différentes : La 

première est ce qu’ils appellent les « sources arabes »  qui comportent la poésie, les proverbes 

et les connaissances arabes. La seconde est l’Histoire des animaux d’Aristote, la troisième les 

livres des Persans et des Hindous, la quatrième est son expérience personnelle, la cinquième 

est le Coran et le ḥadith et la sixième provient de son esprit argumentatif hérité des 

mu’tazilites.  

 

Bou Melhem
364

 donne comme sources : Aristote (cité plus de soixante fois dit-il), le Coran, le 

ḥadith, la poésie arabe, les expériences, les informations orales et les informations visuelles.   

Hārūn
365

qui a réalisé une édition commentée de cette œuvre de Ğāḥiẓ en compte cinq 

principales : le Coran et le ḥadith, la poésie arabe, l’Histoire des animaux d’Aristote, la 

discussion mu’tazilite et l’expérience personnelle. 

Aarab et al.
366

 dénombrent comme références, les poètes arabes bédouins, les grands maîtres 

de Ğāḥiẓ, les sources étrangères et d’autres sources livresques. Ils précisent que ces sources 

sont écrites et orales. 

Álvarez
367

 écrit que l'information contenue dans le travail de Ğāḥiẓ provient des expériences 

et observations faites dans ses voyages à travers l'Irak, la péninsule arabique, l’Anatolie, la 

Syrie, la Mésopotamie et autres pays. Ses sources sont souvent l’Histoire des animaux 
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 KH, vol.6, p.12.  
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 Aḥmad ʿAbd ZAIDEN, « Al-ḥayawān ʿinda al-Ğāḥiẓ», al-Mawrid, 1978, vol.4, p.58-71.  
363
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366

 Aarab et al., 2003. 
367

 ÁLVAREZ, 2007. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

51 
 

d’Aristote, Galien, le livre Kalila wa Dimna, le Coran, les nouvelles des navigateurs et 

Bédouins et la poésie arabe classique. Ce qui n’est pas totalement vrai
368

.  

 

La multiplicité des sources d’informations de Ğāḥiẓ  peut s’expliquer par la grande 

importance qu’il accorde au principe du doute et dont il parle dans son livre. Le doute pour lui 

mène à la certitude c’est pourquoi il incite à apprendre à en user. Il pense par ailleurs, qu’il y a 

des degrés pour le doute, ce qui n’est pas le cas pour la certitude
369
. Ğāḥiẓ écrit dans ce 

contexte : 

 

«  Comment puis-je croire aux informations rapportées par les marins et 

les pêcheurs
370

 et au livre d’un auteur
371
, qui s’il trouvait son 

traducteur
372

 il l’accuserait en public de mensonges et d’avoir déformé 

ses idées par sa mauvaise traduction »
373

. 

 

Il serait intéressant également d’exposer les réflexions de Ğāḥiẓ sur la traduction explicitées 

dans son Kitāb al-Ḥayawān. Notre auteur pense que pour être digne de confiance, le 

traducteur doit être au même niveau linguistique et scientifique que l’auteur de l’œuvre à 

traduire et qu’il doit être d’une égale connaissance des deux langues qu’il utilise. Ğāḥiẓ est 

conscient qu’il est impossible qu’un traducteur remplisse ces critères et dit : 

 

«  Quand est-ce que Ibn al-Batriq, Ibn Nā‘ima, Ibn Qurra, Ibn Fihriz, 

Théophile et Ibn al-Muqafa‘ ont été comme Aristote ? Et H aled 

comme Platon ? » 
374

 

 

Pour Ğāḥiẓ toutes les sources ne se valent pas, entre sources écrites et sources orales il préfère 

les premières :  
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 Ğāḥiẓ ne parle pas de ses voyages dans son livre. 
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 KH, vol.6, p.35. 
370
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«  Pour connaître, l’homme doit écouter mais ce qu’il lit doit être 

supérieur à ce qu’il écoute »
375

. 

 

Il dit aussi, lui qui adorait les livres : 

 

«  S’il n’y avait pas de livres écrits et d’informations éternelles, 

…la science serait perdue et l’oubli dominera la mémoire… » 
376

 

 

La poésie arabe est l’une des sources préférées de Ğāḥiẓ. En effet, L’animal occupait 

une place remarquable dans la littérature arabe avant et après l’islam
377

. Les Arabes et 

surtout les Bédouins vouaient une fascination aux animaux et étaient de bons 

observateurs de leurs comportements et de leurs caractères. La poésie arabe rengorge de 

descriptions morphologiques mais aussi psychologiques d’animaux sauvages ou non, 

vivants sur leurs terres. C’est dans ce cadre que Ğāḥiẓ dit : 

 

«  Il y a peu de ce que nous avons connu sur les animaux de la part 

des philosophes et qu’on a lu dans les livres des médecins et des 

orateurs, qu’on n’a pas trouvé dans la poésie des Arabes et dans les 

connaissances de ceux de notre langue…. » 
378

 

 

Ğāḥiẓ explique cette connaissance profonde par le fait que ces Arabes naissent et vivent avec 

ces animaux
379

 et qu’ils sont souvent mordus, empoisonnés et même dévorés par eux. Cela les 

oblige à bien les étudier pour savoir les éviter et guérir les maux qu’ils leurs infligent
380

. Il 

ajoute qu’ils sont eux-mêmes par rapport aux autres gens, des animaux sauvages
381

 ou 

presque. 
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Ğāḥiẓ se refère souvent à ses maîtres
382

 parmi lesquels nous trouvons certains lexicographes 

dont nous avons parlé et dont certains d’entre eux ont eux-mêmes écrit des lexiques sur les 

animaux. Al-ʾAṣmʿī fait partie de ces références, al-Nazzām est fréquemment cité  (soixante-

neuf fois) de même que Abū ʿUbayda (quarante-cinq fois) et d’autres encore
383

. 

Aristote est quant à lui cité soixante-trois fois
384

 mais d’autres sources grecques comme 

Galien existent dans Kitāb al-Ḥayawān. 

 

Ğāḥiẓ questionne parfois des gens de différents métiers et des artisans. Il s’adresse aux 

commerçants, aux éleveurs de volailles et de serpents, aux chasseurs et autres personnes 

concernées par le sujet de son étude pour avoir des informations ou pour en vérifier d’autres. 

Enfin il a recours à l’expérience quand cela est possible. Il expérimente des solutions pour 

éradiquer des nuisibles, coupe des insectes, casse des œufs de serpents peur en voir le contenu 

et fait des observations de toutes sortes. 

 

Ğāḥiẓ ne se contente pas de citer ses sources, fidèle à sa réputation de mu’tazilite il les 

critique souvent quand il n’est pas convaincu de la véracité de l’information et n’hésite pas à 

écrire de longs passages pour éclairer son point de vue. Il discute souvent les informations 

qu’il a entre les mains en les confrontant à d’autres sources.  

Notons enfin que lorsque Ğāḥiẓ veut parler d’un sujet et qu’il ne trouve pas de ressources 

convaincantes il le dit : 

 

«  En ce qui concerne la cause qui fait que le gongas met ses œufs en 

nombre impair ou la sortie de l’œuf de son côté le plus large….je n’ai été 

satisfait par aucune réponse pour vous la raconter » 
385

 

 

Tout cela fait que Kitāb al-Ḥayawān et malgré le fait qu’il rassemble beaucoup de 

connaissances arabes sur les animaux n’est pas un simple assemblage de ces connaissances. 

Ğāḥiẓ n’est pas un compilateur passif. Il est présent dans son livre par ses discussions, les 

récits de ses observations et de ses recherches, ses critiques et son avis qu’il donne sur les 

sujets qu’il aborde. Dans l’état de nos connaissances actuelles, nous pouvons dire que cela 
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n’est pas le cas de la majorité des auteurs traitant de la zoologie arabe après lui, et c’est ce qui 

fait l’originalité de cette œuvre. Pour le chercheur qui s’intéresse à l’aspect zoologique de cet 

ouvrage, la première étape consiste à rassembler les informations sur un sujet précis car les 

informations semblent éparpillées tout le long des sept tomes. Ğāḥiẓ a en effet développé un 

style littéraire personnel très caractéristique, conçu pour ne pas ennuyer le lecteur. À la 

manière des conteurs, il commence l'histoire avec un sujet sérieux, puis avec des digressions il 

anime la lecture. Il passe par exemple par la suite à une anecdote plus ou moins humoristique, 

en relation avec le sujet de départ. Il revient au même sujet plusieurs fois tout cela pour 

maintenir l’intérêt pour la lecture
386

. 

 

3.3. Les Manuscrits du Kitāb al-Ḥayawān 

Plusieurs manuscrits du Kitāb al-Ḥayawān existent dans différentes bibliothèques du 

monde
387

 : 

-  Dār al-kutub al-miṣrīa
388

 (4Copie) au Caire. 

- Bibliothèque Taymuria
389

 au Caire. 

- Bibliothèque Nationale de Vienne, Autriche. 

- Bibliothèque Köprülü d‟Istanbul, Turquie. 

- Bibliothèque Ambrosiana de Milan, Italie (fragment). 

- Bibliothèque Escorial, Saint-Laurent-de-l'Escurial, Espagne (fragment). 

 

Conclusion  

Certains auteurs contemporains pensent qu’il n’y a pas à proprement parler de zoologie chez 

les auteurs arabes médiévaux et se réfèrent par exemple à Ibn al-Nadīm
390

 qui ne réserve pas 

de chapitre pour le genre «  livre sur les animaux » dans son al-Fihrist. Nous pensons que de 

telles conclusions peuvent avoir plusieurs causes, entre autres : 
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- Un regard étroit qui se focalise sur un nombre limité d’ouvrages et qui en plus peuvent 

ne pas être bien étudiés ;  

- Un travail sur des sources secondaires à cause des difficultés dues à la langue ; 

- Un regard d’un non spécialiste sur des objets d’étude à caractère «  scientifique » ; 

- L’application de critères d’évaluation se basant sur les connaissances scientifiques 

actuelles ; 

- Une tradition de recherche qui veut que les travaux sur les autres sciences arabes 

médiévales (astronomie, mathématique, médecine, mécaniques) soient plus visibles et 

plus valorisés que ceux dédiés à la zoologie… 

 

Beaucoup d’œuvres médiévales arabes laissent transparaitre un intérêt à l’étude de l’animal à 

travers des essais de classification, des rapports d’observation, des expériences simples et 

surtout une curiosité vis-à-vis des objets d’étude. Pour nous, Kitāb al-Ḥayawān fait partie de 

ces ouvrages car il répond à tous les critères précédents. La recherche sur la zoologie arabe 

médiévale comme celle sur l'histoire de la zoologie tout court reprend actuellement de 

l’importance et nous pensons que les ouvrages que nous avons cités et beaucoup d’autres 

encore offrent aux chercheurs intéressés un matériel important, de point de vue quantité et 

qualité, à explorer et à exploiter.  
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Partie III : Ḥašarāt et hamaǧ dans Kitāb al-Ḥayawān 

de Ğāḥiẓ 

 

Introduction 

Dans ce travail nous nous intéressons aux études consacrées aux petits animaux et insectes 

dans Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ. Ces animaux font partie, dans la littérature de l’époque et 

dans  Kitāb al-Ḥayawān, de deux classes d’animaux qui sont les ḥašarāt et les hamaǧ. La 

première classe concerne surtout les petits mammifères et les reptiles et la deuxième, les 

insectes volants. Pour en parler, il faudrait d’abord développer le regard que le savant portait 

sur la classification des animaux. 

 

1. La classification  

Classer les choses est peut-être une des activités fondamentales et caractéristiques de l'esprit 

humain, et sous-tend toutes les formes de la science
391

. Dans la vie quotidienne, on ne peut 

traiter un grand nombre d'éléments très différents qu'en les classant.  

 

La nécessité de la classification vient donc du très grand nombre de phénomènes ou d’êtres 

dans la nature, qui met l’esprit dans l’impossibilité de se les rappeler ou de les différencier. 

Elle permet de les réduire et de les simplifier : 

 

«  La classification range les objets dans des classes d’après leurs 

ressemblances, elle réunit ensuite ces groupes dans des classes d’un 

ordre plus élevé, si bien qu’un petit nombre de cadres permettent de 

réunir un très grand nombre d’objets. Ce n’est en réalité qu’une 

généralisation à plusieurs degrés» 
392
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Chaque système de classification a au moins deux fonctions principales: faciliter la recherche 

d'information et servir de base à la recherche comparative
393

. 

La classification revient donc à comparer plusieurs individus, faire abstraction de leurs 

différences et retenir leurs ressemblances, donner à ces ressemblances un nom et former ainsi 

une idée générale. En continuant ce procédé et en repérant les ressemblances entre les idées 

générales, on pourrait accéder à une idée générale d’un niveau supérieur, un genre 

comprenant plusieurs espèces, comme une espèce comprend plusieurs individus
394

.  

Une classification efficace devrait permettre de retrouver rapidement une description ou une 

observation, soulager la mémoire, montrer les rapports entre les objets classés et nous 

apprendre à apprécier les différents caractères qui se rencontrent dans un même être, en 

distinguant ceux qui sont supérieurs
395

 en importance, de ceux qui sont d’un ordre inférieur
396

. 

 

Il est important de faire la distinction entre classifier les choses et les nommer. L'utilisation 

d'un nom (autre que le « nom propre»  d'une personne ou autre) implique la reconnaissance 

d'un groupe, la classe de choses désignée par ce nom, et ces groupes sont les éléments dont se 

composent les classifications. La classification, au moins dans son sens traditionnel, implique 

l'incorporation de ces groupes dans un système rationnel, hiérarchique dont chaque groupe a 

une place unique
397

. 

 

La classification en général et la classification biologique en particulier se révèlent 

nécessaires. En effet en apprenant une langue, nous apprenons automatiquement la catégorie 

d'objets et leurs hiérarchies. Cette opération est contextuelle, elle dépend de la culture et de 

l'environnement particuliers dans lesquels une langue est apprise
398

. En effet, dans certaines 

cultures, les classifications appelées « folkloriques » d’aspect « utilitaire » sont basées sur les 

pratiques de la vie quotidienne. Les « choses » les plus importantes et les plus utiles, sont plus 

susceptibles d'être classées. Par exemple, les Indiens Sahaptins de Washington et de l’Oregon, 

mangent du poisson mais pas des oiseaux et ont des classifications beaucoup plus riches pour 

les poissons que pour les oiseaux. De même, les Indiens Tzeltal (Indiens du Mexique) 
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classifient mieux les larves de papillons que les papillons adultes eux-mêmes, car les larves 

sont comestibles ou attaquent les récoltes
399

. 

Non seulement la classification est utile pour identifier des objets et des organismes 

particuliers dans notre environnement, elle est utile en tant que processus cognitif 

fondamental pour confronter et donner un sens à un monde de grande complexité. C'est une 

manière d'apprendre de l'expérience, de former des attentes, de généraliser et de faire des 

inférences
400

 

 

2. La classification des animaux 

Le fait de classifier les animaux serait une opération naturelle, spontanée et inévitable à cause 

de leur présence continue dans l’environnement de l’homme. Néanmoins cette classification 

dépend de l’usage qu’on fait de l’animal : 

 

«  La présence des animaux dans l’environnement de l’homme et leur 

exploitation technique et symbolique imposent à ce dernier de recourir à 

des formes multiples de catégorisation et de discrimination qui s’opèrent 

spontanément et nécessairement à travers les différentes pratiques qui 

impliquent l’animal »
401

. 

 

La classification des animaux a concerné sans aucun doute toutes les communautés humaines 

anciennes ayant vécu avec les animaux. Néanmoins et en ce qui concerne l’occident
402

 , 

certains auteurs
403

font remonter les premiers essais de classification de la littérature 

biologique au Corpus hippocratique
404

 et Peri diaitès
405

, cette œuvre qui bien que portant le 

nom d’Hippocrate
406

, ne peut pas être le résultat du travail d'un seul homme ni même d'une 
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seule école médicale
407

. Cette classification est assez simple puisque les médecins de Cos
408

 

avaient divisé les mammifères en sauvages et domestiques, les animaux sauvages en grands et 

petits, les oiseaux en terrestres et aquatiques, les poissons essentiellement selon leur lieu de 

vie (ceux qui vivent dans les eaux littorales, ceux qui vivent dans la boue,…) et enfin les 

invertébrés (les anémones de mer, les mollusques et les crustacés). Tous cela dans un 

ensemble de cinquante animaux dont vingt sont des poissons. Dans le Peri diaitès, il est 

question d’animaux à un sabot ou à deux sabots dans chaque patte, d’oiseaux à chaire sèche 

ou molle, d’animaux grands ou petits mangeurs de viande, d’animaux mangeurs d’herbe 

sèche ou d’herbe verte…   

 

Au IV
e
 siècle av. J.-C Aristote

409
 écrivit son livre l’Histoire des animaux. C’est une œuvre qui 

décrit et inventorie différents types d’animaux et qui s’intéresse à leur morphologie, et 

anatomie mais aussi à leurs activités et leur psychologie. La classification des animaux par 

Aristote a été abordée par plusieurs auteurs. Certains d’entre eux la trouvent claire et précise 

ou essayent de l’apparenter à une classification plus moderne qui divise les animaux en 

vertébrés et invertébrés
410
. En revanche, d’autres, trouvent qu’elle n’est pas définitive

411
 voire 

qu’il s’agit d’une classification mal délimitée, incomplète et flottante
412

. 

 

Aristote distingue explicitement, les animaux sanguins et les animaux dépourvus de sang. Les 

premiers sont divisés en trois grands genres : Les oiseaux, les poissons et les cétacés. Les 

seconds comprennent quatre grands genres : Les animaux à revêtement écailleux 

(coquillages), les animaux à coque souple, les animaux mous et les animaux à entailles 

(insectes)
413

.  

 

Aristote est conscient du fait que ses grands genres laissent de côté un certain nombre 

d’animaux : 
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«  Les animaux restants ne forment pas de grands genres, car une 

forme n’enveloppe pas de nombreuses espèces, mais l’une est 

simple et ne se différencie pas, comme l’homme, les autres 

possèdent des différences, mais les espèces sont dépourvues de 

noms » 
414

 

 

Zucker
415

 écrit que le langage courant serait peut être un obstacle au projet de classification 

aristotélicien : «  Le langage courant conditionne le classement et compromet la constitution 

d’une taxinomie »
416

. En effet Aristote dans l’Histoire des animaux ne cite dit-il, que des 

classes connues en son temps et déclare l’existence de classes anonymes qu’il ne cherche pas 

à nommer. 

 

Malgré la tentative de classification que propose Aristote, il semble indiquer, néanmoins 

qu’elle n’est pas la seule possible c’est ainsi qu’il dit :  

 

«   Les différences des animaux tiennent aux genres de vies, aux 

actions, aux caractères et aux parties » 
417

 

  

Il fait même d’autres essais de classification dans son Histoire des Animaux, comme lorsqu’il 

dit : 

 

«  Les animaux se divisent aussi selon les lieux, car les uns vont sur 

la terre, les autres sont aquatiques » 
418

 

 

Aristote n’impose donc pas une classification unique des animaux. Sa classification est de 

nature composite. Elle ne relève pas d’un critère unique mais de plusieurs critères croisés qui 

constituent des systèmes homogènes
419

. 
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Certains savants arabes médiévaux, ayant écrit au sujet des animaux se sont intéressés 

également à la description des diverses classifications qui existaient chez divers peuples et 

chez divers savants. Parmi les premiers auteurs de cette époque, nous pouvons citer Ğāḥiẓ 

avec son livre Kitāb al-Ḥayawān. Les études scientifiques sur cette œuvre volumineuse ont 

commencé il y a une quinzaine d’années et elle continue à susciter de l’intérêt
420

. Dans cette 

œuvre Ğāḥiẓ relate une vision sur le monde anima  et une classification, qui résulte de 

l’ensemble des données existantes à son époque.  

 

Ğāḥiẓ écrit que tout ce qui existe dans ce bas monde
421

  peut être divisé en deux catégories
422

 : 

ceux qui sont capables de croître
423

 et ceux qui sont incapables de croître
424

. Ceux qui sont 

capables de croître sont à leur tour divisés en deux classes : Les animaux et les végétaux. Les 

animaux étant de quatre types : ceux qui marchent, ceux qui volent, ceux qui nagent et ceux 

qui rampent. Ğāḥiẓ adopte ici une classification qui existait bien avant lui et que nous 

retrouvons entre autres, dans la Bible et dans le Coran. Nous reviendrons par la suite, sur cette 

classification avec plus de détails. 

 

Beaucoup d’auteurs après Ğāḥiẓ se sont référés à sa classification des animaux, citons par 

exemple al-Qazwīnī dans son ʿAǧā'ib al-maḫlūqāt wa ġarā’ib al-mawǧūdāt et al-Damīrī dans 

Ḥayāt al-ḥayawān al-kobrā, Néanmoins, un auteur pourtant cité dans certaines œuvres 

médiévales dont notamment Mabāhij al-fikar wa manāhiǧ al-‘ibar d’al-Waṭawāt
425

, a tenté 

une autre classification différente de celle de Ğāḥiẓ. Il s’agit d’Ibn Abī al-Aš’aṯ 
426

 dans son 

œuvre Kitāb al-Ḥayawān
427

 qui classe les animaux suivant la théorie des quatre humeurs. Al-

Marwazī
428

 dans son livre  Ṭabāʾiʿ al-Ḥayawān
429

 (la nature des animaux) a également décrit 
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une classification des animaux selon leurs lieux naturels
430

. Il ne s’agit pas de comparer les 

classifications mais nous pensons que toute tentative de classification datant de cette époque 

est digne d’intérêt et mérite d’être étudiée.  

 

3. La classification des animaux dans Kitāb al-Ḥayawān   

Ğāḥiẓ adopte cette classification où les animaux sont divisés en quatre grands groupes :  

 

«  ٝ اُؾ٤ٞإ ػ٠ِ أهثؼخ أهَبّ : ٢ّء ٢ْٔ٣ ٝ ٢ّء ٣ط٤و ٝ ٢ّء ٣َجؼ ٝ ٢ّء ٣َ٘بػ » 
431
  

 

«  Et les animaux sont divisés en quatre groupes : ceux qui 

marchent, ceux qui volent, ceux qui nagent et ceux qui rampent »  

 

Ğāḥiẓ reprend principalement comme critère de classification, le mode de déplacement des 

animaux
432

. Néanmoins il est conscient des chevauchements qui peuvent avoir lieu dans sa 

classification et propose des corrections. C’est dans ce cadre qu’il explique : 

 

« الا إٔ ًَ ٛبئو ٢ْٔ٣ ٤ٌُٝ اُن١ ٢ْٔ٣ ٝلا ٣ط٤و ٛبئوا» 
433
 

 

«  Mais tous ceux qui volent, marchent et ceux qui marchent et ne 

volent pas ne sont pas des tā’ir». 

 

L’autruche dans ce cadre n’est pas considérée un tā’ir
434

 même si elle en a la forme 

puisqu’elle marche et ne vole pas
435

. 

Entrent ensuite les critères alimentation, anatomie (morphologie) et les critères éco-

éthologiques
436

. En effet, à leur tour, les animaux qui marchent sont divisés en quatre classes :  

                                                           
430

 Albert Z ISKANDAR, « A doctor's book on zoology: Al-Marwazī's Ṭabāʾiʿ Al-Ḥayawān (Nature of Animals) 

Re-Assessed. », Oriens, 1981, vol.27, n° 28, p.266-312. 
431

 KH, vol.1, p.28. 
432

 Meyssa BEN SAAD, La Connaissance du Monde Vivant chez le savant al-Djâhiz (776-868) : les Sciences de 

la Vie et le regard d’al-Djâhiz dans l’Histoire des Sciences arabes, Thèse,  Université Denis Diderot-Paris VII, 

2010. 
433

 KH, vol.1, p.28. 
434

 Classe des animaux qui volent. 
435

 KH, vol.1, p.30. 
436

Meyssa BEN SAAD, Mehrnaz KATOUZIAN-SAFADI, Philippe PROVENCAL, « Réflexions sur un critère 

de classification des animaux chez al-Djâhiz : le mode de reproduction chez les reptiles et les oiseaux », Al-

Mukhatabât, Numéro Spécial, Approches en Histoire des Sciences arabes, 2013, p.69-86. 
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 437 «ٝ اُ٘ٞع اُن١ ٢ْٔ٣ ػ٠ِ أهثؼخ أهَبّ : ٗبً ٝ ثٜبئْ ٝ ٍجبع ٝ ؽْواد» 

 

«  Et le genre qui marche est divisé en quatre groupes : les 

humains, les herbivores, les carnassiers
 
et les ḥašarāt » . 

 

Ğāḥiẓ ajoute que les  ḥašarāt peuvent avoir les caractères des herbivores et des carnassiers
438

.  

La classification de ceux qui volent (اُن١ ٣ط٤و) nous intéresse particulièrement car elle englobe 

certains insectes. Les tā’ir sont divisés en trois catégories : 

 

Les rapaces (صبع), sabu‘ : ils sont des mangeurs de chair. Ces oiseaux peuvent être armés 

d’ongles recourbés et /ou de becs, Ğāḥiẓ distingue dans cette catégorie les « aḥrār » 
439

 et les 

« buġāṯ » 
440

. Les  buġāṯ  sont les gros oiseaux mangeurs de chair qui n’ont pas de serres 

comme les vautours, les percnoptères et les corbeaux et les aḥrār  sont les rapaces ayant des 

serres comme l’aigle. 

 

Les herbivores  (بهيمة), bahīma : Ce sont des mangeurs de grains et de plantes
441

. Ils peuvent 

avoir des becs ou des dents comme la chauve-souris ou le hibou. Dans cette catégorie existent 

de gros oiseaux appelés aussi «  buġāṯ » comme le coq
442

 et de petits oiseaux appelés « ḫašāš» 

443
 comme l’émerillon et l’elanion

444
. 

 

Les « hamaǧ»
445

 ce sont des animaux qui volent sans être des oiseaux, comme les : (همج) 

ḥašarāt dans la classe des animaux qui marchent, dit-il.  

 

Pour illustrer et résumer l’idée de Ğāḥiẓ, Ben Saad
446

 utilise le schéma simple suivant : 

                                                           
437

 KH, vol.1, p.28. 
438

 BEN SAAD (2010) utilise « carnivores » pour traduire sibā‘ et « non carnivores » pour traduire bahā’im. 
439

 .Libres : اؽواه 
440

 c’est aussi le nom en arabe d’un petit oiseau, il s’agit probablement du Circus marcourus (pour sa : ثـبس  

description voir Lisān al-‘arab). 
441

 KH, vol.5, p.205. 
442

 KH, vol.1, p.193. 
443

 .khashesh : le sens le plus proche de notre point de vue: tout ce qui est petit et fragile, (Lisān al-‘arab) , فْبُ  
444

 KH, vol.1, p.28. 
445

 Nous laissons le mot comme tel car c’est un mot qui n’a rien à voir avec les oiseaux en langue arabe. Dans 

d’autre contexte ce mot veut dire les gens non civilisés. 

446
 BEN SAAD, 2010. 
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Or certains détails rendent les choses plus compliquées, En effet, ceux qui rampent sont tous 

les animaux qui rentrent dans la catégorie des serpents et les vers : 

 

«  ًبُن١ ٣َ٘بػ ٖٓ أع٘بً اُؾ٤بد ٝ اُل٣لإ »
447
 

 

«  ..Comme ceux qui rampent parmi les genres de serpents et de vers »  

 

Ğāḥiẓ n’utilise le verbe «  ramper » 
448

 que pour ces animaux-là, or ces animaux sont des 

ḥašarāt
449

, donc la classe de ceux qui rampent fait partie des ḥašarāt. L’inverse n’est pas vrai. 

Dans Kitāb al-Ḥayawān une grande discussion accompagne ce problème de classification
450

. 

Cette discussion se fait autour du verset 45 de sourate al-Nūr du Coran qui dit : 

 

« ٢ ِْ ْٔ َ٣ ٖ هٓ  ْ ُٜ ْ٘ ِٔ بءٍ  كَ هٓ  ٖ ِّٓ هَ كاَثهخٍ  ًُ ُ فَِنََ  اللَّه ٢  ػ٠َِٝ ِْ ْٔ َ٣ ٖ هٓ  ْ ُٜ ْ٘ ِٓ َٝ  ِٚ ِٖ  ػ٠ِثطَِْ٘ هِع٤َِْْ

 ٢ ِْ ْٔ َ٣ ٖ هٓ  ْ ُٜ ْ٘ ِٓ َ  ػ٠َِٝ هٕ اللَّه َْبءُ  اِ ب ٣َ َٓ  ُ ٢َّْءٍ هَل٣ِو   ػ٠ِأهَْثَغٍ  ٣َقِْنُُ اللَّه  َِّ ًُ «  

 

«  Et Allah a créé d’eau tout animal. Il y en a qui marchent sur le 

ventre, d’autres marchent sur deux pattes, et d’autres encore 

marchent sur quatre. Allah crée ce qu’il veut et Allah est 

omnipotent. »  

 

                                                           
447

 KH, vol.3, p.331. 
448

 اَٗبػ 
449

 Classe d’animaux comprenant des petits mammifères, les animaux rampants et les insectes. 
450

 KH, vol.4, p. 271. 
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Dans un long passage du quatrième volume de son livre, Ğāḥiẓ répond apparemment à une 

question qui lui a été posée par des personnes qu’il ne nomme pas à propos des contradictions 

de ce verset avec la classification des animaux en laquelle ils croient (ceux qui marchent, ceux 

qui volent, ceux qui nagent et ceux qui rampent) et qui est aussi celle qu’adopte Ğāḥiẓ. Les 

problèmes évoqués sont les suivants : 

 

1) Les animaux qui volent ne sont pas évoqués. 

2) Les animaux qui rampent sont classés avec ceux qui marchent, alors que marcher 

signifie avoir des pieds. 

3) Cette classification s’arrête aux animaux qui ont quatre pattes alors que beaucoup 

d’animaux en ont six ou huit. 

Ğāḥiẓ répond à la première problématique en disant qu’il ne s’agit probablement pas d’une 

classification selon le mode de locomotion
451

 mais d’exemples. Pour la question suivante, il 

explique qu’en arabe, parfois, le verbe « marcher » est utilisé au lieu du verbe « ramper » pour 

décrire le déplacement des serpents et il cite des exemples de la poésie arabe pour appuyer ses 

propos. Il rappelle que les éleveurs de serpents savent que ces derniers ont des stries sur leurs 

ventres qui apparaissent quand l’animal de déplace et qui se rétractent quand il s’arrête
452

. Il 

ne le dira pas explicitement mais il laisse penser que l’animal les utilise peut être pour 

« marcher » . 

Tout cela montre la nature des problèmes que peuvent rencontrer tous ceux qui tentent de 

faire des classifications, qu’il s’agisse du choix des termes à utiliser ou encore des critères qui 

permettent de délimiter les classes. 

 

Cette introduction sur le monde animal et cette réflexion sur les variétés et les choix des 

critères de classification étaient nécessaires pour introduire notre thème de recherche. En effet 

dans ce travail nous nous intéressons aux études consacrées aux «  insectes » 
453

 dans Kitāb 

al-Ḥayawān  de Ğāḥiẓ. Cependant, dans la classification que nous venons de présenter, il n’y 

a pas de classe dédiée particulièrement à ces petits animaux, au sens que nous l’entendons 

communément aujourd’hui. Nous choisirons donc nos objets d’étude dans la classe des 

                                                           
451

 إٔ٘بف اُوٞائْ 
452

 KH, vol.4, p.274. 
453

 Pas dans le sens scientifique actuel du mot insecte, nous définirons les espèces auxquelles nous nous 

intéressons dans ce qui suit. 
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ḥašarāt mais aussi dans la classe des hamaǧ et cela nécessite que l’on commence par les 

définir.  

 

4. Les  ḥašarāt et hamaǧ  dans Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ 

Dans son Kitāb al-Ḥayawān, Ğāḥiẓ cite plus de quatre-vingt-dix sortes de petits animaux 

(ḥašarāt et hamaǧ), Pour les étudier, il aborde plusieurs aspects zoologiques comme les 

descriptions morphologiques, les activités, les lieux d'habitation, la reproduction et les 

métamorphoses. 

 

4.1. Les hamaǧ  

Le mot hamaǧ désigne dans l’arabe contemporain tout ce qui est sauvage, barbare et sot
454

. Il 

désigne dans Kitāb al-Ḥayawān, les insectes volants. Au sujet des hamaǧ, Ğāḥiẓ nous dit : 

 

« أُٜظ ك٤ٌِ ٖٓ اُط٤و ٝ ٌُ٘ٚ ٓٔب ٣ط٤و ٝ أُٜظ ك٤ٔب ٣ط٤و ًبُؾْواد ك٤ٔب ٢ْٔ٣ كؤٓب» 
455

 

 

«  Et les hamaǧ  ne sont pas des ṭayr
456

 mais ils sont de ceux qui volent 

et les hamaǧ  sont parmi ceux qui volent comme les ḥašarāt parmi ceux 

qui marchent »  

 

Il écrit aussi : 

 

ٝ اُغؾَ ٝ ا٤ُؼب٤ٍت ٝ اُنثبة  ٣ٕط٤و اُغؼلا٤ٌُٝ ًَ ٓب ٛبه ثغ٘بؽ٤ٖ كٜٞ ٖٓ اُط٤و, هل » 

ٝ اُيٗبث٤و ٝ اُغواك ٝاَُ٘ٔ ٝ اُلواُ ٝ اُجؼٞٙخ ٝالأهٙخ ٝ اُ٘ؾَ ٝ ؿ٤و مُي ٝ لا ٠َٔ٣ 

« ثبُط٤و
457
  

 

«   Tous ceux qui volent avec deux ailes ne sont pas des ṭayr. Les 

bousiers, les libellules, les mouches, les guêpes, les criquets, les 

                                                           
454

 Ǧabbūr ʿABD AL-NŪR, Muʿǧam ʿAbd al-Nūr al-mufaṣṣal, Beirut : Dār al-ʿilm lil mlāyin, 2007. 

(Dictionnaire arabe/français) 
455

 KH, vol.1,  p.28. 
456

 .désigne les oiseaux  ٤ٛو 
457

 KH, vol.1,  p.30. 
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fourmis, les farāš
458

, les moustiques, les mites, les abeilles et autres 

peuvent voler sans être des ṭayr »  

 

Nous présentons dans ce qui suit un tableau regroupant par ordre alphabétique arabe, les 

hamaǧ cités par Ğāḥiẓ dans son œuvre. Nous donnerons les traductions de ces noms 

trouvées dans deux dictionnaires spécialisés : 

 

- Muʿǧam al-Ḥayawān
459

 de Maʿlūf  qui est un lexique du XX
e
 siècle spécialisé dans les 

animaux cités dans les sources arabes médiévales, notamment Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ 

et où l’auteur essaye de faire correspondre les noms anciens aux noms actuels des 

animaux.  

 

- Encyclopédie des sciences de la nature
460

 d'Edouard Ghaleb, à propos de laquelle G. 

Lecomte
461

 écrit dans Arabica :  

 

«  Lorsqu'on se pénètre de 1'imprécision de la langue classique en 

matière, par exemple, d'entomologie ou peut-être plus encore 

d'ichtyologie, on est frappé par la masse des insectes d'une part, des 

poissons de l’autre, auxquels M. Ghaleb est parvenu à affecter un 

nom précis, tiré très souvent du fonds arabe, mais sans exclure des 

emprunts transcrits, et permettant, autant que puisse en juger le 

profane, l'insertion dans une classification scientifique. Ceci n'est pas 

un mince compliment, surtout si l'on s'avise que le vieux fonds arabe 

est exploité ici beaucoup plus largement qu'on ne s'y attendrait »
462

. 

 

                                                           
458

 Traduction actuelle : papillon, mais désigne dans le texte une catégorie d’insectes volants attirés par le feu ou 

la lumière. 
459

 Amin MAʿLŪF,  Muʿǧam al-Ḥayawān, Beirut: Dar al-rāʾid al-ʿarbī, 1985.  
460

 Edouard GHALEB, Al-Mawsūʻa fī ʻulūm al-ṭabīʻa : tabḥat u fī al-zirāʻa wa-al-nabāt wa-al-ḥayawān wa-al-

ṭayr wa-al-samak wa-al-ḥašarāt wa-al-fuṭūr ,Beirut : Dar el-Machreq, 1989. 
461

 G. LECOMTE, « Edouard GHALEB, Dictionnaire des sciences de la nature (= al-MawsŪa fī ulŪm al-

ţabia)», Arabica, 1967, Vol.14, n° 2, p.218-220. 
462

 LECOMTE, 1967, p.219. 
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Dans les cas où les deux dictionnaires ne s’accordaient pas sur un nom ou que le sens dans 

le texte nous paraissait différent nous avons consulté des dictionnaires arabes anciens en 

ligne 
463

 tels que :  

 

- Lisān al-ʿArab  

- al-Qāmūs al-Muḥīṭ  

- Maqāyis al-Luġah  

- al-ʿUbāb al-Zāẖir 

 

Nous avons également consulté la thèse de Ben Saad (2010) et qui a travaillé sur 

l’identification de ces insectes. 

Les noms anciens ne correspondant forcément pas aux noms actuels. 

 

Liste retenue 

suivant le sens 

dans le texte 

Muʿǧam al-Ḥayawān  

de Maʿlūf 

Encyclopédie 

d'Edouard Ġāleb 

Animal 

Moustique Moustique Moustique ٗٞثؼ 

baʿūḍ 

Individu de 

grande taille 

N’existe pas Abeille femelle َعؾ 

ǧaḥl 

Criquet Criquet Criquet عواك 

ǧarād 

Petit moustique 

ou punaise
464

 

N’existe pas Perle ٌعوع 

ǧirǧis 

 

Lampyre Lampyre Ver luisant ؽجبؽت 

ḥabāḥib 

Puce ailée
465

 N’existe pas Il n’arrive pas à 

l’identifier et donne la 

définition de Ğāḥiẓ en 

 ؽوهٞٓ

ḥurqūṣ 

                                                           
463

 http://www.baheth.info/all.jsp?term= 
464

 .Lisān al-ʿArab  َُبٕ اُؼوة 
465

اُؼوة َُبٕ    Lisān al-ʿArab. 
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arabe. 

 

Frelon
466

 Poliste (grande 

guêpe) 

Guêpe française 

(petite guêpe) 

 كثو

dabr 

Mouche Mouche Mouche مثبة 

 ubāb 

Guêpe Hornet Guêpe commune ىٗجٞه 

zunbūr 

Hippobosque du 

cheval/du 

chameau 

N’existe pas Hippobosque du 

cheval/du chameau 

 ّؼواء : ٖٓ اُنثبٕ

šaʿrāʾ 

Nom générique : 

insectes 

volants, 

luciphiles
467

 

Papillon Papillon ُكوا 

farāš 

Œstre N’existe pas Oestre ٗجو 

nibr 

Abeille Abeille Abeille َٗؾ 

naḥl 

Taon N’existe pas Taon ٗؼو 

nuʿar 

Ver luisant Lampyre Ver luisant ٣واػخ 

yarāʿa 

 

Le hamaǧ auquel Ğāḥiẓ consacre le plus grand nombre de passages est la mouche (مثبة)  mais 

il utilise également le mot (ٕمثب)  ibbān pour les désigner: 

 

« لا ٢ّء أهنه ٖٓ اُنثبٕ ٝ اُؤَ »
468
 

 

«  Rien n’est plus sale que les mouches et les poux »  

                                                           
466

 BEN SAAD,  2010. 
467

 Précision apportée par A. Aarab. 
468

 KH, vol.3, p.330. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

70 
 

 

« ٝ اُنثبٕ أهنه ٓب ٛبه ٝ ٠ْٓ »
469

 

 

«  Et les mouches sont les plus sales de tout ce qui vole et marche »  

 

Le mot (ٕمثب)  ibbān désigne également une classe d’insectes volants : 

 

« ٝ اُؼوة رغؼَ اُلواُ ٝ اُ٘ؾَ ٝ اُيٗبث٤و ٝاُلثو ًِٜب ٖٓ اُنثبٕ »
470
 

 

«  Et les arabes considèrent que les farāš
471

, les abeilles et les 

guêpes sont tous des  ibbān »  

 

Dans la catégorie hamaǧ, Ğāḥiẓ parle uniquement de trois sous classes et qui sont : 

 

-al-ḏibbān
472

 : dont nous avons déjà parlé et qui comprend différents types de mouches 

comme les mouches des maisons, les mouches des chiens et des lions
473

, les taons
474

, les 

mouches de l’herbe
475

 et des champs  
476

ainsi que différents types d’abeilles de guêpes
477

.  

 

-al-ba'ūḏ
 478 : 

dont il ne spécifie pas les espèces, il dira seulement : 

  

« اُقُٔٞ : إٔ٘بف اُجؼٞٗ  »
479

 

 

Ce qui signifie qu’il y a différents types de moustiques rassemblés sous le nom générique 

de ẖamūš. 

 

                                                           
469

 KH, vol.3, p.358. 
470

 KH, vol.3, p.314. 
471

 La traduction actuelle de ce mot est papillon mais dans les textes anciens il désigne les insectes volants    

( ُُ )َُبٕ اُؼوة :  رط٤َو اُجؼٞٗ ٓضَ كٝاة   ٝاُلَوَا   
472

 Mouches, papillons, les abeilles, les guêpes, frelons.. 
473

 KH, vol.3, p.314. 
474

 KH, vol.3, p.351. 
475

 اٌُلأ 
476

 KH, vol.3, p.314. 
477

 KH, vol.6, p.91. 
478

 Les moustiques. 
479

 KH, vol.5, p.403. 
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-  al-farāš
480

 : terme qu’il utilise beaucoup sans dire de quoi il s’agit, il citera un 

proverbe arabe au sujet de la cupidité, qui utilise ce terme : 

-  

« ًؤْٜٗ كواُ ٗبه»
481
 

«  Comme s’ils étaient des farāš de feu »  

 

Cela signifie qu’il s’agit d’insectes attirés par le feu.  

 

D’autres insectes ne sont pas ailés au départ puis prennent des ailes
482

 comme les fourmis et 

les bousiers. D’autres encore ne sont pas classés comme les scorpions volants
483

 et les 

criquets.  

Les hamaǧ sont tous inclus dans la catégorie des insectes que nous allons étudier avec plus de 

détails dans les chapitres suivants c’est pourquoi nous n’allons pas nous étaler à leur sujet ici. 

 

4.2. Les ḥašarāt 

Dans l’arabe contemporain le mot ḥašarāt désigne les insectes
484

 ; à l’époque de Ğāḥiẓ, son 

sens était plus large et on trouvait dans cette catégorie, les arthropodes terrestres, les reptiles 

et les petits mammifères.  

Pour connaître les petits animaux inclus dans cette catégorie, Ğāḥiẓ ne précise pas de critères 

particuliers comme pour les autres animaux, mais dresse tout au long de son livre, des listes 

de ce qu’il appelle ḥašarāt, il écrit par exemple :  

 

ٝ ٓٔب ٗؾٖ هبئِٕٞ ك٢ ّؤٗٚ ٖٓ اُؾْواد اُظوثبٕ ٝ اُؼش ٝ اُؾلبس ٝ اُؼوثل ٝ  »

اُؼٚوكٞٛ ٝ اُٞثو ٝ أّ ؽج٤ٖ ٝ اُغؼَ ٝاُووٗج٠ ٝ اُلٍبً ٝ اُق٘لَبء ٝ اُؾ٤خ ٝ اُؼووة  

ٝ اُْجش ٝ اُور٤لاء ٝ اُطجٞع ٝ اُؾوهٞٓ ٝ اُلُْ ٝهِٔخ اَُ٘و ٝ أُضَ ٝ اُ٘جو ٢ٛٝ ك٣ٝجخ 

 ..» .جؼ٤و رٞهّاما كثذ ػ٠ِ عِل اُ
485
 

 

                                                           
480

  ُُ ()َُبٕ اُؼوة رط٤َو اُجؼٞٗ ٓضَ كٝاة   ٝاُلَوَا  
481

 KH. vol.3,p.304. 
482

 KH, vol.7, p.45.  
483

 KH, vol.2, p.237. 
484

 Youssef EL MOUHAJIR, Ahmed AARAB et Mohammed Saâd ZEMMOURI, « Etude analytique et 

comparative des termes zoologiques chez Jâhiz à travers son œuvre Kitâb al-hayawân », La banque des mots, 

2009, vol.77, p.104-122. 
485

 KH, vol.6, p.20-21-22. 
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«  Les  ḥašarāt dont nous parlerons sont : le putois, les mites, le faux 

cobra, la vipère des pyramides, l’agame, le daman, le scarabée, le 

bousier, le boa des sables, le serpent, le scorpion, le démodex , la 

tarentule, le pou du pubis, la puce ailée, le pou du vautour et ceux qui 

leurs ressemblent et l’œstre, cette petite bête qui provoque des enflures 

quand elle rampe sur la peau du chameau,.. »  

 

Ou encore 
 

 

ٝ اُن١ ؽٚو٢ٗ ٖٓ أٍٔبء اُؾْواد ٓٔب ٣وعغ ػٔٞك ٕٞهٛب ا٠ُ هبُت ٝاؽل ٝ إ افزِلذ » 

مُي اُٚت ٝ اُٞهٍ ٝ اُؾوثبء ٝ اُٞؽوح ٝ اُؾٌِخ ٝ   ٖٓ كؤٍٝ ٓب ٗنًو’ ثؼل مُي ك٢ أٓٞه

« ّؾٔخ الأهٗ ٝ ًنُي اُؼظبء ٝ اُٞىؽ ٝ اُؾومٕٝ
486
  

 

«  Les noms de ḥašarāt dont je me rappelle et dont l’essentiel de 

leurs formes revient à un même moule, même si elles sont 

différentes par la suite par certaines choses, citons en premier lieu 

l’uromastix et le varan, le caméléon et l’agame, le lézard et le 

scinque et aussi les lézards, les petits geckos et l’agame.»  

 

Ou encore : 

 

« ٝ اُؾ٤بد ٖٓ اُؾْواد »
487

 

 « Et les serpents sont des ḥašarāt  » 

 

Nous présentons dans ce qui suit un tableau regroupant par ordre alphabétique arabe, les 

ḥašarāt cités par Ğāḥiẓ dans son œuvre. Nous donnerons les traductions de ces noms 

trouvées dans les mêmes dictionnaires spécialisés que nous avons déjà utilisés pour les 

hamaǧ et qui sont Muʿǧam al-Ḥayawān de Maʿlūf et  l’Encyclopédie d'Edouard Ġāleb: 

 

 

                                                           
486

 KH, vol.6, p.19-20. 
487

 KH, vol.1, p. 28. 
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Liste retenue selon 

le sens dans le texte 

Muʿǧam Maʿlūf 

 

Encyclopédie 

d'Edouard 

Ġāleb 

Animal 

Une sorte de puce N’existe pas N’existe pas  َأثغ 

abǧal 

Cobra
488

 Boa Python ِٕٚأ 

aṣala 

Termite Termite Termite أهٙخ 

araḍa 

Couleuvre à 

Diadème 

Couleuvre à Diadème Couleuvre 

commune 

 أههْ

arqam 

Chenille Chenille Chenille أٍوٝع 

usrūʿ 

Le grand serpent 

noir
489

 

Lacertine N’existe pas 

 

 أٍٞك

aswad 

Vipère Echis vipère أكؼ٠ 

afʿā 

Une sorte de fourmi N’existe pas N’existe pas  ٕأهوّب 

aqrašān 

Puce Puce puce ثوؿٞس 

barġūṯ 

Punaise Punaise punaise ثن 

Baq 

Blatte Blatte Blatte ٕث٘بد ٝهكا 

banāt 

werdān 

Non identifié Chat des marais Lynx pardé  رلُّخ 

Tuffa 

Serpent  Serpent Serpent ٕصؼجب 

ṯuʿbān 

                                                           
488

 Selon A. Aarab. 
489

 Ben Saad, 2010. 
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Scorpion jaune
490

 N’existe pas Scorpion belisar عواهح 

 arrāra 

Petits moustiques
491

 N’existe pas Perla 

(Plectoptera) 

 عوعٌ

 irǧis 

Rat Rat Rat عوم 

ǧir  

Rat musqué Rat musqué Rat musqué عوم أَُي 

ǧir  al-

misk 

Bousier
492

 Scarabée Scarabée َعؼ 

ǧuʿal 

Serpent mâle N’existe pas Couleuvre  

/أ٣ْ ؽجبة   

 ḥubāb 

Agame Agame Stellion ٖأّ ؽج٤ 

Om-

ḥubayn 

Caméléon mâle   Caméléon Caméléon ؽوثبء 

ḥarbāʾ 

Agame  Agame Agame ٕٝؽوم 

ḥir awn 

Scolopendre; mille-

pattes 

N’existe pas Scolopondre ِؽو٣ 

ḥarīš 

Fausse cobra
493

 

 

 

Coleuvre Couleuvre ؽلبس 

ḥuffāṯ  

Lézard Lézard Chalcide ٌِخؽ  

ḥulka 

L’une des étapes de N’existe pas Acarien ِْؽ 

                                                           
490 اهَحُ  َ٘خِ، ٌَّ ػ٠ِ َٕل٤ِوح   َٕلْوَاءُ  ػووة ٝاُغَوه اُزجِّْ  .Lisān al-ʿArab َُبٕ اُؼوة :  
491

اُؼوة َُبٕ    Lisān al-ʿArab. 
492

 Selon Ahmed Aarab. 
493

 BEN SAAD, 2010. 
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la vie d’une tique  ḥalam 

Petite tique N’existe pas N’existe pas ٕؽٔ٘ب 

ḥamnān 

serpent Serpent Serpent ِ٘ؽ 

ḥanaš 

Serpent Serpent Serpent ؽ٤خ 

ḥayya 

Taupe Taupe Taupe فِل 

ẖuld 

Scarabée
494

 Cléoptère Cléoptère ف٘لَبء 

ẖunfusāʾ 

Larves de criquet N’existe pas Sauterelle كثب 

Dabā 

mille-pattes mille-pattes mille-pattes ٕكفبٍ الأم 

daẖāl al-

ʾu un 

boa des sables Eryx 

Boa des sables 

Eryx javelot ًكٍب 

Dassās 

Porc-épic
495

  Hérisson hérisson ٍكُل 

Duldul 

Ver Ver Ver كٝك 

Dūd 

Tarentule Tarentule Tarentule هر٤لاء 

ruttaylāʾ 

Musaraigne Musaraigne Musaraigne  ىثبة 

zabāb 

Tarente/ margouillat N’existe pas Tarente ٍٓبّ أثو 

sām abraṣ 

Ver de soie/ chenille 

(larve de papillon)/ 

Mille pattes Chenille ٍوكخ 

surfa 

                                                           
494

 Précision apportée par A. Aarab. 
495

 Précision apportée par A. Aarab. 
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asticot (larve de la 

mouche à viande) 

Charançon Weavel Charançon ًٍٞ 

 sūs 

 

Demodex Demodex Demodex ّجش 

šibṯ 

Vipère des 

pyramides 

N’existe pas Echis 

(Vipère des 

pyramides) 

 ّغبع

šuǧāʿ 

Scinque
496

 

Poisson du sable 

Earthworm 

 

Ver de terre 

Lecanore 

 

comescible 

 ّؾٔخ اُوَٓ 

šaḥmat al-

raml 

ou 

ّؾٔخ 

 الأهٗ

šaḥmat al-

ʾarḍ 

Uromastix
497

 Saurien Uromastix 

Saurien 

 ٙت

ḍab 

Punaise des lits Punaise des lits Capse ٙٔظ 

ḍamaǧ 

pou du pubis 

/morpion 

pou du pubis Pou du pubis 

/Morpion 

 ٛجٞع

ṭabūʿ 

Une sorte de tique N’existe pas Ixode  ِٛؼ:ٙوة

 ٖٓ اُوواك

ṭalḥ 

Putois
498

 

 

Moufette Moufette ٕظوثب 

ẓaribān 

Mites Mites Mites ػش 

                                                           
496

 Précision apportée par  A. Aarab. 
497

 Précision apportée par  A. Aarab. 
498

 Selon Ahmed Aarab. 
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ʿiṯ 

Vipère des 

pyramides 

N’existe pas Echis à carème/ 

vipère des 

pyramides 

 ػوثل

ʿirbid 

Mangouste
499

 Putois Putois ًاثٖ ػو 

ibn ʿirs 

Agame Agame Lézard arlequin ٛٞػٚوك 

ʿaḍrafūṭ 

Lézard Lézard Lézard ػظبءح 

ʿaẓāʾa 

Scorpion Scorpion Scorpion ػووة 

ʿaqrab 

Scorpion mâle Scorpion mâle Scorpion mâle ٕػووثب 

ʿuqrubān 

Sorte de tique N’existe pas Sarcopte  ػَ : ٙوة

 ٖٓ اُوواك

ʿall 

Sorte de tique N’existe pas céphe ٌِػ 

ʿalas 

Araignée Araignée Araignée ػٌ٘جٞد 

ʿankabūt 

Souris Souris Souris كؤه 

faʾr 

Non identifié N’existe pas N’existe pas ِكؤهح اُج٤ 

faʾrat al-

bīš 

Ondatra; rat musqué rat musqué rat musqué كؤهح أَُي 

faʾrat al-

misk 

Fourmis rouges 

noirâtres 

N’existe pas Fourmis rouges 

noirâtres 

 كبىه

Fāzar 

                                                           
499

 Selon Ahmed Aarab. 
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Tique Tique Tique هواك 

qurād 

Longicorne 

Bousier 

Longicorne Longicorne هوٗج٠ 

qaranbā 

Poux Poux poux َٔه 

qaml 

Non identifié N’existe pas N’existe pas هِٔخ اَُ٘و 

Qamlat 

al-nasr 

Hérisson Hérisson Hérisson ه٘لل 

qunfud 

Araignée 

Loup 

N’existe pas N’existe pas ٤ُش 

layṯ 

Araignée N’existe pas N’existe pas ٓ٘ٞٗخ 

manūna 

Fourmi Fourmi Fourmi َٔٗ 

naml 

Agame Agame Agame  ّ٤ْٛخ: أ

 ؽج٤ٖ

hīša 

Daman Daman Daman ٝثو 

wabr 

Agame des roches
500

 N’existe pas Nictère ٝؽوح 

waḥra 

Varan  Varan Varan ٍٝه 

  waral 

petit gecko Gecko gecko ٝىؽ 

wazaġ 

Gerboise Gerboise Gerboise ٣وثٞع 

yarbūʿ 

Libellule Libellule Libellule ٣ؼَٞة 

                                                           
500

 BEN SAAD,  2010. 
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yaʿsūb 

 

Dans Kitāb al-Ḥayawān, certains noms désignent le même animal dans différentes étapes de 

sa vie, c’est le cas de la tique qui porte plusieurs noms qui sont : 

 

- ḥimnān 
501

 petite tique
502

 selon le dictionnaire Lisān al-Aʿrab. 

- ḥalam 
503

 ou ḥalama : grande tique
504

 selon le dictionnaire Lisān al-Aʿrab. 

Ğāḥiẓ écrit dans ce sens :  

 

هبٍ ٝ اُوواك أٍٝ ٓب ٣ٌٕٞ ٝٛٞ اُن١ لا ٣ٌبك ٣وٟ ٖٓ ٕـو هٔوبٓخ صْ ٤ٖ٣و ؽٔ٘بٗخ صْ  »

« ٤ٖ٣و هواكا صْ ٤ٖ٣و ؽِٔخ
505

 

 

«  Et la tique, à son premier stade où elle est presque invisible est 

dite qamqama puis elle devient hamnana puis qurad  et devient 

enfin halama» 
506

 

 

Selon Lisān al-ʽarab : 

 

- qiršām 
507

 est la tique de grande taille
508

 

- ʿall 
509

 est la tique de grande taille
510

 

- ṭalḥ 
511

 est la tique de grande taille
512

 

 

Certains animaux portent deux noms ou plus comme šaḥmat al-raml et šaḥmat al-ʾarḍ pour le 

scinque ou hīša et  um ḥubayn pour l’agame.  Pour d’autres animaux encore comme le lézard, 

                                                           
501

 ḥimnān اُؾٔ٘بٕ : 
502

اُوِوْكإ ٕـبه   
503

 ḥalam اُؾِْ 
504

اٌُج٤وح اُوواكح   
505

 KH, vol.5, p.438. 
506

 KH, vol.5, p.438. 
507

 .qiršām اُووّبّ  
508

اُؼظ٤ْ اُووُاك   
509

 ʿall اُؼَ 
510

قْْ اُوُواك  هٚ اُ  
511

 ṭalḥ اُطِؼ 
512

اُوِوكإ ٖٓ اُؼظ٤ْ   
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le mâle et la femelle portent des noms différents comme par exemple : ʿaẓāya (femelle) et 

ʿaḍrafūṭ (mâle) ou pour les serpents, ḥayya (femelle) et ḥubāb (mâle) : 

 

« اُؼٚوكٞٛٝهبٍ أثٞ ى٣ل: ٝمًو اُؼظب٣خ ٛٞ  »
513
  

 

«  Abū Zayd a dit : al-ʿaḍrafūṭ est le lézard mâle »  

 

« ٝاُؾجبة مًو اُؾ٤خ »
514
 

 

«   Et al-ḥubāb est le serpent mâle »  

 

La tâche de reconnaissance, pour nous aujourd’hui, est loin d’être facile et nous pensons que 

la liste que nous exposons dans ce travail est loin d’être définitive et demande encore 

beaucoup de travail, étant donné la ressemblance entre différents types d’animaux d’un même 

genre et le manque de descriptions morphologiques que ce soit dans Kitāb al-Ḥayawān ou 

dans les dictionnaires médiévaux que nous avons utilisés, sachant que ces dictionnaires se 

basent sur les travaux des lexicographes arabes du VIII
e
 siècle. 

 

Dans les ḥašarāt, Ğāḥiẓ cite des «  sous classes »  qui sont des groupes d’animaux qui se 

ressemblent et qui sont unis par un même nom générique qui peut être le nom de l’un d’eux : 

 

- al ḥayyāt  

Ğāḥiẓ place dans ce groupe : 

 

- La vipère : الأكؼ٠ afʿā. 

 

«الأكبػ٢ ٗٞع ٖٓ اُؾ٤بد »
515
 

 

«  Et les vipères sont des sortes
516

 de serpents »  

                                                           
513

 KH, vol.6, p.20. 
514

 KH, vol.1, p.153. 
515

 KH, vol.6, p.756. 
516

 Nous utilisons le mot sorte pour traduire le mot nawʿ pour éviter d’utiliser les mots genres et espèces qui ont 

des connotations scientifiques actuelles. 
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- Le grand serpent noir : الأٍٞك   aswad. 

- La vipère des pyramides : اُْغبع  šuǧāʿ. 

- La couleuvre : ْأهه  arqam. 

 

ٝ أًضو ٓب ٣نًوٕٝ ٖٓ اُؾ٤بد ثؤٍٔبئٜب كٕٝ ٕلبرٜب الأكؼ٠, ٝ الأٍٞك ٝ  »

«اُْغبع ٝ الأههْ
517
 

 

«  Et les serpents les plus cités par leurs noms sans leurs 

descriptions sont : la vipère, le grand serpent noir, la 

vipère des pyramides et la couleuvre »   

 

D’autres animaux sont parfois classés dans ce groupe et parfois en sont exclus : 

- La fausse cobra : ؽلبس  ḥuffāṯ : 

 

518
 «  « ثؾ٤خ ٤َُذ ٝ اُؾ٤خ رْجٚ كاثخ اُؾلبس 

   

« al- ḥuffāṯ est une bête qui ressemble au serpent mais n’est pas un 

serpent » 

 

«اُلؤه أّجبٙ ٝ اُلؤه رؤًَ اُؾ٤بد ٖٓ اُؾلبس ٝ  
519

» 

 

«  Et al- ḥuffāṯ est un serpent qui mange la souris et ce qui 

ressemble à la souris »  

 

« ٝك٢ اُجبك٣خ ؽ٤خ ٣وبٍ ُٜب اُؾلبس» 
520
 

 

 « Et dans le désert il y a un serpent nommé al- ḥuffāṯ  » 

 

- Le boa des sables : ًكٍب dassās. 

                                                           
517

 KH, vol.4, p.243. 
518

 KH, vol.6, p.33. 
519

 KH, vol.4, p.148. 
520

 KH, vol.4, p.348. 
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- La vipère des pyramides : ػوثل ʿirbid : 

 

ٜب ٖٓ ث٤ٜ٘ب ثبُنًو، ٌُٜٝ٘ب ٝإ ًبٗذ لاُُٝٞ ًبٗذ »  ّٖ ٍبً ٖٓ إٔ٘بف اُؾ٤ّبد ُْ ٗق

ُٕٞهٛب، كقٖبئٖٜب كٕٝ  ػ٠ِ هبُت اُؾ٤ّبد ٝفوٜٛب، ٝأكوؿذ ًبكواؿٜب ٝػ٠ِ ػٔٞك 

فٖبئٖٜب، ًٔب ٣٘بٍجٜب ك٢ مُي اُؾلبس ٝاُؼوثل، ٤َُٝب ٖٓ اُؾ٤بد، ًٔب إٔ ٛنا ٤ٌُ ٖٓ 

ّٕ اُلٍبً َٓٔٞؽخ الأمٕ، ٢ٛٝ ك٢  ٓغ مُي ٓٔب ٣ِل ٝلا ٣ج٤٘، ٝأُؼوٝف اُؾ٤ّبد، لأ

ّٕ اُٞلاكح ٢ٛ ك٢ الأّوف مُي أ
521

« ، ٝاُج٤٘ ك٢ أَُٔٞػ
522

 

 

«  Et si le dassās était un type de serpent nous ne l’aurons pas 

spécialement cité, mais, et malgré le fait qu’il a la forme des 

serpents et leur allure et qu’il soit moulé comme eux et à leur 

image, il a des caractéristiques différentes tout comme al-ḥuffāṯ et 

al-ʿirbid et qui ne sont pas des serpents, car al-dassās n’a pas 

d’oreilles apparentes et qu’il met bas
523

 et ne pond pas et c’est 

connu que donner naissance est l’apanage de ceux qui ont des 

oreilles apparentes et pondre est pour ceux qui n’ont pas d’oreilles 

apparentes »  

 

Dans ce passage al-dassās sort de la classe des serpents tout comme l’al- ḥuffāṯ et al- ʿirbid. 

Al- dassās est différent par le fait qu’il met bas au lieu de donner des œufs. Mais peut-être 

qu’en raisonnant comme dans le cas de l’appartenance
524

 de la chauve-souris à la classe des 

tayr
525

 ces animaux peuvent être dans la classe des serpents :  

   

ٝهل ىػْ ٗبً إٔ اُٞلاكح لا رقُوط اُلٍبً ٖٓ اٍْ اُؾ٤خ، ًٔب إٔ اُٞلاكح لا رقوط »  

« اُقلبُ ٖٓ اٍْ اُط٤و
526

 

 

                                                           
521

وفُ ا  ّْ ُُ  اُط٤و ٖٓ لَأ هٕ  اُقُلّب ظبٛوا  )َُبٕ اُؼوة(، ؽَغْٔب   لُأم٤ُٗٚ لَأ  
522

 KH, vol.6, p.32-33. 
523

 Nous évitons dans la traduction les termes zoologiques (viviparité) d’aujourd’hui pour éviter tout 

anachronisme dans la traduction. 
524

 Malgré le fait  qu’il donne naissance à ses petits. 
525

 ٤ٛو 
526

 KH, vol.6, p.33. 
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 «  Des gens disent que mettre bas [la viviparité] n’empêche pas al-

dassās de porter le nom de serpent, tout comme la chauve-souris 

que le fait de mettre bas ne l’empêche pas de porter le nom de  ṭayr 

[qui vole] »   

 

- Alʿirbid : il n’y a pas beaucoup d’informations sur cet animal dans Kitāb al-

Ḥayawān. La poésie arabe dit que c’est une ḥayya
527

, Ğāḥiẓ pour le désigner dit « la 

bête appelée Irbid »
528

. Dans Lisān al-ʿArab
529

 c’est parfois un serpent venimeux, 

parfois non, selon la référence.  

 

- al-ḍibāb 

Ce groupe selon Ğāḥiẓ contient : 

 

- L’uromastix : ٙت  ḍab. 

- Le varan : ٍٝه waral. 

- Le caméléon : ؽوثبء ḥarbāʾ. 

- L’agame : ٝؽوح  waḥra,  

- Le chalcide: ؽٌِخ  ḥulka   

- Le poisson du sable :  الأهٗ ّؾٔخ  šaḥmat al-ʾarḍ  

- Le lézard : اُؼظبءح ʿaẓāʾa 

- Le petit gecko : اُٞىؽ wazaġ 

- L’agame : ٕٝاُؾوم ḥir awn  

 

En effet Ğāḥiẓ écrit :  

 

الأع٘بً اُز٢ روعغ ا٠ُ ٕٞهح اُٚت: اُٞهٍ، ٝاُؾوثبء، ٝاُٞؽوح، ٝ اُؾٌِخ،  ٝ» 

ٝاُٞىؽ، ٝاُؾومٕٝ، ٝهبٍ أثٞ ى٣ل: ٝمًو اُؼظب٣خ ٛٞ  ّٝؾٔخ الأهٗ، ًٝنُي اُؼظبء،

«اُؼٚوكٞٛ
530
  

 

                                                           
527

 KH, vol.6, p.473. 
528

 KH, vol.6, p.473. 
529

 http://www.baheth.info/all.jsp?term=%D8%B9%D8%B1%D8%A8%D8%AF 
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 KH, vol.6, p.20. 
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 «  Et les espèces qui sont à l’image du ḍab [uromastix] sont : al-

waral [varan ], al-ḥarbāʾ [caméléon], al-waḥra [agame] et al-ḥulka 

[chalcide], šaḥmat al-ʾarḍ [poisson du sable] de même que 

alʿiẓāʾ[lézard], āl-wazaġ [petit gecko]  et al-ḥir awn [agame] et  

Abū Zayd a dit que al-ʿaḍrafūṭ [lézard mâle] est alʿaẓāya [lézard] 

mâle »  

 

- al-fʾar  

Dans ce groupe nous trouvons: 

 

- La souris :اُلؤه al-fʾar, 

- Le rat : اُغوم    al-ǧir , 

- Le rat musqué : كؤهح أَُي fʾart al-misk, 

- La taupe : اُقِل al-ẖuld, 

- La gerboise : ا٤ُوثٞع al-yarbūʿ, 

- La musaraigne : اُيثبة al-zabāb. 

Il dit dans ce contexte : 

 

«كؤه ًِٚ ٝاُغومإ، ٝا٤ُواث٤غ، اُقِل، ٝاُيثبة،» 
531

 

«  Et les musaraignes, les taupes, les gerboises, les rats sont tous des fʾar»   

 

«اُلؤه ٖٓ ٙوة ٝا٤ُواث٤غ» 
532
 

«  Et les gerboises sont des types de fʾar »  

 

«أَُي كؤهح اُلؤه ومن»  
533

 

«  Et parmi les fʾar il y a le rat musqué »  

 

- Al-ʿaqārib 

Ğāḥiẓ nous dit qu’il y a plusieurs types de scorpions, ils sont différents par leurs couleurs, 

leurs formes et aussi par le fait qu’ils volent ou pas :  

                                                           
531

 KH, vol.5, p.260. 
532

 KH, vol.5, p.260. 
533

 KH, vol.5, p.301. 
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« ٖٝٓ اُؼوبهة ٤ٛبهاد ٝ عواهاد ٝ ٓؼولبد ٝ فٚو ٝ ؽٔو» 
534

 

 

«   Et parmi les scorpions il y a ceux qui volent, les jaunes, les 

recourbés, les verts et les rouges »  

 

Les scorpions se différencient aussi par la nature de leur poison. Les poisons sont différents 

suivant l’espèce ou pour une même espèce suivant l’endroit où vit l’animal : 

 

ٝ رقزِق ٍّٔٞ اُؼوبهة ثؤٍجبة ٜٓ٘ب : افزلاف أع٘بٍٜب ًبُغواهح ٝ ؿ٤وٛب ٝ ٜٓ٘ب » 

« افزلاف اُزوة ًلوم ٓب ث٤ٖ عواهاد ػوبهة  ّٜوىٝه ٝ ػٌَو ٝ ٌٓوّ
535
 

 

«  Les poisons des scorpions sont différents pour différentes 

raisons : les différences entre différentes espèces comme al-

ǧarrāra ou autre mais aussi les différences des lieux comme la 

différence entre les scorpions ǧarrāra de Šahrizor
536
, ʿAskar

537
 et 

Makram
538

 »  

  

- al-ʿanākib 

Les araignées sont aussi de différents types, Ğāḥiẓ commence par les distinguer par la qualité 

de leur tissage, il distingue : 

 

- Une espèce dont le tissage est rudimentaire et qui fabrique sa toile directement sur le 

sol ou sur les roches
539

.  

- Une espèce plus minutieuse et dont le tissage est soigné. La toile dans ce cas est 

construite sur des branches et en hauteur
540

. 

 

                                                           
534

 KH, vol.5, p.363. 
535

 KH, vol.5, p.363. 
536

 Ancienne province irakienne dans le Kurdistan. 
537

 Ville construite par les Abbassides en Egypte. 
538

 Région que nous n’avons pas pu identifier pour le moment. 
539

 KH, vol.5, p.411. 
540

 KH, vol.5, p.411. 
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Ğāḥiẓ évoque par la suite une autre araignée qu’il appelle layṯ (lion) et qui chasse les 

mouches
541

 dit-il comme un lion. Elle guette sa proie puis saute pour l’attraper 
542

. 

Tout cela nous rappelle les observations d’Aristote sur les araignées, ce dernier dit en parlant 

d’un type particulier : 

 

«  L’un ressemble à ce qu’on appelle les loups, il est petit, varié, 

aigu et sauteur et on l’appelle puce»
543

. 

 

Ce type d’araignée semble être le même que celui dit layṯ par Ğāḥiẓ
544

. Aristote décrit la toile 

de cette araignée, les détails semblent coïncider avec la description de Ğāḥiẓ de la première 

araignée que nous avons citée. Aristote dit : 

 

«  Le genre de ce qu’on appelle les loups est différent. Parmi ceux-

ci, le petit ne tisse pas de toile, le grand en tisse une rêche et 

médiocre sur la terre et les murs de pierre sèche »
545

. 

 

Aristote décrit également une autre araignée plus «  savante » :  

 

«  Mais il y a un troisième genre qui est le plus savant et le plus 

élégant de tous dans son travail »
546

. 

 

Il décrit sa façon de tisser sa toile : 

 

«  L’araignée tisse d’abord un fil qui s’étend de tous côtés aux 

extrémités, ensuite elle tend la chaîne en partant du milieu (et elle 

prend le milieu comme il faut) et là-dessus, elle jette comme une 

trame, ensuite elle fait le tissage. Elle établit son nid et son butin de 

chasse ailleurs, mais c’est du milieu qu’elle surveille sa chasse, 

puis lorsqu’il y tombe quelque chose, mettant le milieu en 

                                                           
541

 ٤ُش 
542

 KH, vol.5, p.412. 
543

 HA, Livre VIII, p.523. 
544

 D’ailleurs (BEN SAAD et KATUZIAN-SAFADI, 2011) l’identifient comme l’araignée-loup (Lycosidae). 
545

 HA, Livre VIII, p.523. 
546

 HA, Livre VIII, p. 523. 
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mouvement, elle attache cela et l’entoure de ses fils jusqu’à ce que 

la proie ne soit bonne à rien, après quoi, elle la soulève et 

l’emporte, et d’aventure elle a faim elle en exprime le suc… » 
547

. 

 

Ğāḥiẓ
548

 rapporte également des faits similaires, probablement par le biais des traductions 

dont les voies ne sont pas encore totalement établies scientifiquement. L’ensemble des propos 

de Ğāḥiẓ sur les araignées dans Kitāb al-Ḥayawān ressemble à ceux d’Aristote dans son 

Histoire des Animaux.  

 

Un autre type d’araignées est cité par Ğāḥiẓ, celui-là est caractérisé par de longues pattes 

fragiles. C’est peut être celui décrit par Aristote dans l’Histoire des Animaux : 

 

« L’autre est plus grand, de couleur noire, pourvu de membres 

antérieurs allongés, nonchalant de mouvements, marchant 

doucement et ne sautant pas »
549

. 

 

Enfin Ğāḥiẓ cite une araignée appelée manūna
550

, très dangereuse selon lui.  

 

Bien que les passages sur les araignées dans Kitāb al-Ḥayawān ressemblent à ceux d’Aristote 

sur le même sujet, les noms de ces animaux sont des termes arabes. Nous ne savons pas pour 

le moment si c’est un effort d’interprétation de Ğāḥiẓ ou du traducteur d’Aristote ; dans tous 

les cas il n’y a aucune transcription du grec et nous pensons que ce sujet mérite d’être 

approfondi. 

 

- al-qirdān  

Ğāḥiẓ donne des exemples de tiques dans cette classe : 

 

«اُؾٔ٘بٕ ٝ اُؾِْ ٝ اُووّبّ ٝ اُؼَ ٝ اُطِؼ كٖٔ إٔ٘بف اُووكإ :» 
551
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 HA, Livre VIII, p. 524. 
548

 KH, vol.5, p.411. 
549

 HA, Livre VIII, p.524. 
550

 KH, vol.6, p.37. 
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«  Et parmi les types de qirdān : al-ḥimnān, al-ḥalam, al-qiršām, 

al-ʿall et al-ṭalḥ »  

 

Or ces différents noms correspondent comme nous l’avons déjà dit aux différentes étapes de 

la vie d’une tique et pas à des espèces différentes. 

 

- Autres groupements 

Il existe aussi d’autres types de groupements utilisés par Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān, 

auxquels appartiennent certains ḥašarāt et hamaǧ :  

 

-ḏawāt al-ibar
552

 : désigne ceux qui ont des aiguillons , comme les scorpions
553

.  

 

-ḏawāt al-šaʿr 
554

 : désigne ceux qui ont des poils comme les guêpes
555

.  

 

-ḏawāt al-ẖarāṭīm
556

: désigne ceux qui ont des trompes, comme les mouches et les 

moustiques
557

. 

 

-ḏawāt al-sumūm
558

 : désigne ceux qui ont des poisons (venimeux).  

 

-ḏawāt al-ʾanyāb
559

 : désigne ceux qui ont des canines comme les vipères et autres serpents 

dit-il
560

. 

 

D’autres termes sont utilisés pour désigner des groupements de ḥašarāt et hamaǧ : 

 

- al-ʾaḥnāš  
561

: désignent les serpents
562

 

 

                                                           
552

 مٝاد الاثو 
553

 KH, vol.3, p.300. 
554

 مٝاد اُْؼو 
555

 KH, vol.3, p.300. 
556

 مٝاد اُقوا٤ْٛ 
557

 KH, vol.3, p.316. 
558

 مٝاد أَُّٞ 
559

 مٝاد الأ٤ٗبة 
560

 KH, vol.3, p.300. 
561

لأؽ٘بُا   
562

 KH, vol.5, p.283. 
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- aḥnāš al-ʾarḍ
563

 ou ḥašarāt al-ʾarḍ
564

 : 

 

«ٝ أؽ٘بُ الأهٗ اُٚت ٝ اُو٘لن ٝ ا٤ُوثٞع ٢ٛٝ أ٣ٚب ؽْواد الأهٗ»   
565
 

 

«  aḥnāš al-ʾarḍ sont l’uromastix, le hérisson et la gerboise et ce 

sont aussi des ḥašarāt al-ʾarḍ »  

 

- ẖašāš al-ʾarḍ
566

 : petits animaux, il donne l’exemple de l’uromastix, du varan, du 

serpent, du hérisson et ceux qui leur ressemblent, dit-il
567

. 

 

- hawām
568

 : terme vague pour dire petits animaux qui piquent
569

 parmi les ḥašarāt, 

petits animaux volant
570

.  

 

- al-dabbābāt
571

 : qui marchent lentement
572

, utilisé pour désigner les ḥašarāt qui 

piquent et mordent écrit Ğāḥiẓ et qui ajoute-t-il, hibernent en hiver
573

. 

 

Toutes ces façons de grouper les animaux selon différents critères, le fait de donner des noms 

à ces groupements, le nombre de synonymes utilisés et le fait de nommer les différentes 

étapes de vie de certains animaux témoigne d’une grande richesse lexicale que nous pouvons 

voir dans Kitāb al-Ḥayawān mais aussi avant lui, dans les lexiques arabes dédiés aux 

animaux.  

 

- Les ẖayyat : la catégorie la plus étudiée 

Depuis toujours le serpent a été l’un des animaux les plus importants dans la culture 

populaire. Il a fait partie des mythologies de différents peuples
574

 et figure dans diverses 
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 أؽ٘بُ الأهٗ 
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 فْبُ الأهٗ 
567

 KH, vol.4, p.332. 
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traditions et écrits religieux
575

. Parmi les ḥašarāt et hamaǧ, l’un des plus cités dans Kitāb al-

Ḥayawān est le genre du serpent (ẖayyat
576
), Ğāḥiẓ lui consacre de très nombreux passages. 

L’abondance des informations sur les serpents peut venir du fait que c’est un animal 

dangereux et qu’il est nécessaire de bien le connaître pour éviter ses piqûres ou guérir les 

maux qu’il inflige aux hommes. Plusieurs passages sont également consacrés aux effets des 

venins
577

. 

 

Dans Kitāb al-Ḥayawān, sous le nom de ẖayyat qui est également équivalent à celui d’aẖnash 

 le grand ,(كٍبً) le petit serpent rouge ,(أكؼ٠) nous trouvons entre autres, les vipères ,(أؽ٘بُ)

serpent noir (أٍٞك), la vipère des pyramides (ّغبع) et la couleuvre à Diadème (ْأهه). Ğāḥiẓ 

utilise aussi le terme (مٝاد الأ٤ٗبة) pour désigner ces animaux.  

 

Ces animaux sont sans pattes dit Ğāḥiẓ
578

 et rampent
579

 sur leur ventre.  Ils se caractérisent par 

une grande force dans leurs corps
580

 et leur façon de se déplacer en est une preuve
581

. En effet 

leur mouvement résulterait d’une propulsion et d’une entraide entre les différentes parties de 

leurs corps et cela est possible dit-il car ils ont beaucoup de côtes
582

 Il serait très .(ِٙٞع) 

difficile de les tirer de leurs trous une fois qu’ils y pénètrent, leurs queues risquent d’être 

coupées à la suite de cet effort, mais repoussent
583

 comme d’ailleurs leurs yeux
584

 et leurs 

crochets (أ٤ٗبة), qui une fois coupés repoussent en moins de trois nuitées
585

.  

 

Les ẖayyat
586

 se caractérisent par une grande longévité
587

, et continuent à vivre même si on 

leur coupe le tiers du corps
588

. Certains prétendent même qu’ils ne meurent pas  

                                                                                                                                                                                     
574

 Liliane BODSON, « Nature et fonction des serpents d'Athéna », in  Mélanges Pierre Lévêque. Tome 4 : 

Religion, Annales littéraires de l'Université de Besançon, 1990, n°413, Besançon : Institut des Sciences et 

Techniques de l'Antiquité, 1990, p.45-62. Ou encore, Mandt GRO, « Fragments of Ancient Beliefs: The Snake 

as a multivocal symbol in Nordic mythology», ReVision, 2000, vol.23, n°1, p.17-22. 
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 Jonathan W STANLEY, « Snakes: Objects of Religion, Fear, and Myth », Journal of Integrative Biology, 

2008, vol.2, n°2, p.42-58. 
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 Nom féminin en arabe. 
577

 Aarab, 2001. 
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naturellement
589

, dit Ğāḥiẓ, et que cela n’arrive que par accident. Les ẖayyat peuvent rester 

longtemps sans nourriture
590

, notamment en hiver
591

. En effet ils sont connus dit Ğāḥiẓ par le 

fait qu’ils ne bougent plus quand il fait froid
592

. Ces animaux ne mangent pas de cadavres 

d’animaux sauf s’ils y sont forcés par leurs éleveurs
593

. Ils mangent les souris
594

, les 

grenouilles
595

, les petits oiseaux
596

 et sont friands de criquets
597

. Ces reptiles rusent pour 

chasser, certains d’entre eux s’enfoncent dans le sable et s’enroulent pour prendre la forme et 

l’air d’un plat en bambou
598
, d’autres encore se mettent debout et se raidissent prenant l’allure 

d’une branche fixe, les petits oiseaux et les criquets viennent alors pour s’y reposer et c’est 

ainsi que le serpent les chasse
599

. Certains « serpents » sont ovipares
600

 d’autres sont 

vivipares. Ğāḥiẓ avoue ne pas avoir beaucoup d’informations sur la copulation des ẖayyat, le 

mâle et la femelle s’enroulent l’un sur l’autre mais personne à sa connaissance n’a décrit les 

organes sexuels ni le déroulement de l’acte
601

.  

 

Il existe encore beaucoup d’autres informations sur les serpents qui pourraient faire l’objet 

d’autres études et que nous ne développons pas ici. L’uromastix (ٙت  ḍab) est également très 

étudié dans Kitāb al-Ḥayawān, c’est aussi un animal que les Arabes bédouins de l’époque de 

Ğāḥiẓ connaissaient très bien. Des aspects communs à ces animaux, que nous avons cités sans 

beaucoup de détails dans l’étude des serpents, méritent d’être développés ultérieurement. 

C’est le cas par exemple de la résistance à la décapitation, la régénération des membres 

coupés ou le phénomène de l’hibernation.    
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5. Les ḥašarāt et hamaǧ , traitement des aspects zoologiques dans Kitāb al-Ḥayawān  

de Ğāḥiẓ 

 

5.1. La description morphologique et anatomique des ḥašarāt et hamaǧ  

Les descriptions de Ğāḥiẓ sont souvent brèves. Pour décrire l’aspect extérieur des ḥašarāt et 

hamaǧ, ce qu’il ne fait pas systématiquement, il utilise généralement des expressions courtes. 

Sa description fait intervenir la forme, la taille et la couleur : 

 

«أهعَ ٍذ ُِِٝ٘ٔخ أهعَ، صٔبٕ كِٜب اُؼووة كؤٓب »
602
 

 

«  Le scorpion a huit pattes et la fourmi en a six »  

 

رْجٚ اُؾوثبء رٌٕٞ ث٘بؽ٤خ ٖٓو ٝ ٓب ٝالاٛب ٢ٛٝ ك٣ٝجخ ع٤ِٔخ  ٝ اُؾومٕٝ ك٣ٝجخ »

« ٝٗوٜ ّٓٞبح ثؤُٞإ
603
  

 

« Le stellion est une petite bête qui ressemble au caméléon, qui se 

trouve dans la région d’Égypte et ses alentours, c’est une jolie 

petite bête ornée de couleurs et de points »   

 

En parcourant le livre de Ğāḥiẓ nous pouvons affirmer qu’il ne s’intéresse pas 

particulièrement à l’anatomie des animaux
604

. Cela n’empêche pas l’existence de rares 

descriptions anatomiques où l’étude anatomique n’est pas un but en soi. Nous citerons par 

exemple le cas où il parle des langues des serpent  et de leurs têtes : 

 

«أَُ٘خ اُؾ٤بد ًِٜب ٍٞك ٝ أَُ٘خ الأكبػ٢ ؽٔو الا أٜٗب ْٓوٞهخ »
605
  

 

 «  Les langues de tous les serpents sont noires et les langues des 

vipères sont rouges mais fourchues »  

 

«ٝ ه٤ِِخاُِؾْ ٝ اُؼظبّ اُِؾْ ه٤ِِخ ٍق٤لخ اُؾ٤بد هإًٝ »  
606
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603

 KH, vol.5, p. 58. 
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«  Les têtes des serpents sont fragiles ayant peu de chair et d’os »  

 

5.2. Les comportements des ḥašarāt et hamaǧ 

Ğāḥiẓ manifeste beaucoup d’intérêt à l’activité des animaux en général, et lui consacre une grande 

partie de son œuvre. Il décrit avec beaucoup de détails les différents comportements des animaux 

en général et des petits mammifères et insectes en particulier. Cependant ses notes ne sont pas 

regroupées mais sont éparpillées dans les sept tomes de son livre.  De sorte que s’il n’ennuie pas 

son lecteur
607

, il impose un grand travail de recherche à celui qui veut rassembler des informations 

sur le sujet qui nous intéresse. 

Ğāḥiẓ décrit par exemple avec beaucoup de détails différents comportements des araignées : leurs 

comportements reproducteurs
608

, leurs méthodes de chasse
609

 et la façon dont elles tissent leurs 

toiles
610

. Il précise que c’est la femelle qui tisse la toile, le mâle quant à lui ne fait que l’abîmer et la 

défaire
611

. Il s’attarde aussi sur la description des activités des abeilles et leur façon de partager le 

travail
612

 comme il le fait avec les fourmis et leurs comportements lors de la recherche de la 

nourriture
613

 et leurs méthodes pour conserver les grains et éviter qu’ils ne poussent
614

. 

Quant à l’hibernation, il s’agit là d’un comportement que Ğāḥiẓ décrit à plusieurs reprises pour 

différents animaux et qui mérite d’amples études : 

 

ٖ اُز٢ ٝرَِغ، رؼ٘ اُز٢ اُلثبثبد ٝٛنٙ اُؼوبهة ٝع٤ٔغ »  ُٔ  ٤ّئب   رؤًَ لا اُْزبء ك٢ رٌ

 ك٢ ٣زؾوّى لا ٓٔب ٝاُؾْواد أُٜظ ٖٓ ٢ّء ًَ ًٝنا رْوة، ٝلا الأّٜو رِي ك٢

 رضجذ ٓٔب ًـ٤وٛب ٤َُٝذ ، ٣ٌل٤ٜب ٓب اكفود هل كبٗٔب ٝاُ٘ؾَ، ٝاُنه اَُ٘ٔ الا اُْزبء

«اُطؼْ روى ٓغ ؽ٤برٚ
615

 

. 

«  Tous les ḥašarāt, les serpents et scorpions et toutes ces petites 

bêtes qui mordent, piquent et hibernent en hiver ne mangent ni ne 

                                                                                                                                                                                     
606
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608
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 KH, vol.5, p.411. 
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boivent durant ces mois et il en est de même pour tous les hamaǧ et 

les ḥašarāt qui ne bougent pas en hiver sauf les fourmis et les 

abeilles qui font des réserves suffisantes de nourriture et ne sont 

pas comme ceux qui peuvent survivre sans se nourrir »  

 

La nature offre une grande diversité d’habitats pour les petits animaux. Ğāḥiẓ n’oublie pas de 

noter ce point et de le décrire. Mais tous ces animaux n’en prennent pas, Ğāḥiẓ écrit : 

 

 ٓب ٝٓ٘ٚ. ٝاُٚت ٝاُ٘ؾَ، ٝاَُ٘ٔ، ٝاُلؤه، ًبُقِل، ٝٓؤٟٝ، ٌَٖٓ ُٚ ٓب اُؾ٤ٞإ ٖٝٓ» 

 أٌُبٕ ك٢ رو٤ْ اٗٔب ٝاٗبصٜب ٤ٍبهح، اُؾ٤بد مًٞهح لإٔ ًبُؾ٤بد ا٤ُٚ ٣وعغ ٤ّئب ٣زقن لا

«ثؤٗلَٜب اُلواؿ ٝاٍزـ٘بء اُج٤٘، ٖٓ اُلواؿ فوٝط رٔبّ ا٠ُ
616

 

 

«  Certains animaux ont un habitat ou refuge tel que la taupe, la 

souris, les fourmis, les abeilles et l’uromastix d’autres ne prennent 

pas d’habitat pour y revenir tel que les serpents mâles qui ne se 

fixent pas tandis que les femelles s’installent jusqu’à l’éclosion des 

œufs et le départ des petits, d’autres encore se réfugient dans les 

fissures des rochers et des murs et dans les trous étroits tel que le 

gecko »  

 

Les rats, selon Ğāḥiẓ font partie des animaux fouisseurs :  

  

 ٝرغز٘ت أُطو، ٌُٔبٕ اُقل٘؛ ٝرغز٘ت ٛو٣ن، هبهػخ ػ٠ِ ث٤ٞرٜب رؾلو لا اُغومإ »

« اُغٞاك
617
  

 

« Les rats ne creusent pas leurs habitats au bord des routes, et 

évitent les fosses à cause de la pluie et évitent les chemins battus»  

 

Beaucoup d’autres comportement animaux sont détaillés dans Kitāb al-Ḥayawān, nous 

reviendrons à certains d’entre eux avec plus de détails dans ce qui suit. 

 

                                                           
616

 KH, vol.4, p.296.  
617
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5.3. Le régime alimentaire 

Ğāḥiẓ s’intéresse aussi au sujet de l’alimentation de ces petits animaux. Il écrit par exemple 

que les serpents  ne mangent pas de cadavres: 

 

«اكفبلا اُِؾْ ؽِٞهٜب ك٢ اُؾٞاء ٣لفَ إٔ الا اُؾ٢، ا٢ُْء ُؾْ الا رؤًَ ٝلا» 
618

 

 

 «  Et il ne mange que la viande d’un être en vie sauf si son éleveur 

 le contraint à avaler de la viande »   

 

Ces animaux préfèrent chasser leurs proies : 

 

 كِنُي ًض٤وح، ا٤ُٔبٙ ثووة رٌٕٞ ٝاُلؤه. اُٚلبكع رطِت أُبء، ٓ٘بهغ رؤ٢ٗ ٝاُؾ٤بد »  

«أُٞاٙغ رِي اُؾ٤بد رؤر٢
619

 

 

« Et les serpents viennent aux sources d’eau à la recherche des 

grenouilles. Il y a beaucoup de souris au voisinage de l’eau; c’est la 

raison pour laquelle les serpents viennent à ces endroits »  

 

Et au sujet de l’uromastix :  

 

«ٝ اُٚت ٣ؤًَ اُغواك ٝ لا ٣ؤًَ اُؼوبهة »
620
 

 

«  Et l’uromastix mange les criquets et ne mange pas les scorpions » 

 

Ou encore :  

«اُنثبة ٤ٕل ٖٓ ٣ؼ٤ِ والعنكبوت»  
621

 

 

« Et l’araignée vit de la chasse des mouches »  

 

                                                           
618
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Ğāḥiẓ rapporte ces informations en se basant sur diverses sources, certaines proviennent de 

l’Histoire des Animaux d’Aristote  (on peut citer l’exemple des araignées qui mangent les 

mouches) ; d’autres sont récoltées dans son entourage, racontées par des spécialistes comme 

les éleveurs de serpents ou faisant partie des connaissances des Arabes bédouins.   

 

5.4. La psychologie 

Dans Kitāb al-Ḥayawān et comme pour les autres animaux, certains ḥašarāt et hamaǧ sont 

affublés de qualités humaines. Les fourmis
622

 sont par exemple louées pour leur 

intelligence
623

. Pour la majorité des autres petits animaux ce sont les défauts qui sont cités. 

Ğāḥi  parle de la fourberie
624

 de la gerboise
625
, de l’orgueil

626
 des mouches

627
, la perfidie

628
 de 

l’uromastix
629

 et l’injustice
630

 du serpent
631

.   

Enfin Ğāḥiẓ aborde les relations entre ces petits animaux. Il distingue trois types de relations : 

l’amitié
632
, l’hostilité

633
 et la relation pacifique

634
. L’hostilité fait que les animaux concernés 

s’entretuent, sans que l’un soit une proie pour l’autre précise-t-il
635

. Il y a amitié quand les 

animaux en question montrent une certaine familiarité et un attachement l’un à l’autre
636

. Et la 

relation est pacifique quand il s’agit d’une cohabitation qui n’apporte ni mal ni bénéfice aux 

deux partenaires
637

. Plusieurs exemples sont évoqués : 

 

- Hostilité ente l’uromastix et le serpent
638

  

- Hostilité ente les scorpions et les souris
639

 

- Relation pacifique entre le scorpion et le scarabée
640
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- Relation pacifique entre le scorpion l’uromastix641
 

- Amitié entre le gecko et le serpent
642

   

- Amitié entre le serpent et l’araignée
643

  

Derrière cette analogie avec les comportements et les sentiments humains se cachent peut être 

ce qu’on appelle actuellement les relations inter-espèces. Bien que les trois définitions 

proposées par Ğāḥiẓ ne correspondent pas aux types de relations connues de nos jours 

(symbiose
644

, mutualisme
645

, commensalisme
646

, parasitisme
647

 et prédation
648

), cette 

connaissance est sans doute le résultat d’observations multiples suivies d’interprétations 

différentes. 

 

6. Genre et espèce dans l’étude des ḥašarāt et hamaǧ dans Kitāb al-Ḥayawān 

de Ğāḥiẓ 

Dans les livres traditionnels de la logique et dans la formulation discursive des vérités, le 

système du genre et de l'espèce est couramment introduit comme une méthode de division et 

de classification raisonnée
649

. Une classe qui doit être divisée en sous-classes, représente un 

genre, et ses sous-classes sont appelées espèces
650

. Toute entité peut être classée en étant 

assignée à l'espèce appropriée; et toute espèce peut être définie en l'affectant au genre auquel 

elle appartient et en spécifiant sa différenciation, c'est-à-dire la qualité ou l'attribut qui la 

différencie de toutes les autres espèces du genre.  

 

Dans sa classification (Histoire des animaux) Aristote utilise les termes « genre » et 

« espèce ». Il explique les relations existant entre eux dans sa Logique
651

 : 
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L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

98 
 

«  On appelle substances secondes, les espèces où existent les substances 

qu’on nomme premières et non seulement les espèces, mais aussi les 

genres de ces espèces. Par exemple, un homme est dans l’espèce homme. 

Mais le genre de l’espèce homme c’est animal : ainsi homme, animal, 

c’est ce qu’on appelle les substances secondes »
652

. 

 

La notion de genre serait donc plus générale que celle d’espèce et engloberait cette dernière. 

Aristote parle aussi du genre dans l’Histoire des animaux : 

 

« J’appelle genre, par exemple l’oiseau, le poisson, car chacun de ces 

deux termes se différencie selon le genre car il existe de nombreuse 

espèces d’oiseaux et de poissons. »
653

. 

 

Là aussi la notion de genre est plus vaste que celle d’espèce. 

 

Chez Ğāḥiẓ, nous trouvons dans Kitāb al-Ḥayawān 
654

 l’idée de l’existence de classes d’un 

niveau supérieur qui rassemblent des éléments (animaux) qui se ressemblent sur certains 

points mais qui restent différents : 

 

اُن١ ؽٚو٢ٗ ٖٓ أٍٔبء اُؾْواد ٓٔب ٣وعغ ػٔٞك ٕٞهٛب ا٠ُ هبُت ٝاؽل ٝ إ افزِلذ  ٝ» 

مُي اُٚت ٝ اُٞهٍ ٝ اُؾوثبء ٝ اُٞؽوح ٝ اُؾٌِخ ٝ   ٖٓ كؤٍٝ ٓب ٗنًو’ ثؼل مُي ك٢ أٓٞه

« ّؾٔخ الأهٗ ٝ ًنُي اُؼظبء ٝ اُٞىؽ ٝ اُؾومٕٝ
655
  

 

«  Les noms de ḥašarāt dont je me rappelle et dont l’essentiel de 

leurs formes revient à un même moule [qālib], même si elles sont 

différentes par la suite par certaines choses, citons en premier lieu 

l’uromastyx et le varan, le caméléon et l’agame, le lézard et le 

scinque et aussi les lézards, les petits geckos et l’agame» . 

 

                                                           
652
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La ressemblance des formes n’est pas le seul critère adopté pour définir ces groupes, des 

animaux qui se ressemblent peuvent ne pas appartenir à une même classe ou genre :  

 

ٜب ٖٓ ث٤ٜ٘ب ثبُنًو»  ّٖ ، ٌُٜٝ٘ب ٝإ ًبٗذ ُٝٞ ًبٗذ اُلٍبً ٖٓ إٔ٘بف اُؾ٤ّبد ُْ ٗق

ُٕٞهٛب، كقٖبئٖٜب كٕٝ  ػ٠ِ هبُت اُؾ٤ّبد ٝفوٜٛب، ٝأكوؿذ ًبكواؿٜب ٝػ٠ِ ػٔٞك 

فٖبئٖٜب، ًٔب ٣٘بٍجٜب ك٢ مُي اُؾلبس ٝاُؼوثل، ٤َُٝب ٖٓ اُؾ٤بد، ًٔب إٔ ٛنا ٤ٌُ ٖٓ 

ّٕ اُلٍبً َٓٔٞؽخ الأمٕ، ٢ٛٝ ٓغ مُي ٓٔب ٣ِل ٝلا ٣ج٤٘، ٝأُؼوٝف ك٢  اُؾ٤ّبد، لأ

 ّٕ اُٞلاكح ٢ٛ ك٢ الأّوفمُي أ
656

« ، ٝاُج٤٘ ك٢ أَُٔٞػ
657

 

 

«  Et si le dassās
658

 était un des types [aṣnāf], de serpent, nous ne 

l’aurons pas spécialement cité mais, et malgré le fait qu’il a la 

forme des serpents et leur allure et qu’il soit moulé comme eux et à 

leur image, il a des caractéristiques différentes tout comme al- 

ḥuffāṯ
659

 et al-ʿirbid
660

 et qui ne sont pas des serpents, car al-dassās 

n’a pas d’oreilles apparentes et qu’il donne naissance et ne pond 

pas et c’est connu que donner naissance est l’apanage de ceux qui 

ont des oreilles apparentes et pondre est pour ceux qui n’ont pas 

d’oreilles apparentes » . 

 

Le boa des sables sort ainsi du genre « serpent » étant donné qu’il n’est pas ovipare. 

Des animaux qui se ressemblent et appartiennent à une même classe ou genre peuvent ne pas 

s’accoupler ou se féconder : 

 

 ث٤ٜ٘ٔب ٣ٌٕٞ كلا اُؾ٤ٞإ ٖٓ ا٤ٌُِْٖ ث٤ٖ اُؼ٤ٖ هأ١ ك٢ رٌٕٞ اُز٢ اُوواثخ رؼوف ٝهل »

« رلاهؼ ٝلا رَبكل
661
. 

 

« Il est possible de reconnaitre de vue la ressemblance entre deux 

formes d’animaux mais malgré cela ils ne s’accouplent pas et ne se 

fécondent pas »  

                                                           
656

هٕ لُأم٤ُٗٚ ؽَغْٔب  ظبٛوا  )َُبٕ اُؼوة(  ُُ لَأ وفُ ٖٓ اُط٤و اُقُلّب ّْ  الَأ
657

 KH, vol.6,  p.32-33. 
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Ğāḥiẓ donne dans ce cas, entres autres, l’exemple du rat et de la souris
662

. 

Pour s’exprimer sur ces deux notions
663

 plusieurs termes sont utilisés par Ğāḥiẓ, dans Kitāb 

al-Ḥayawān: 

 

- a) ǧins  (جنش) dont le pluriel est  aǧnās (أجناس) 

Ğāḥiẓ utilise ce terme parfois, pour exprimer l’idée du « genre » : 

 

« ٜٓ٘ب إٔـو ٢ٛٝ اُووكإ، عٌ٘ ٖٓ ٢ٛٝ هِٔخ، ٝاؽلرٜب ٝاُؤَ »
664

 

 

«  Le nom singulier de qaml
665

 est qamla, et elle fait partie du ǧins 

tiques, et elle est plus petite qu’eux »  

 

Dans ce passage le mot ǧins peut être traduit par le mot « genre », car pour Ğāḥiẓ les poux, et 

pour des raisons qu’il n’explicite pas, font partie d’une classe d’ordre supérieur et qui est celle 

des tiques.  

Le terme ǧins est également utilisé pour exprimer la notion d’espèce : 

 

 الأهٗ، ٝعٚ ػ٠ِ ٍزوٙ ٣َ٘ظ لأٗٚ اُزلث٤و، هك١ء عٌ٘ اُؼٌ٘جٞد أع٘بً ٖٝٓ »

«ٝاُٖقٞه
666
 

 

«  Et parmi les aǧnās d’araignées, il y a un ǧins qui manque de ruse 

car elle tisse sa toile à même le sol et sur les roches »  

 

Le terme ǧins dans ce cas correspond au terme espèce et le passage deviendrait : 

 

«  Et parmi les espèces d’araignées, il y a une espèce qui manque 

de ruse car elle tisse sa toile à même le sol et sur les roches »  
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Nous trouvons cette utilisation des termes ǧins et aǧnās dans beaucoup d’autres passages, 

dont :  

 

 ، ٝاُؾٌِخ ، ٝاُٞؽوح ٝاُؾوثبء، اُٞهٍ،: اُٚت ٕٞهح ا٠ُ روعغ اُز٢ ٝالأع٘بً » 

« ٝاُٞىؽ اُؼظبء، ًٝنُي الأهٗ، ّٝؾٔخ
667

 

 

«  Et parmi al-aǧnās  qui sont à l’image du saurien : le varan, le 

caméléon, l’agame, le lézard, le scinque et aussi les lézards et les 

petits geckos »  

 

Dans ce cas le mot aǧnās peut être traduit par espèces. 

 

- b) ṣinf (ٕ٘ق) dont le pluriel est  aṣnāf (إٔ٘بف) 

Les termes ṣinf et aṣnāf sont généralement utilisés dans Kitāb al-Ḥayawān pour exprimer la 

notion d’espèce : 

 

 ٠َٔ٣ اُن١ اَُ٘ٔ، ٖٓ ٕ٘ق ثٜب ٣ٌٕٞ لا ٕو٤ِخ ر٠َٔ اُز٢ اُغي٣وح ٝك٢ »

«أهوّبٕ
668

 

 

«  Et dans l’île nommée Sicile [Ṣiqilliya] il n’y a pas le ṣinf de 

fourmis appelé aqrašān »  

 

L’aqrašān est donc une « espèce» du genre fourmis. 

 

Ou encore : 

 

 هٞائْ رلول ٖٝٓ. صٔبٕ ٖٓ أًضو ٝػ٠ِ ٍذ، ٝػ٠ِ هٞائْ، صٔبٕ ػ٠ِ ر٢ْٔ ًض٤وح كٝاة » 

«مُي ػوف اُؼ٘بًت ٝإٔ٘بف ٝهكإ، ٝث٘بد اَُوٛبٕ
669
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 KH, vol.6, p.20. 
668

 KH, vol.4, p.315. 
669

 KH,vol.4, p.271-333. 
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«  Beaucoup de bêtes marchent sur huit pattes et six pattes et plus 

que huit. Ceux qui ont observé les pattes du crabe, des blattes et les 

aṣnāf d’araignées savent cela »  

 

Là aussi il clair que nous pouvons traduire le mot aṣnāf par « espèces ».  

 

- c) ḍarb (ٙوة) dont le pluriel est ḍurūb (ٙوٝة). 

Dans le dictionnaire arabe médiéval
670

Lisān al-ʿArab d’ibn Manẓūr, le mot ḍarb est 

synonyme
671

 de ǧins, pourtant nous avons pu remarquer que Ğāḥiẓ utilise le terme ḍarb dans 

Kitāb al-Ḥayawān pour signifier l’idée d’espèce : 

 

« اُنثبٕ ٖٓ ٙوة ٝاُ٘ؼو »
672
 

«  Et le taon est un ḍarb de mouches »  

 

Dans ce cas le mot ḍarb exprime le sens de « espèce ». C’est aussi le cas dans le passage 

suivant : 

 

« أُؼوٝكبٕ ٝاُلؤه اُغومإ كٜٔ٘ب: ٙوٝة ٝاُلؤه »  
673

 

«  Et les fʾar
674

 ḍurūb : les rats et les souris connus en font partie » 

 

Cela veut dire qu’il y a plusieurs types de fʾar dont la souris et le rat, ce qui veut dire que ce 

sont des individus de cette classe.   

 

- d) nawʿ (ٗٞع) dont le pluriel est anwāʿ (أٗٞاع). 

Encore un autre terme utilisé dans le même contexte : 

«اُؾ٤بد ٖٓ ٗٞع الأكبػ٢ » 
675
 

«  Et les vipères sont nawʿ de serpents » 

Ce qui veut dire que les vipères font partie de la classe des serpents et que le mot nawʿ est 

utilisé dans le sens « espèce » et pas genre. D’ailleurs dans Lisān al-ʿArab, la notion de ǧins 

                                                           
670

 XIII
ème

-XIIII
ème

 siècle. 
671

وةُ ٖٓ ًَ ٢ّء، ٝٛٞ   هٚ : اُ ٌُ ْ٘ ٖٓ اُ٘بً ٖٝٓ اُط٤و.اُغِ  
672

 KH, vol.3, p.351. 
673

 KH, vol.6, p.311. 
674

 Le genre ou classe fʾar : ceux qui ressemblent à la souris. 
675

 KH, vol.6, p.756. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

103 
 

est dite être plus générale
676

 que la notion de nawʿ, ce qui n’est pas toujours vrai dans Kitāb 

al-Ḥayawān. 

Nous pouvons donc considérer que les notions de « genre » et « espèce » existent nettement 

dans les études des ḥašarāt et hamaǧ dans Kitāb al-Ḥayawān, comme d’ailleurs pour les 

autres animaux
677

. Dans l’état actuel de nos recherches, nous pouvons dire qu’il n’y a pas de 

termes particuliers pour les désigner. Les mêmes termes sont utilisés de la même manière 

pour désigner la notion de « genre » ou celle d’ « espèce ». C’est la catégorisation qui est 

discutée, réfléchie chez Ğāḥiẓ. La distinction entre individus appartenant à une catégorie, qui 

se ressemblent et se reproduisent entre eux, et les individus d’une catégorie supérieure ; sans 

que soit véritablement donné un nom «spécifique » à cette catégorie que ce soit le genre ou 

l’espèce, qui sont utilisés à plusieurs niveaux
678
. Ce travail mérite d’être poursuivi. Des 

comparaisons plus précises avec la terminologie grecque dans les livres de zoologie sont 

nécessaires. Notre étude devrait être étendue à l’ensemble des sept volumes de Kitāb al-

Ḥayawān, et complétée par un regard historique dans les livres de zoologie écrits en langue 

arabe. Cette comparaison devrait être complétée par un examen de ces notions dans les livres 

concernant la botanique. 

  

                                                           
676 ٌُ أَػْ ٖٓ اُ٘ٞع  ٝ ْ٘ اُغِ ٔ  ٖٓ اُغٌِ٘  عُ أَفَ ْٞ ه٘  اُ
677

 Je remercie M. Ben Saad pour tous les échanges oraux. 
678

 Jeanne MILLER, More than the sum of its parts: Animal Categories and accretive logic in Volume One of al-

Jahiz's Kitâb al-Hayawân, thèse, New York University, 2013. 
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Partie IV : Sources de Ğāḥiẓ dans l’étude des ḥašarāt 

et hamaǧ  dans Kitāb al-Ḥayawān 

 

Introduction 

Nous avons au tout début de ce mémoire évoqué les différentes sources de Ğāḥiẓ dans l’étude 

des animaux en général,  mais la nature de ces sources peut aussi dépendre de l’animal ou de 

la catégorie des animaux étudiés
679

. Les développements autour d’un animal étranger à 

l’environnement de notre auteur s’appuieraient plus sur des sources étrangères alors que 

l’étude d’un animal du désert de la péninsule arabique invoquera les connaissances des 

Arabes du désert. C’est le cas des ḥašarāt et hamaǧ dont la pluspart sont des espèces vivant 

dans un espace non éloigné de l’auteur. 

1. Le Coran et la parole du prophète 

Dans la tradition islamique, le texte coranique est considéré comme la parole divine adressée 

au prophète de l’Islam Moḥammad (ca. 570-632). Ce texte a servi aux analyses des linguistes 

et des grammairiens
680

. 

Les hadiṯ sont l’ensemble des propos tenus par le Prophète ou par son entourage sur la vie du 

Prophète. Il existe diverses versions de ḥadiṯ et de multiples commentateurs de ces textes. Ces 

deux corpus ont été parmi les sources importantes de Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān. 

Ainsi, il évoquera les hadiṯ par exemple à propos de la durée de vie des mouches :  

 

ّٕ ػٔو اُنثبة أهثؼٕٞ ٣ٞٓب»  «ٝك٢ اُؾل٣ش: أ
681

 

 

 « Et dans le ḥadīṯ la durée de vie des mouches est de quarante jours  »  

                                                           
679

 Araab et al., 2003. 
680

 Jacques LANGHADE, Du Coran à la philosophie. La langue arabe et la formation du vocabulaire 

philosophique de Farabi, Damas : Presses de l’Ifpo, 1994. 
681

 KH, vol.3, p.315. 
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Ğāḥiẓ qui discute généralement ses sources ne semble pas convaincu de cette information, en 

tout cas il se permet de poser des questions : 

هبٍ ٢ُ ا٢ٌُٔ ٓوح : اٗٔب ػٔو اُنثبة أهثؼٕٞ ٣ٞٓب . هِذ : ٌٛنا عبء ك٢ الأصو ٝ ً٘ب » 

٣ٞٓئن ثٞاٍٜ ك٢ أ٣بّ اُؼٌَو ٝ ٤ٌُ ثؼل أهٗ اُٜ٘ل أًضو مثبثب ٖٓ ٝاٍٜ ٝ ُوثٔب هأ٣ذ 

اُؾـــبئٜ ٝ ًؤٕ ػ٤ِٚ َٓؾب ّل٣ل اَُٞاك ٖٓ ًضوح ٓب ػ٤ِٚ ٖٓ اُنثبة . كوِذ ٢ٌُِٔ : 

اُنثبة ٣ٔٞد ك٢ ًَ أهثؼ٤ٖ ٣ٞٓب ٝ إ ّئذ كل٢ أًضو ٝ إ ّئذ كل٢ أهَ ٝ ٗؾٖ أؽَت 

ًٔب روٟ ٗلٍٜٝب ثؤهعِ٘ب ٝ ٗؾٖ ٛبٛ٘ب ٓو٤ٕٔٞ ٖٓ أًضو ٖٓ أهثؼ٤ٖ ٣ٞٓب ثَ ٓ٘ن أّٜو ٝ 

ٓب هأ٣٘ب مثبثب ٝاؽلا ٤ٓزب كِٞ ًبٕ الأٓو ػ٠ِ مُي ُوأ٣٘ب أُٞر٠ ًٔب هأ٣٘ب الأؽ٤بء . هبٍ إ 

إٔ رٔــٞد مٛجذ ا٠ُ اُقوثبد. كوِذ: كبٗب هل كفِ٘ب ًَ فوثخ ك٢ اُل٤ٗب  اُنثبثخ اما أهاكد

 « ٓب هأ٣٘ب ك٤ٜب هٜ مثبثب ٤ٓزب

 

«  Al-Makkī
682

 me dit un jour : la durée de vie des mouches est de 

quarante jours, je répondis : c’est ce qu’on trouve dans al-ʾaṯar
683

. 

Nous étions ce jour-là à Wāsiṭ
684

 où siégeait une armée, et après 

l’Inde, il n’y a pas au monde un endroit où on trouve plus de 

mouches qu’à Wāsiṭ, on peut y observer des murs noirs de 

mouches. Je dis à al-Makkī : supposons que les mouches meurent 

après quarante jours et si tu veux en plus ou en moins de temps,  tu 

vois bien que nous marchons dessus et nous sommes ici depuis plus 

de quarante jours et même depuis des mois et nous n’avons jamais 

vu une mouche morte. Si les choses sont ainsi nous aurions dû voir 

les mouches mortes comme les vivantes. Il me répondit : pour 

mourir la mouche va dans les  ẖaribāt
685

. Je lui dis : nous sommes 

allés dans toutes les ẖaribāt du monde et nous n’y avons jamais vu 

de mouches mortes ». 

 

Par contre quand il s’agit de connaissances linguistiques telles que nommer une catégorie 

d’animaux Ğāḥiẓ ne discute plus le ḥadīṯ : 

                                                           
682

 Ismāʿīl Ibn Muslim al-Makkī, bassorien, contemporain de Ğāḥiẓ, Juriste musulman, spécialiste du fiqh et du 

ḥadīṯ. 
683

 L’héritage sacré autre que le Coran. 
684

 Ville irakienne historique fondée en 702 par al- Ḥaǧāǧ Ibn Yūsuf, gouverneur sous le califat omeyyade dont 

la capitale est  Damas. 
685

 Sortes de toilettes anciennes. 
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ٝ اُل٤َُ ػ٠ِ إٔ أع٘بً اُ٘ؾَ ٝ اُلثو ًِٜب مثبٕ ٓب ؽلس ػجبك ثٖ ٤ٜٕت ٝ أٍبػ٤َ  »

ا٢ٌُٔ ػٖ الأػِٔ ػٖ ػط٤خ ثٖ ٍؼل اُؼٞك٢ هبٍ هٍٍٞ الله ٠ِٕ الله ػ٤ِٚ ٝ ٍِْ ًَ 

« مثبة ك٢ اُ٘به الا اُ٘ؾِخ
686

 

 

« La preuve que tous les genres d’abeilles et de frelons sont des 

 ibbān est ce qu’ont raconté  ʿAbbād Ibn Ṣuhayb et  Ismāʿīl al-

Makkī d’après al-ʾAʿmaš, d’après ʿAṭiah Ibn Saʿd al-ʿ Ūfī, que le 

Prophète, que le salut de Dieu soit sur lui, dit : tout  ubāb sera en 

enfer sauf l’abeille »  

Cela est donc suffisant pour signifier que l’abeille fait partie des  ibbān. 

Ğāḥiẓ évoque le Coran plutôt comme une source fiable. Nous pouvons citer l’exemple des 

fourmis. Ğāḥiẓ persuadé que les fourmis communiquent à travers une langue qui leur est 

propre
687

, essaye de démontrer son idée en décrivant le comportement des fourmis quand elles 

trouvent de la nourriture et qu’elles demandent de l’aide à leurs congénères
688
. Il s’adresse à 

ceux qui ne partagent pas son idée en disant : 

اُؼغت أٗيّ رٌ٘و أّٜٗب رٞؽ٢ ا٠ُ أفزٜب ث٢ْء، ٝاُووإٓ هل ٗطن ثٔب ٛٞ أًضو ٖٓ  ٖٝٓ »

«مُي أٙؼبكب
689
 

 

«  C’est étonnant que tu nies qu’elle dit quelque chose à sa 

semblable alors que le Coran nous dit beaucoup plus que cela »  

L’une des preuves ajoute-t-il est que Dieu dit dans le Coran : 

«  ْ٤َِ ٍُ  ْْ ٌُ ٘ه َٔ ْْ لا ٣َؾْطِ ٌُ َ٘ ًِ َب َٓ َُ اكْفُُِٞا  ْٔ ب اُ٘ه َٜ َِخ  ٣ب أ٣َ  ْٔ َِ هبُذَْ َٗ ْٔ ا ػ٠َِ ٝاكِ اُ٘ه ْٞ َ ُٕ ؽَزه٠ اِما أرَ ٔب

 ٍَ هب َٝ ُِٜب  ْٞ ْٖ هَ ِٓ َْ ٙبؽٌِب   هَ . كزَجََ َٕ ؼوُُٝ ْْ ْْ لا ٣َ ُٛ َٝ عُُ٘ٞكُُٙ  زيََ َٝ َٔ ٌُوَ ٗؼِْ ّْ ْٕ أَ ىِػ٢ِْ٘ أَ ْٝ هَةِّ أَ

ذَ ػ٢َََِ  ْٔ ْٗؼَ «اُهز٢ِ أَ
690

 

                                                           
686

 KH, vol.3, p.392. 
687

 Ahmed AARAB, Philippe PROVENÇAL, « La communication animale selon Ğāḥiz, à travers son oeuvre 

Kitāb al-Ḥayawān», Arabic Biology & Medicine, 2016, vol.4, n°1, p.59-69. 
688

 KH, vol.4, p.8. 
689

 KH, vol.4, p.8. 
690

 Sourate : Les Fourmis, verset 18. 
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«  Quand ils arrivèrent à la Vallée des Fourmis, une fourmi dit: Ô 

fourmis, entrez dans vos demeures, de peur que Salomon et ses 

armées ne vous écrasent sans s’en rendre compte. Il sourit, amusé 

par ses propos et dit: Permets-moi Seigneur, de rendre grâce pour le 

bienfait dont tu m'as comblé »  

Ğāḥiẓ continue son raisonnement et ajoute qu’en plus de posséder une langue la fourmi a 

reconnu Salomon
691

 et qu’elle a été capable de reconnaître les militaires des non militaires. 

Le Coran fait aussi partie des sources de Ğāḥiẓ dans l’étude des abeilles. Il l’utilise pour 

contredire ceux qui pensent que le miel, tout comme la cire, tombe sur les arbres à l’image de 

la rosée et est récolté par la suite par l’insecte
692
. Cette idée est d’ailleurs celle qu’adopte 

Aristote et il parait qu’elle existait bien avant lui
693

. Or écrit-il, Dieu dit dans le Coran : 

 

هٔ »  ِٓ َٝ هْغَوِ  َٖ اُ ِٓ َٝ ٍِ ث٤ُُٞرب   ُْغِجب َٖ ا ِٓ ِٕ ارهقِن١ِ  َِ أَ ؽ٠ هَث يَ ا٠َُِ اُ٘هؾْ ْٝ أَ َٝ ْٖ ِٓ  ٢ِِ ًُ هْ  . صُ َٕ ُّٞ ب ٣َؼْوِ

ِ٘هب ُِ لبء   ِّ  ِٚ ُْٞاُُٗٚ ك٤ِ ِِق  أَ قْزَ ُٓ َّواة   ْٖ ثطُُِٜٞٗب  ِٓ ََ هَثيِِّ مُُلُا  ٣َقْوُطُ  ٍُجُ  ٢ ٌِ ُِ ٍْ وادِ كَب َٔ َِّ اُضه ًُ ًِ

 َٕ هٌوُٝ ٍّ ٣زَلََ ْٞ وَ ُِ ُِيَ ٣٥ََخ   هٕ ك٢ِ م « اِ
694

 

 

 «  Et voilà ce que ton Seigneur révéla aux abeilles : « Prenez des 

demeures dans les montagnes, les arbres, et les treillages que les 

hommes font.  Puis mangez de toute espèce de fruits, et suivez les 

sentiers de votre Seigneur, rendus faciles pour vous. De leur ventre, sort 

une liqueur, aux couleurs variées, dans laquelle il y a une guérison pour 

les gens. Il y a vraiment là une preuve pour des gens qui réfléchissent »   

 

                                                           
691

 L’un des nombreux prophètes cités par le Coran, doté de nombreux pouvoir dont celui de comprendre les 

différents langages des animaux, comme celui des oiseaux et des fourmis. 
692

 KH, vol.5, p.424. 
693

 BYL Simon, « Aristote et le monde de la Ruche », Revue belge de philologie et d'histoire, 1978,  n°56, p.15-

28.  
694

 Sourate Les Abeilles, Versets 68-69. 
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Le miel serait pour cette raison,  une substance produite par les abeilles et non recueillie sur 

les arbres. 

Ğāḥiẓ appartient au courant muʿtazilite, où le texte coranique prime sur la tradition du ḥadīṯ. 

Mais pour lui et dans le domaine de la connaissance, c’est surtout la raison qui prime sur tout. 

Cela doit faciliter ses citations qui ne sont pas en accord avec les ḥadīṯ. Pour le texte 

coranique, souvent, lorsqu’il rentre en contradiction, il dira que les lecteurs du Coran n’ont 

pas bien compris le texte
695

. Il faut rassembler beaucoup d’autres citations pour compléter nos 

premières conclusions. 

 

2. La parole des Arabes 

La parole des Arabes à laquelle se réfère Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān prend plusieurs 

formes, nous pouvons distinguer essentiellement la poésie Arabe, les proverbes et les 

connaissances des arabes.  

2.1. La poésie arabe 

La poésie arabe notamment antéislamique, est composée oralement et transmise de la même 

manière par des rāwiya
696

 (transmetteurs professionnels) pour être enfin mise sous forme 

écrite
697

 : 

« La collecte du corpus poétique préislamique fut entreprise par les 

rāwiya, les grammairiens, les récitants ou les commentateurs du 

Coran, certains savants alliant les différentes compétences. L’idéal 

consistait à prendre les vers de la bouche même des bédouins. 

Ainsi, les haltes caravanières, particulièrement le Mirbad à Basra, 

devinrent pendant quelques décennies le haut lieu de la collecte de 

la poésie et des cercles poétiques »
698

. 

                                                           
695

 Ahmed AARAB, Philippe L’HERMINIER, Le Livre des animaux d'Al-Jâhiz, Paris : L'Harmattan, 2015, 

p.100. 
696

 ها٣ٝخ 
697

 Thierry BIANQUIS,  « La poésie solennelle »  in  Les débuts du monde musulman (VIIe-Xe siècle). De 

Muhammad aux dynasties autonomes, éd. Thierry Bianquis, Pierre Guichard, Mathieu Tillier, Paris : PUF, 2011, 

p.343-352. 
698

 Ibid., p. 344-345. 
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Dans la poésie de la période préislamique et du début de l’ère Omeyyade abondent les 

descriptions pittoresques des animaux. Cependant, les chameaux et les chevaux occupaient 

une place plus importante et étaient plus décrits que les autres animaux
699

. D'autres animaux 

ont été brièvement décrits comme moyen d'illustrations et de comparaisons en prélude ou 

pour souligner des thèmes de prédilection comme l’éloge, l’injure, l’amour ou tout 

simplement la description de la vie et l’environnement dans le désert arabe.  

Les reptiles comme les serpents étaient bien décrits comme une source de peur en raison de 

leur venin et avaient par conséquent une forte image dans cette poésie. Les poètes ont 

également décrit les couleurs et le goût délicieux de certains lézards et caméléons. Les 

sauterelles ont été comparées aux troupeaux de chevaux et le bourdonnement d’abeilles à la 

conversation entre des êtres qui se chérissent. Les mouches étaient plutôt utilisées dans la 

critique et la satire
700

. 

Les œuvres encyclopédiques arabes médiévales, où la prose est « abondamment émaillée de 

vers » 
701

 ont permis entre autres œuvres, à transmettre ces poèmes et à les faire connaître. 

Kitāb al-Ḥayawān fait partie de ces grandes œuvres, l’auteur se référé beaucoup à la poésie 

arabe et plus particulièrement dans les études consacrées aux animaux. Cette pratique n’est 

pas une invention de Ğāḥiẓ, avant lui les lexicographes arabes, dans leurs livres et épitres 

dédiés aux animaux se référaient systématiquement à la poésie arabe. 

La pluspart du temps Ğāḥiẓ cite le poète mais parfois il se contente de dire «  le poète dit »
702

. 

Il fait également la différence entre la poésie et le raǧaz
703

 qui est une poésie en mètre
704

 

raǧaz considérée comme un genre mineur
705

.  

Nous présenterons dans le tableau ci-dessous quelques exemples de sujets pour lesquels Ğāḥiẓ 

s’est référé à la poésie arabe : 

 

                                                           
699

 Kaseh ABU BAKAR et al., « Description of Animals in Arabic Heritage », ISLAMIYYAT, 2008, n°30, p.75-

97. 
700

 ABU BAKAR, 2008, p.82. 
701

 BIANQUIS, 2011, p.347. 
702

 هبٍ اُْبػو أٝ هٍٞ اُْبػو..... 
703

 هعي 
704

 Le mètre est un modèle qui  régit la structure vers en arabe.  
705

 BIANQUIS, 2011,  p. 349. 
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Sujet poètes 

La coprophagie des bousiers et 

scarabées
706

 et leurs manières de 

guetter les humains et les suivre 

pour se nourrir de leurs excréments. 

Plusieurs poètes dont 

Ğāḥiẓ ne donne pas le 

nom
707

mais aussi : 

 

-  Tamīm Ibn Moqbil : 

poète muẖaḍram
708

. 

 

- Abū al- Ġuṣn al-ʾAsdī
709

 

 

- Al- Ḥakam Ibn ʿAbdal
710

   

 

Le comportement des mouches qui 

se frottent
711

 les pattes
712

. 

ʿAntara Ibn šaddād
713

 

 

Certains animaux ont leurs propres 

mouches qui naissent d’eux
714

 

comme les mouches des chiens
715

 

ou les mouches des champs
716

. 

- Abū al-Naǧm al-

ʿIǧlī
717

 

 

- Al-ʾAẖṭal
718

 

 

Les moustiques ont des trompes
719

. rāǧiz non spécifié 

Les tiques qui s’agrippent 

fortement à leurs hôtes
720

. 

Baššār Ibn Burd
721

 

                                                           
706

 KH, vol.1, p.237. 
707

 KH, vol.1, p.236. 
708

 Qui a vécu avant l’Islam mais aussi après l’Islam. 
709

 Nous n’avons pas pu l’identifier. 
710

 Poète omeyyade de Kūfa. 
711

 Pour nettoyer les poils sensoriels qui se trouvent sur leurs pattes. 
712

 KH, vol.3, p.313. 
713

 Poète arabe antéislamique qui en a vécu en Arabie au VIᵉ siècle. 
714

 En termes de génération spontanée. 
715

 KH, vol.3, p.314. 
716

 KH, vol.3, p.314. 
717

 Al-faḍl  Ibn Qudāma  Ibn ʿUbayd Allah Ibn ʿUbayd  al-ʿIǧlī (660-738) poète, rāǧiz omeyyade. 
718

 Al-ʾaẖṭal al-Taġlubī (640-710) poète arabe chrétien omeyyade. 
719

 KH, vol.3, p.316. 
720

 KH, vol.5, p.442. 
721

 Poète arabe d’origine persane, de la fin de la période omeyyade et du début de la période abbasside (VIII
ème

 

siècle).  
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A propos de la musaraigne qui est 

sourde
722

. 

 

Poète non spécifié 

 

Changement de la couleur de la 

peau du saurien à cause de la 

chaleur
723

 

Poète non spécifié 

 

Ces passages du texte contenant des poèmes méritent d’être approfondis et exigent en soi une 

recherche en collaboration avec des chercheurs spécialisés dans la poésie arabe des VIII
e
-IX

e
 

siècles. 

2.2. Les proverbes arabes 

Les proverbes, transmis de génération en génération, sont des vecteurs de la « pensée savante 

populaire »
724

. Ils contiennent de la sagesse, de la vérité et des points de vue traditionnels sous 

une forme métaphorique mémorable. Ils communiquent la sagesse et la connaissance d’une 

culture humaine et cela fait qu’ils ne peuvent être compris que dans le cadre de la culture qui 

les a produits
725

. 

Les proverbes sont des images mentales économiques et permettent de comprendre beaucoup 

de situations à la lumière d'une situation particulière. De nombreux facteurs peuvent clarifier 

le processus de la signification des proverbes ; certains d'entre eux peuvent être formels, 

religieux, culturels ou cognitifs
726

.  

Les êtres humains ayant vécu près des animaux possèdent certaines connaissances sur eux. 

Grâce à cette proximité et ces connaissances, les hommes dotent les bêtes de certaines qualités 

ou caractères qui peuvent être positifs ou négatifs. Ces caractères peuvent être utilisés dans les 

proverbes de façon métaphorique pour louer, critiquer, décrire ou autres. 

                                                           
722

 KH, vol.4, p.409. 
723

 KH, vol.6, p.136. 
724

 Cécile LEGUY, « En quête de proverbes », Cahiers de littérature orale, 2008, vol.63, p.59-81.  
725

 Imad HAYIF SAMEER, « A cognitive study of certain Animals in English and Arabic Proverbs: A 

Comparative Study », International Journal of Language and Linguistics, 2016, vol.5 , p.133-143. 
726

 Ibid., p.133. 
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Pour appuyer son discours, Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān se réfère parfois à des proverbes 

arabes mettant l’accent sur certaines spécificités des animaux. Al-Šarārī
727

 dénombre deux 

cent soixante
728

 proverbes dans cette grande œuvre.   

Nous rassemblons dans le tableau ci-dessous quelques exemples de ses proverbes et les 

contextes dans les quels Ğāḥiẓ les cite : 

Sujet  proverbe Traduction 

Le serpent qui est affecté 

par le froid et ne bouge 

plus
729

.  

  «إٔوك ٖٓ ؽ٤خ »

  

 

«  Plus froid qu’un serpent »  

L’uromastix qui mange ses 

petits
730

. 

 Plus irrespectueux des  »  «أػن ٖٓ ٙت »

liens du sang qu’un 

uromastix »  

Les tiques ont une forte 

ouïe
731

. 

 Il a une ouïe meilleure  »  «أٍٔغ ٖٓ هواك »

que celle d’une tique »  

Les tiques s’agrippent 

fortement à leurs 

victimes
732

. 

 Plus collant qu’une  »  «أُيم ٖٓ هواك »

tique »  

Le criquet qui est affecté par 

le froid et ne bouge plus
733

. 

  « Plus froid qu’un criquet  » » إٔوك ٖٓ عواكح » 

Acuité visuelle du 

serpent
734

. 

 il a une vue meilleure que  » » أثٖو ٖٓ ؽ٤خ » 

celle d’un serpent »  

Au sujet de l’injustice du 

serpent qui prend l’habitat 

d’autres petites bêtes
735

. 

 « أظِْ ٖٓ ؽ٤خ» 

 

«  Plus injuste qu’un 

serpent »  

La longue vie et la  «أؽ٤ب ٖٓ ٙت » «  plus attaché à la vie qu’un 

                                                           
727

 ʿAbd al-ʿAzīz Muḥammad ʿAwyḍ al- ŠARARI, Al-ʾamṯāl fī Kitāb al-Ḥayawān, Thèse de doctorat, Université 

de Mutah, Jordanie, 2015. 
728

 Ibid., p.226. 
729

 KH, vol.6, p.55. 
730

 KH, vol.6, p.136. 
731

 KH, vol.5, p.473. 
732

 KH, vol.5, p.473. 
733

 KH, vol.6, p. 66.  
734

 KH, vol.4, p. . 346  
735

 KH, vol.5, p.473. 
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résistance à la décapitation 

de l’uromastix
736

. 

uromastix »  

Résistance à la soif de 

l’uromastix
737

. 

 non buveur plus qu’un  » « أهٟٝ ٖٓ ٙت» 

uromastix »  

Les fourmis qui peuvent 

sentir la nourriture de 

loin
738

. 

 il a un odorat meilleur  » « أّْ ٖٓ مهح» 

que celui d’une fourmi »  

Cocon bien tissé de la 

chenille
739

 

 Plus industrieux qu’une  » « إٔ٘غ ٖٓ ٍوكخ» 

chenille »  

Insecte attiré par la 

lumière
740

 

 Plus étourdi qu’une  » « أ٤ِٛ ٖٓ كواّخ» 

farāša
741

 »  

 

La majorité des proverbes utilisés par Ğāḥiẓ et traitant des animaux ont une forme bien 

particulière
742

 : afʿal min, ce qui signifie : plus + adjectif qualificatif +que. Al- Šarārī 

dénombre ainsi vingt et un proverbes de ce type qui évoquent des reptiles et vingt qui traitent 

d’insectes
743

. 

Ğāḥiẓ contredit parfois les proverbes arabes comme dans le cas de l’uromastix qui serait 

résistant à la décapitation, il dira
744

 qu’il ne l’est pas et qu’il peut être tué par la moindre 

souris. 

 

2.3. Les connaissances des Arabes bédouins 

Ces connaissances sont transmises sous une forme moins formelle que la poésie ou les 

proverbes, c’est ce que désigne Ğāḥiẓ, généralement, dans Kitāb al-Ḥayawān, par « la parole 

des Arabes » 
745

 et ces connaissances sont très précieuses à ses yeux.  

                                                           
736

 KH, vol.6, p. 64. 
737

 KH, vol.6, p.128. 
738

 KH, vol.4, p.413. 
739

 KH, vol.6, p 431. 
740

 KH, vol.7, p.304. 
741

 Le mot désigne toute une catégorie d’insectes attirés par le feu. 
742

 Al- ŠARARI, 2015,  p.136. 
743

 Ibid., p. 58. 
744

 KH, vol.5, p.251. 
745

 ًلاّ اُؼوة 
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Ğāḥiẓ écrit
746

 qu’il cite dans son livre les connaissances des Arabes bédouins étant donné 

qu’ils habitent le « pays des animaux »
747
, qu’ils cohabitent avec eux et qu’ils sont eux-

mêmes des animaux ou presque. Il dira par exemple au sujet du varan : 

 

اُؼوة إٔ اُٞهٍ اٗٔب ٣ٔ٘ؼٚ ٖٓ ارقبم اُج٤ٞد إٔ ارقبمٛب لا ٣ٌٕٞ الا ثبُؾلو، ٖٝٓ ًلاّ  »

« ٝاُٞهٍ ٣جو٢ ػ٠ِ ثواص٘ٚ، ٣ٝؼِْ أٜٗب ٍلاؽٚ اُن١ ثٚ ٣وٟٞ ػ٠ِ ٓب ٛٞ أّل ثلٗب ٓ٘ٚ
748
  

 

«  Et d'après les paroles des Arabes, ce qui empêcherait le varan de 

prendre des habitats, est que cela ne peut se faire qu’en creusant, or 

le varan préfère garder ses griffes intactes car il sait que c'est son 

arme, qui le défend face à ceux qui sont plus forts que lui »  

 

Et au sujet de l’uromastix: 

 

أػبع٤جٚ إٔ ُٚ أ٣و٣ٖ، ُِٝٚجخ ؽو٣ٖ. ٝٛنا ٢ّء لا ٣ؼوف الا ُٜٔب ٝ ٛنا هٍٞ  ٖٝٓ »

«الأػواة
749

 

    

«  Et parmi ses choses bizarres, son double pénis
750

 et le double 

vagin de l’uromastix femelle et c’est une caractéristique qui leur est 

spécifique et c’est ce que disent les Arabes bédouins » 

 

Ğāḥiẓ  qui ne semble pas convaincu ajoute : 

 

ٝأٓب هٍٞ ًض٤و ٖٓ اُؼِٔبء، ٖٝٓ ٗوت ك٢ اُجلاك، ٝهوأ اٌُزت، كبْٜٗ ٣يػٕٔٞ إٔ   »

«َُِو٘وٞه أ٣و٣ٖ
751
 

 

                                                           
746

 KH, vol.6, p.29. 
747

 ثلاك اُٞؽِ 
748

 KH, vol.6,  p.46. 
749

 KH, vol.6, p.63. 
750

 Certains lézards et serpents ont des organes copulateurs doubles (Ouvrage collectif des naturalistes des Côtes 

d’Armor, Les serpents et lézards des Côtes d’Armor, atlas préliminaire des squamates - Côtes d’Armor : 

VivArmor Nature, Côtes d’Armor, 2011).  
751

 KH, vol.6, p.63. 
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«  Par contre, beaucoup de savants et autres personnes qui ont 

beaucoup voyagé et lu des livres disent que le scinque a deux 

pénis »  

 

Il dira plus loin dans un autre passage :  

 

كؤٓب ٓب مًوٝا إٔ ُِٚت أ٣و٣ٖ، ُِٝٚجخ ؽو٣ٖ، كٜنا ٖٓ اُؼغت »
752
«اُؼغ٤ت 

753
 

 

«  A propos de ce qu’ils disent au sujet de l’uromastix qui aurait 

deux pénis et de l’uromastix femelle qui aurait deux vagins cela est 

très bizarre » 

 

Il mettra en doute, de la même manière, d’autres connaissances des Arabes bédouins :  

 

ّٕ أٌُؤح رجو٠ ك٢ الأهٗ كزٔطو ٓطوح ٤ٕل٤ّخ، ك٤َزؾ٤َ ثؼٜٚب  » ٝالأػواة ريػْ أ

اُوّإٍبء اُطّبئ٤ّ٤ٖ، كيػْ ٢ُ أّٗٚ ػب٣ٖ ًٔؤح ٙقٔخ أكبػ٢. كَٔغ ٛنا اُؾل٣ش ٢ّ٘ٓ ثؼ٘ 

ِٜب، كبما ٢ٛ رزؾوّى، كٜ٘٘ ا٤ُٜب كوِؼٜب، كبما ٢ٛ أكؼ٠. ٛنا ٓب ؽلصّزٚ ػٖ الأػواة،  ّٓ كزؤ

« ؽز٠ّ ثوئذ ا٠ُ الله ٖٓ ػ٤ت اُؾل٣ش
754
. 

«  Et les Arabes bédouins disent que la truffe reste enterrée jusqu’à 

l’avènement d’une pluie d’été, là, certaines d’entre elles se 

transforment en vipères. L’un des chefs des Ṭāʾī
755

 m’a entendu 

raconter cela et m’a dit alors qu’il avait remarqué une grande truffe 

et quand il l’a contemplée il a vu qu’elle se mettait en mouvement, 

il l’a alors arrachée et c’était une vipère. C’est ce que disent les 

Arabes bédouins et je ne suis pas responsable devant Dieu des 

fautes de ces propos »  

 

Les Arabes dit-il ont tendance à exagérer : 

                                                           
752

 Ğāḥiẓ utilise le mot ʿaǧab qui signifie dans Lisān al-ʿArab la chose inhabituelle qu’on repousse.  
753

 KH, vol.6, p.72. 
754

 KH, vol.4, p.337. 
755

 Tribu arabe. 
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ُٜب الإِٔخ لا رٔو  ٝالأػواة روٍٞ ك٢ الإِٔخ هٞلا ػغ٤جب: ريػْ إٔ اُؾ٤خ اُز٢ ٣وبٍ »

«ث٢ْء الا اؽزوم. ٓغ رٜب٣َٝ ًض٤وح، ٝأؽبك٣ش ٤ّ٘ؼخ
756

 

 

«  Et les Arabes bédouins disent à propos du python des propos 

bizarres : ils disent que toute chose, à proximité de laquelle, passe 

le serpent dit python, brûle. Avec beaucoup d’autres exagérations 

et propos horribles »     

 

Tout cela signifie que Ğāḥiẓ n’accorde pas de crédit à tout ce que disent les Arabes bédouins 

et à ce sujet il écrit : 

ٝ ٤ٌُ الأػواث٢ ثولٝح الا ك٢ اُغو ٝ اُٖ٘ت ٝ اُوكغ ٝ الأٍٔبء ٝأٓب ؿ٤و مُي كول   »

«٣قطئ ٤ٖ٣ٝت
757

 

 

«  Et l’Arabe bédouin n’est crédible qu’au sujet d’al-ǧarr, al-naṣb, 

al-rafʿ
758

 et les noms et à part cela il peut se tromper comme il peut 

dire vrai »  

Parfois, les Arabes bédouins sont pour lui une référence linguistique sûre plus qu’une source 

d’information fiable sur les animaux.  

 

3. Les grammairiens, lexicographes et autres linguistes 

Sur des questions linguistiques et autres sujets liées aux ḥašarāt et hamaǧ dans Kitāb al-

Ḥayawān, Ğāḥiẓ se réfère aussi à des grammairiens, lexicographes, autorités religieuses et 

                                                           
756

 KH, vol.4, p.155. 
757

 KH, vol.2, p.150-151. 
758

 al-ǧarr, al-naṣb, al-rafʿ sont des voyelles arabes. 
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autres savants de son époque. Dans le tableau ci-dessous nous donnerons quelques exemples 

de ses sources et les contextes dans lesquels Ğāḥiẓ les cite : 

Sujet  référence 

Les fourmis qui ont des 

chefs
759

. 

Abū mūsā al-ʾAšʿarī
760

 

Le nom de l’habitat des 

fourmis, sa constitution, et le 

nom des œufs de fourmis
761

. 

Abū ʿUbayda
762

 

Métamorphose de la puce qui 

devient moustique
763

. 

-Yaḥyā Ibn Barmak
764

 

 

- Ṯumāma Ibn Ašras 
765

 

Le boa du sable qui met 

bas
766

 

al-Faḍl Ibn Isḥāq Ibn 

Slaymān
767

 

Le changement de couleur du 

criquet avec l’âge
768

. 

al-ʾAṣmaʿī
769

 

L’âge du saurien
770

 Ibn al-ʾAʿrābī
771

 

 

Cette source est très précieuse pour Ğāḥiẓ. Elle valorise son texte et lui permet d’avoir un 

riche vocabulaire à sa disposition.  

 

 

                                                           
759

 KH, vol.6, p.433. 
760

 Personnage politique et religieux influant des débuts du la ẖilāfa (succession du Prophète de l’islam). 
761

  KH, vol.4, p.33. 
762

 Abū ʿUbayd al-Qāsim Ibn Sallām al-Harawī ou al-Baghdādī (770Ŕ838) philologue arabe et  auteur de 

plusieurs œuvres  lexicographiques.  
763

 KH, vol.4, p.225. 
764

 Yaḥya  Ibn H ālid al-Barmakī (d. 805) secrétaire de Hārūn al-Rašīd  puis devient son ministre. 
765

 Ṯumāma Ibn Ašras (d. 840) : savant et adīb muʿtazilite maître de Ğāḥiẓ. 
766

 KH, vol.5, p.32-33. 
767

 Fils de Isḥāq Ibn Slaymān (d, 794) qui était gouverneur de Bassorah au temps de Hārūn al-Rašīd et qui était 

connu pour son intérêt pour la science.  
768

 KH, vol.6, p.551. 
769

 ʿAbd al-Malik Ibn Qurayb ʾAṣmaʿī (740-828), lexicographe, philologue et grammairien bassorien. 
770

 KH, vol.6, p.116. 
771
Abū ʿabd allah Muḥammad Ibn Zīād Ibn al-ʾAʿrābī al-Hāšimī (767-845), grammairien, philologue et 

lexicographe árabe de Kūfa. 
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4. Les sources provenant des traductions  

Au sujet des ḥašarāt et hamaǧ, comme pour beaucoup d’autres animaux, la source provenant 

des traductions et la plus sollicitée par Ğāḥiẓ dans Kitāb al-Ḥayawān est Aristote
772

. Nous 

avons déjà évoqué les études consacrées aux araignées mais d’autres passages sont rapportés 

tels que : 

 

«ٝىػْ ٕبؽت أُ٘طن إٔ اُٞىؿخ ٝاُؾ٤بد رؤًَ اُِؾْ ٝاُؼْت »
773

 

«  L’auteur de la logique dit que les petits geckos et les serpents 

mangent la viande et l’herbe » 

C’est justement ce que dit Aristote dans l’Histoire des Animaux : 

«  Les animaux recouverts de plaques cornées, comme le lézard et 

d’autres animaux à quatre pieds du même genre ainsi que les 

serpents sont mangeurs de tout ; car ils sont mangeurs de viande et 

ils consomment de l’herbe »
774

 

Ğāḥiẓ  rapporte ce que dit Aristote sur les serpents volants sans donner son avis : 

«ٕبؽت أُ٘طن إٔ ثبُؾجْخ ؽ٤بد ُٜب أع٘ؾخ ٝىػْ »
775

 

«  L’auteur de la logique dit qu’en Ethiopie existent des 

serpents pourvus d’ailes » 

Aristote dit à ce sujet : 

«  Les animaux pourvus d’ailes emplumées et d’ailes 

formées de peau sont tous pourvus de deux pieds ou 

pourvus de quatre pieds ou dépourvus de pieds, car on dit 

                                                           
772

 Aristote est la plupart du temps désigné par « l’auteur de logique » dans Kitāb al-Ḥayawān. 
773

 KH, vol.4, p.223. 
774

 HA, Livre VIII, p.427-428. 
775

 KH, vol.7, p.45. 
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que certains serpents de ce genre existent en 

Ethiopie »
776

 

Il ne comprend parfois pas ce que dit Aristote : 

 

ؽ٤خ ٕـ٤وح  « ٛجوٕٞ» ٝهبٍ ٕبؽت أُ٘طن: ٣ٌٕٝٞ ثبُجِلح اُز٢ ر٠َٔ ثب٤ُٞٗب٤ٗخ:   »

ّل٣لح اُِلؽ، الا إٔ رؼبُظ ثؾغو، ٣قوط ٖٓ ثؼ٘ هجٞه هلٓبء أُِٞى ُْٝ أكْٜ ٛنا، ُْٝ 

« ًبٕ مُي
777

 

«  L’auteur de la logique a dit : il existe dans la ville dite Ṭabqūn en 

Grec, un serpent très venimeux et la guérison ne peut se faire qu’à 

l’aide d’une pierre extraite des tombes de quelques rois anciens et 

je n’ai pas compris cela et pourquoi cela est possible »   

Dans l’Histoire des Animaux Aristote dit : 

«  Il naît aussi dans le silphion
778

 un petit serpent dont on dit que le 

remède est une pierre que l’on prend au tombeau d’un roi des 

anciens temps et qu’on boit dans le vin »
779

   

Mis à part les biais de traduction, cela nous montre que bien qu’il considère Aristote comme 

une autorité dans l’étude des animaux, Ğāḥiẓ discute ses dires quand il n’est pas convaincu, et 

va même jusqu’à demander des informations supplémentaires :  

 

ٝهل ىػْ ٕبؽت أُ٘طن أٗٚ هل ظٜود ؽ٤خ ُٜب هأٍبٕ. كَؤُذ أػواث٤ب ػٖ مُي كيػْ  »

إٔ مُي ؽن . كوِذ ُٚ: كٖٔ أ١ عٜخ اُوأ٤ٍٖ رَؼ٠؟ ٖٝٓ أ٣ٜٔب رؤًَ ٝرؼ٘؟ كوبٍ: كؤٓب 

ثبُزوِت، ًٔب ٣زوِت اُٖج٤بٕ ػ٠ِ اُوَٓ. اَُؼ٢ كلا رَؼ٠، ٌُٜٝ٘ب رَؼ٠ ا٠ُ ؽبعزٜب 

ٝأٓب الأًَ كبٜٗب رزؼ٠ْ ثلْ ٝرزـلٟ ثلْ. ٝأٓب اُؼ٘ كبٜٗب رؼ٘ ثوأ٤ٍٜب ٓؼب كبما ثٚ 

 «أًنة اُجو٣خ
780
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777

 KH, vol.4, p.335. 
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« L’auteur de la logique dit qu’il existe un serpent à deux têtes, j’ai 

posé la question à un Bédouin et il m’a dit que cela est vrai, je lui ai 

demandé alors quelle tête décide de la direction de son mouvement 

et avec quelle tête se nourrit-il ou mord-il, il m’a répondu qu’il ne 

rampe pas mais qu’il se déplace en roulant comme roulent les 

enfants dans le sable et qu’il déjeune avec une tête et dîne avec 

l’autre et qu’il utilise ses deux têtes pour mordre, et c’est le plus 

grand menteur sur Terre » 

Ğāḥiẓ cite aussi un autre grand auteur écrivant en grec qui est Galien au sujet de l’uromastix 

et trouve bizarres ses propos : 

 

ٝهبٍ عب٤ًُ٘ٞ: اُٚت اُن١ ُٚ َُبٗبٕ ٣ِٖؼ ُؾٔٚ ٌُنا ًٝنا. كٜنٙ أ٣ٚب أػغٞثخ  »

«أفوٟ ك٢ اُٚت: إٔ ٣ٌٕٞ ثؼٚٚ ما َُب٤ٖٗ ٝما أ٣و٣ٖ
781

 

« Galien a dit que l’uromastix qui possède deux langues a la chair 

utile pour telle ou telle chose et c’est une autre étrangeté au sujet de 

l’uromastix : que certains aient deux langues et deux pénis »  

Les références aux idées médicales de Galien sont nombreuses et cela doit être recherché dans 

tout le texte. 

 

5. L’expérimentation 

Ğāḥiẓ décrit dans Kitāb al-Ḥayawān quelques expériences qu’il a réalisées, généralement 

pour vérifier certaines informations lues ou entendues : 

 

إ ه٣ؼ اَُناة  ٣ْزل ػ٠ِ اُؾ٤بد. كؤُو٤ذ ػ٠ِ  -ٝهوأد ك٢ ًزبة اُؾ٤ٞإ -ٝه٤َ ٢ُ »

« ٝعٞٙ الأكبػ٢ عوى اَُناة كٔب ًبٕ ػ٘لٛب الا ًَبئو اُجوَ
782
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«  Et on m’a dit Ŕ et j’ai lu dans le livre des animaux
783

- que les 

serpents ne supportent pas l’odeur de la rue, j’ai alors jeté de la rue 

sur les visages des serpents mais pour eux cela était pareil que les 

autres herbes »  

Il avait aussi entendu dire qu’il était possible de tuer les fourmis en versant du goudron et du 

soufre jaune à l’entrée de leurs habitats  et en y glissant du cheveux
784

. En expérimentant il se 

rend compte que cela ne marche pas et écrit : « et nous avons essayé cela et l’avons trouvé 

faux ». 

Ğāḥiẓ casse des œufs de serpents pour les observer puis les décrire : 

 

ٝهل هأ٣ذ ث٤٘ اُؾ٤بد ًَٝورٜب لأرؼوف ٓب ك٤ٜب. كبما ٛٞ ث٤٘ َٓزط٤َ أًله إُِٞ  »

أفٚو، ٝك٢ ثؼٚٚ ِٗٔ ُٝٔغ . كؤٓب كافِٚ كِْ أه ه٤ؾب هٜ، ٝلا ٕل٣لا فوط ٖٓ عوػ 

«نهأهكبٍل، الا ٝاُن١ ك٢ ث٤ٜٚب أٍٔظ ٓ٘ٚ ٝ
785
 

 

« J’ai vu des œufs de serpents et j’en ai cassé pour voir ce qu’ils 

contiennent. Ce sont des œufs allongés de couleur verte trouble, 

dont certains sont mouchetés et brillants. Ce qui se trouve à 

l’intérieur est plus sale et plus détestable que tout ce que j’ai pu 

voir de pus et de suintement provenant d’une plaie infectée » 

 

Il décrit une expérience qu’il a réalisée pour vérifier la résistance à la décapitation du mille 

pattes. Cet animal, après être coupé en deux non seulement restait en vie mais continuait à se 

mouvoir : 

كب٢ٗ ً٘ذ أهطؼٚ ثٖ٘ل٤ٖ، ك٢ٚٔ٤ أؽل ٖٗل٤ٚ ٣ٔ٘خ ٝا٥فو ٣َوح. الا أ٢ٗ لا أػوف ...»

«ٓولاه ثوبئٜٔب ثؼل إٔ كبرب ثٖو١
786
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«   je le coupai en deux, une moitié partait à droite et l’autre à 

gauche mais je ne sais pas combien de temps cela peut durer après 

les avoir perdu de vue » 

Cela nous rappelle un passage dans l’Histoire des animaux d’Aristote : 

«  Ceux qui sont allongés et pourvus de nombreux pieds vivent 

longtemps une fois divisés et la partie divisée se meut en direction 

des deux extrémités et l’animal progresse aussi bien dans la 

direction de la section que dans celle de la queue, comme celui 

qu’on appelle scolopendre » 
787

 

 

Ğāḥiẓ aurait-il voulu par son expérimentation vérifier ce que dit Aristote ? Nous pouvons dire 

que l’observation qu’il rapporte coïncide avec les dits d’Aristote. 

Ğāḥiẓ observe et décrit parfois des expériences faites par d’autres personnes :  

 

ٝكفِذ ٓوح أٗب ٝؽٔلإ ثٖ اُٖجبػ ػ٠ِ ػج٤ل ثٖ ا٤ُْٗٞي١ »
788
كبما ػ٘لٙ ثو٤ٗخ   

٢ُ إٔ رِي اُلؤه هل  ىعبط، ك٤ٜب ػْوٕٝ ػووثب ٝػْوٕٝ كؤهح، كبما ٢ٛ روززَ، كق٤َ

اػزواٛب ٝهّ ٖٓ ّلح ٝهغ اَُِغ. ٝهأ٣ذ اُؼوبهة هل ًِذ ػٜ٘ب ٝربهًزٜب، ُْٝ أه الا ٛنا 

«أُولاه اُن١ ٕٝلذ
789

 

 «  Nous sommes entrés une fois Ḥamdān Ibn al- Ṣabāḥ et moi chez 

ʿUbayd Ibn al- Šūnīzī, et il avait un récipient en verre contenant vingt 

scorpions et vingt souris qui s’entretuaient, j’ai cru voir que les souris 

avaient des tumeurs dues aux piqûres, et j’ai vu que fatigués les 

scorpions les ont laissées et je n’ai vu que ce que je viens de décrire »   

 

Il ajoute que ʿUbayd leur a raconté des faits bizarres et que s’il était une source fiable il aurait 

rapporté ses dires. 
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Nous retrouvons ici un Ğāḥiẓ qui est à la recherche de tout ce qui peut enrichir ses 

connaissances sur le monde animal. Il ne néglige aucune information qui de loin ou de près 

est en relation avec son objet d’étude. 

 

6. Les professionnels, les artisans, les spécialistes d’un métier 

Ğāḥiẓ a parfois recours aux avis de certaines personnes spécialisées dans une profession 

notamment les éleveurs de serpents, les médecins et autres personnes en contact avec ces 

animaux de par la nature de leur travail. Il leurs pose des questions qui le tourmentent et 

donne son avis sur leurs réponses : 

 

ٍٝؤُذ ثؼ٘ اُؾٞائ٤ٖ ٖٓٔ ٣ؤًَ الأكبػ٢ كٔب كٜٝٗب، كوِذ: ٓب ثبٍ اُؾ٤بد ٓ٘ز٘خ اُغِٞك » 

ٝاُغوّٝ  ؟ هبٍ: أٓب الأكبػ٢ كبٜٗب ٤َُذ ثٔ٘ز٘خ، لأٜٗب لا رؤًَ اُلؤه، ٝأٓب اُؾ٤بد ػبٓخ كبٜٗب 

ٝٓب ٣ٌٕٞ ؿِظٜب الا ٓضَ ؿِع اثٜبّ اٌُج٤و، صْ رطِت اُلؤه ِٛجب ّل٣لا. ٝهثٔب هأ٣ذ اُؾ٤خ 

أعلٛب هل اثزِؼذ اُغوم أؿِع ٖٓ اُنهاع. كؤٌٗو ٗزٖ اُؾ٤بد الا ٖٓ ٛنا اُٞعٚ. ُْٝ أه اُن١ 

«هبٍ هٞلا
790
 

«  J’ai questionné un éleveur de serpents, de ceux qui mangent les 

vipères et autres espèces et j’ai dit : Pourquoi les peaux et les corps 

des serpents ont-ils une mauvaise odeur ? Il a dit : « les vipères ne sont 

pas puantes car elles ne mangent pas de souris mais les serpents en 

général sont friands des souris et on peut voir un serpent grand comme 

le pouce avaler un rat et devenir aussi gros qu’un bras » . Il a donc nié 

la puanteur des serpents par cet argument. Et je n’ai pas trouvé ce 

discours acceptable »  

 

L’un des éleveurs de serpents
791

 auxquels il se réfère est Ibn Abī al-ʿAǧūz qu’il 

cite plus d’une fois dans Kitāb al-Ḥayawān : 
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« ٝىػْ ٢ُ اثٖ أث٢ اُؼغٞى، إٔ اُلٍبً رِل
792

 »  

«  Ibn abī al-ʿAǧūz m’a dit que le boa des sables met bas »  

 

Un fabriquant de liqueur lui donnera des informations au sujet de la génération spontanée : 

أْٜٗ هثٔب كِوٞا اَُلوعِخ أ٣بّ اَُلوعَ ٝأفجو٢ٗ هعَ ٖٓ صو٤ق، ٖٓ إٔؾبة اُ٘ج٤ن  »

ُِ٘وَ ٝالأًَ، ٤ٌُٝ ٛ٘بى ٖٓ ٕـبه اُنثبٕ ٢ّء اُجزخ ٝلا ٣ؼلْٜٓ إٔ ٣وٝا ػ٠ِ ٓوبٛغ 

اَُلوعَ مثبثب ٕـبها. ٝهثٔب هٕلٝٛب ٝرؤِٓٞٛب، ك٤غلٜٝٗب رؼظْ ؽز٠ رِؾن ثبٌُجبه ك٢ 

«اَُبػخ اُٞاؽلح
793
 

« Et j’ai été informé par un homme de Ṯaqīf fabriquant de liqueurs, 

que lorsqu’ils coupaient les coings à la saison des coings pour les 

transporter ou les manger alors qu’il n’y avait pas du tout de petites 

mouches, il leur arrivait de voir sur les morceaux de coing de 

petites mouches et que s’ils les observaient et les contemplaient, ils 

trouvaient qu’elles se mettaient à croître jusqu’à atteindre l’âge 

adulte en une heure » 

Les médecins sont une autre source de Ğāḥiẓ. Il se réfèrera à eux au sujet de la génération 

spontanée des poux
794

 : 

ّئذ ٖٓ أٛجبء اُ٘بً ٝ إٔؾبة اُزغبهة ْٜٓ٘ ٖٓ ٣وْؼو ٖٓ اٌُنة ٝ ٝ فجو٢ٗ ًْ  »

٣زويى ٓ٘ٚ أْٛ أْٜٗ هأٝا اُؤَ ػ٤بٗب ٝٛٞ ٣قوط ٖٓ عِل الإَٗبٕ كبما ًبٕ الإَٗبٕ هٔلا 

«ًبٕ هِٔٚ َٓزط٤لا ك٢ ّج٤ٚ ثقِوخ اُل٣لإ اُٖـبه اُج٤٘
795
  

« ..d’innombrables médecins et experts dont certains répugnent à 

mentir et éprouvent du dégoût du mensonge m’ont raconté qu’ils 

ont vu de leurs propres yeux les poux sortir de la peau des humains, 

et que dans le cas où l’homme est de nature à avoir des poux,  ses 

poux sont allongés, semblables à de petits vers blancs »   
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Et aussi quand il s’agit de médicaments à base d’insectes. Il dira par exemple que Ḥunayn
796

 a 

prescrit les cendres des scorpions en breuvage pour effriter les cailloux
797

  Mais tout ce que 

disent les médecins n‘est pas pris au sérieux par Ğāḥiẓ : 

 

ٝىػْ ٢ُ ثقز٤ْٞع ثٖ عجو٣َ، أٗٚ ػب٣ٖ اُقوم اُن١ ك٢ اثوح اُؼووة. ٝإ ًبٕ » 

«ٕبكهب ًٔب هبٍ، كٔب ك٢ الأهٗ أؽل ثٖوا ٓ٘ٚ. ٝاٗٚ ُجؼ٤ل، ٝٓب ٛٞ ثَٔزٌ٘و
798

 

« Baẖtīšūʿ Ibn Ğibrīl
799

 prétend qu’il a pu voir le trou du dard du 

scorpion, et s’il dit vrai, personne sur terre n’a une vue meilleure 

que la sienne, et cela est peu probable mais pas impossible »  

  

Ğāḥiẓ  ne néglige aucune source et met à la disposition de son lecteur toutes les informations 

provenant de son entourage, du milieu des artisans et des spécialistes, des grands 

grammairiens ou des grands savants grecs. Quand il n’est pas d’accord avec l’information il 

ose discuter et infirmer ces données. Pour un sujet donné, il pèse le pour et le contre et donne 

son avis personnel. Quand il n’arrive pas à prendre une décision, il le dit et laisse le choix à 

son lecteur.  
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Partie V: Les insectes et autres petits animaux dans 

Kitāb al-Ḥayawān 

 

Introduction 

Il s’agit dans ce chapitre d’explorer les études consacrées par Ğāḥiẓ dans son livre, aux petits 

animaux désignés actuellement par le terme Arthropodes
800

. Nous nous intéressons plus 

particulièrement aux insectes
801

, et aux arachnides
802

. Dans Kitāb al-Ḥayawān, aucune des 

classes animales qu’il définit ne cadre exactement avec le sens actuel des mots insecte ou 

arachnide. Cependant il est important de souligner bien qu’il a utilisé une fois l’expression 

 « qui signifie «  l’animal au corps entaillé (اُؾ٤ٞإ أُؾيى اُغَل)
803

 pour dire que ces animaux 

étaient concernés par la mue
804

. Cette expression nous rappelle la classification 

aristotélicienne des animaux. En effet Aristote utilise l’expression «  animaux à entailles » 
805

 

pour désigner les insectes  et il dira pour les définir : 

 

«  Il faut maintenant parler des animaux à entailles de la même 

façon. Ce genre comprend en lui-même de nombreuses espèces et 

pour certains qui sont apparentés les uns aux autres, aucun nom 

commun ne les relie entre eux, comme l’abeille, le frelon, la guêpe et 

tous ceux qui sont du même genre ou encore ceux qui ont l’aile dans 
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 Les Arthropodes (Arthropoda) constituent l’embranchement le plus vaste du règne animal. Leurs corps 

divisés en une série de segments sont revêtus d’une couche cornée ou cuticule formant un squelette externe qui 

peut être flexible ou rigide. Quelques segments portent des appendices tels que les pattes ou les ailes et il y a une 

tête ou une structure analogue qui porte les organes des sens et des pièces buccales paires. (Le monde étrange et 

fascinant des animaux, Collectif, 1972, p.380) 
801

 La classe des Insectes (Insecta) désigne les animaux qui ont une tête munie d’une paire d’antennes et de trois 

paires de pièces buccales, un thorax de trois segments qui portent chacun une paire de pattes  et souvent une 

paire d’ailes pour les deux postérieurs ; un abdomen possédant 11 segments. (Le monde étrange et fascinant des 

animaux, Collectif, 1972, p.382) 
802

 La classe des Arachnides (Arachnida) comporte des animaux pour la plupart terrestres qui respirent grâce à 

des éléments analogues aux branchies, appelés poumons à feuillets. (Le monde étrange et fascinant des animaux, 

Collectif, 1972, p.381.) 
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le fourreau comme le hanneton, le cerf-volant, la cantharide  et les 

autres du même genre » 
806

  

Il précise encore sa conception des « animaux à entailles »  en disant : 

«  Il existe trois parties communes à tous les animaux à entailles : la 

tête, le tronc autour du ventre et en troisième lieu l’intervalle de ces 

deux parties qui est tel que sont chez d’autres la poitrine et le dos. 

Cette partie est une chez de nombreux animaux à entailles mais ceux 

qui sont allongés et pourvus de plusieurs pieds ont la partie 

intermédiaire égale aux entailles » 
807

 

D’autres propriétés les caractérisent : 

«  Tous ces animaux sont dépourvus de sang, et ceux qui ont des 

pieds, en ont beaucoup. Certains des animaux à entailles sont 

également pourvus d’ailes » 
808

 

Pour la suite de ce travail, le mot insecte désignera pour nous les arthropodes, sans les 

crustacés. Nous examinerons également les vers qui ne font pas partie des arthropodes. Nous 

allons dans ce chapitre essayer de rassembler ces petits animaux suivant des caractéristiques 

communes. Ces catégories n’existent pas comme telles dans Kitāb al-Ḥayawān. Pour les 

étudier, et pour établir l’ensemble des informations dans chaque cas, il est indispensable 

d’examiner l’ensemble des sept volumes de cette grande œuvre.  

 

1. Les insectes sociaux 

Actuellement on distingue plusieurs niveaux de sociabilité chez les animaux
809

  : 

- La grégarité : les individus en groupe et échangent à travers des signaux de différents 

types
810

 (exemples : blattes et criquets).  

                                                           
806

 HA, Livre IV, p. 227. 
807

 HA, Livre IV, p. 228. 
808

 HA, Livre I, p.77. 
809

 Alain FRAVAL, «Prendre soin des jeunes », Insectes, 2009, vol.1, n° 152, p.28-32. 
810

 Signaux chimiques, visuels, tactiles, phéromones... 
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- Les insectes subsociaux : caractérisés par des comportements parentaux : prendre soin 

des œufs et de la progéniture (exemple : Perce-oreille..).  

- Les insectes eusociaux : caractérisés par une coexistence des générations, une 

coopération de la communauté dans l’élevage des jeunes et les groupes d’individus 

composant la société sont organisés en castes caractérisées par un polymorphisme
811

 

(exemples : abeilles, fourmis).  

Dans son Histoire des Animaux, Aristote parle de différentes sortes de sociabilité, il dit : 

«  Les différences qui relèvent des genres de vie et des actions sont 

les suivantes : certains animaux sont grégaires les autres sont 

solitaires, qu’ils aillent à terre ou qu’ils soient ailés ou nageurs, les 

autres participent des deux classes. Parmi les animaux grégaires, les 

uns forment des groupes organisés, les autres sont dispersés. Sont 

donc grégaires, dans les oiseaux, le genre des pigeons, la grue, le 

cygne (aucun animal à ongle recourbé n’est grégaire), et dans les 

animaux nageurs, de nombreux genres de poissons, par exemple, 

ceux qu’on appelle migrateurs, les thons, les pélamydes, les 

bonitons. Quant à l’homme, il participe des deux classes. Vivent en 

groupes organisés ceux dont l’œuvre de tous est chose une et 

commune, ce qui n’est pas le cas de tous les grégaires. Tels sont 

l’homme, l’abeille, la guêpe, la fourmi, la grue » 
812

 

Il y aurait donc pour Aristote trois types de sociabilité pour les animaux. Ces derniers sont soit 

grégaires soit solitaires soit relevant des deux. Les grégaires sont de deux types, ceux qui 

vivent dans des groupes organisés collaboratifs et les autres qui ne le font pas. Aristote ajoute 

que certains d’entre eux sont soumis à un chef comme la grue et certains types d’abeilles alors 

que d’autres en sont dépourvus comme les fourmis
813

. 

Dans Kitāb al-Ḥayawān, les insectes que nous inclurons dans la catégorie d’insectes sociaux 

sont ceux qui essentiellement vivent en société et s’entraident. Les fourmis et les abeilles 

répondent à ces critères. L’auteur du Kitāb al-Ḥayawān n’a pas manqué de souligner les 

                                                           
811

 Agnès FAYET, « Eusocialité et superorganisme », abeilles & cie, 2012, vol.3, n°148, p.34-36. 
812

 HA, Livre I, p.65-66. 
813

 HA, Livre I, p. 66. 
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aspects les plus importants de ce mode de vie à la fois organisé et complexe, tel que la 

répartition des tâches, la défense et l’entraide entre différents individus d’une colonie. Nous 

développerons particulièrement ces aspects dans ce paragraphe.  

-Les fourmis 

Les fourmis sont souvent qualifiées dans Kitāb al-Ḥayawān d’insectes qui savent diriger les 

affaires de leur vie
814

 ( أُؼ٤ْخ ّؤٕ أُؾٌٔبد ), ne perdent pas leurs temps
815

, prévoyants qui 

stockent en été de la nourriture pour l’hiver
816

, intelligents
817

 et prudents qui par exemple 

rongent le germe des grains afin qu’ils ne poussent pas en terre ou encore qui les font sécher 

de peur qu’ils ne pourrissent sous terre
818

.  

Selon leurs tailles
819

 Ğāḥiẓ distingue les fourmis domestiques «  naml «    et d’autres plus 

petites «  ar »
820

 et selon la couleur, fourmis rousses « fāzar »
821

 et les fourmis noires 

«ʿaqifān»
822

. 

Selon Aristote, les fourmis n’ont pas de chefs, Ğāḥiẓ rapporte ce que répond Abū ʿUmar al-

Makfūf
823

 quand on lui demande son avis sur les propos d’Abū Mūsā al-ʾAšʿarī
824

 qui dit que 

tous les animaux ont un chef même les fourmis : 

٢ ٣قوعٖ ٖٓ اُغؾو ٣ورلٕ ثغٔبػزٜب ٝ ٣َزجوٖ ا٠ُ ّْ اُن١ ٛٞ ٖٓ راا٣ُِٞوُٕٞٞ إ ٍبكرٜب  »

« ٛؼبٜٖٓ
825
 

«  Ils disent que leurs chefs sont ceux qui en sortant de leurs terriers 

les devancent et qui sont les premiers à sentir ce qui peut leur servir 

de nourriture »  

Ğāḥiẓ ne dit pas ce qu’il pense de cette réponse à la suite de ce passage mais dans un autre 

passage
826

, il donne son avis sur ce qu’a dit Abū Mūsā al-ʾAšʿarī en écrivant : « je ne sais 

                                                           
814

 KH, vol.5, p.415. 
815

 KH, vol.4, p.5. 
816

 KH, vol.4, p.5. 
817

 KH, vol.4, p.6. 
818

 KH, vol.4, p.6. 
819

 KH, vol.4, p.34. 
820

 مه 
821

 كبىه 
822

 ػولبٕ 
823

 Non identifié. 
824

 Théologien et juriste. 
825

 KH, vol.4, p.31. 
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pas ce que veut dire Abū Mūsā à propos de ce sujet » ce qui montre qu’il n’est pas d’accord 

avec lui sur le fait que les fourmis ont un chef, d’ailleurs il écrit : 

٣ؾ٤ٜٔب ثؼ٘ أُٞاٙغ ٝ ٣ٞهكٛب ٤ٌُ ُِنه هبئل ٝ لا ؽبهً ٝ لا ٣ؼَٞة ٣غٔؼٜب ٝ  »

«ثؼٚب
827

 

« Les  ar [petites fourmis] n’ont ni chef ni gardien ni yaʿsūb 

[individu de la même espèce de taille plus grande] qui les regroupe 

et les protège dans certaines situations et les guide dans d’autres »  

 

Les fourmis selon Ğāḥiẓ vivent ensemble dans ce qu’il appelle « village des fourmis » ou 

«ğurṯūmat al-naml »
828

 qui contient des galeries où en plus des fourmis on trouve également 

les œufs
829

 et qu’elles creusent avec leurs « mains » 
830

 et leurs bouches
831

.  

Ğāḥiẓ pense que les fourmis communiquent entre elles par le biais d’un langage
832

 que les 

humains sont incapables d’entendre
833

, en effet il explique que quand une fourmi trouve 

quelque nourriture elle informe ses congénères et qu’en l’observant on pourrait la voir 

s’arrêter pour informer les autres fourmis qu’elle rencontre sur son chemin
834

. Dans le cas où 

la proie est de grande taille les fourmis s’entraident pour la transporter
835

. Les fourmis étant 

les seuls animaux capables de transporter des charges plusieurs fois supérieures à leurs 

taille
836

. Ces insectes posséderaient un odorat particulièrement fin qui leur permet de repérer 

la nourriture sur des grandes distances
837

. Des études plus développées sur la vie des fourmis 

dans Kitāb al-Ḥayawān, ont été réalisées par d’autres chercheurs
838

. 

Aristote ne consacre pas beaucoup de passages aux fourmis et ne dit pas grand-chose sur leur 

mode de vie, peut être « car elles sont connues par tous »  dira-il : 

                                                                                                                                                                                     
826

 KH, vol.6, p.439. 
827

 KH, vol.3, p.328. 
828

 KH, vol.4, p.12. 
829

 KH, vol.4, p.12. 
830

 الأ٣ل١ 
831

 KH,  vol.4, p 361.  
832

 Il n’y a que le Roi Salomon qui comprend ce langage d’après le Coran, dit Ğāḥiẓ et c’est un don de Dieu. 
833

 KH, vol.4, p.37. 
834

 KH, vol.4, p.7. 
835

 KH, vol.4, p.7. 
836

 KH, vol.4, p.7. 
837

 KH, vol.4, p.7. 
838

 Aarab, 2001 ; Aarab, 2015 ; Aarab et Provençal, 2016 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

131 
 

«  Le travail des fourmis en surface est visible pour tout le monde, 

comment toutes suivent le même chemin pour mettre de côté et 

ranger leur nourriture et elles travaillent de nuit pendant la pleine 

lune »
839

. 

Il est à noter que dans l’étude des comportements des fourmis, Ğāḥiẓ s’appuie parfois sur ses 

observations personnelles pour les décrire et ouvrir des discussions sur des sujets comme celui 

de la communication entre individus. 

-Les abeilles 

Les abeilles sont l’autre catégorie d’insectes sociaux étudiés dans Kitāb al-Ḥayawān. Elles 

sont louées pour leur labeur et leur prévoyance mais surtout pour leur utilité pour les humains 

(ou plutôt, l’utilité du miel qu’elles produisent) et pour posséder dit Ğāḥiẓ, beaucoup de 

connaissances. 

Le partage du travail entre les abeilles est illustré par le passage suivant dans Kitāb al-

Ḥayawān : 

ٝ اُ٘ؾَ رغزٔغ كزوَْ الأػٔبٍ ث٤ٜ٘ب, كجؼٜٚب ٣ؼَٔ أُْغ ٝ ثؼٜٚب ٣ؼَٔ اُؼََ ٝ  ...»

ثؼٜٚب ٣ج٢٘ اُج٤ٞد ٝ ثؼٜٚب ٣َزو٢ أُبء ٝ ٣ٖجٚ ك٢ اُضوت ٝ ٣ِطقٚ ثبُؼََ. ٝٓ٘ٚ ٓب 

«٣جٌو ا٠ُ اُؼَٔ
840

 

 

«…et les abeilles se regroupent et divisent le travail entre elles, 

certaines travaillent la cire, d’autres travaillent le miel et d’autres 

construisent les habitations et d’autres encore apportent l’eau, le 

versent dans les trous et le mélangent au miel et certaines abeilles  se 

lèvent tôt pour travailler »   

 

Ğāḥiẓ se réfère à Aristote qui dit la même chose dans son Histoire des Animaux :  

                                                           
839

 HA, Livre IX, p.522. 
840

 KH, vol.4, p.417. 
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«  Les abeilles sont préposées à chacun des travaux, par exemple 

les unes apportent de l’eau, les autres polissent et redressent les 

rayons…» 
841

   

Pour Aristote le miel est une substance qui tombe de l'air principalement au lever des étoiles 

et quand s'incurve l'arc en ciel. En général, il n'y a pas de miel avant le lever des Pléiades
842

. 

Ğāḥiẓ n’est pas de cet avis et va s’appuyer sur des versets coraniques  pour affirmer que le 

miel est une substance que produit l’abeille : 

 

« ( َٕ ُّٞ ب ٣َؼْوِ هٔ ِٓ َٝ هْغَوِ  ْٖ اُ ِٓ َٝ ٍِ ث٤ُُٞر ب  ُْغِجَب ْٖ ا ِٓ ْٕ ارهقِن١ِ  َ َِ أ ؽ٠َ هَث يَ ا٠َُِ اُ٘هؾْ ْٝ أَ هْ 58َٝ ( صُ

ْٖ ثطُُِٞٗ  ِٓ ََ هَثيِِّ مُُلُا  ٣َقْوُطُ  ٍُجُ  ٢ ٌِ ُِ ٍْ وَادِ كَب َٔ َِّ اُضه ًُ  ْٖ ِٓ  ٢ِِ ًُ ِٚ اُُٗٚ ك٤ِ َٞ ُْ ِِق  أَ قْزَ ُٓ َّوَاة   ب  َٜ

( َٕ هٌوُٝ ٍّ ٣زَلََ ْٞ وَ ُِ ُِيَ ٣٥ََخ   هٕ ك٢ِ مَ ًِ اِ ِ٘هب ُِ لَبء   ِّ59)
843

 

 

«  Ton Seigneur a inspiré aux abeilles : « Prenez des demeures dans 

les montagnes, dans les arbres et dans les treillages que les hommes 

érigent. [69]Butinez ensuite de toutes les fleurs et suivez en toute 

humilité les voies de votre Seigneur !». De leur abdomen est 

sécrétée une liqueur de diverses couleurs et aux effets salutaires 

pour les hommes. N’y a-t-il pas là encore un signe pour des gens 

qui réfléchissent? »   

 

Il dira aussi que Dieu a parlé ainsi aux Arabes et il donne des noms de tribus arabes en disant 

qu’ils ont de bonnes connaissances sur le miel et de toutes les résines (dans le cas où on 

penserait que le miel est une sorte de résine produite par des plantes), ils sont donc 

connaisseurs de tout ce qui rentre dans ce contexte et ils n’ont pas trouvé que le verset 

coranique était en contradiction avec leurs connaissances
844

.  

                                                           
841

 HA, Livre IX, p.531. 
842

 BYL ,1978, p.23. 
843

 Sourat des abeilles, versets 68-69. 
844

 KH, vol.6, p.436. 
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Pour Ğāḥiẓ, Les abeilles sont des femelles et auraient un chef mâle (ou un roi) d’une taille 

plus grande appelé «ya‘sūb». ce dernier serait leur guide dans la quête de la nourriture et en 

même temps le fécondateur de la communauté
845

.  

Ces insectes ont un chef dira-t-il, car comme d’autres animaux (à part l’homme) ils savent que 

c’est dans leur bien d’en avoir un. Ce chef est un mâle car les mâles auraient plus de pouvoir 

sur les femelles et que les femelles ont plus tendance à être obéissantes, il dira aussi que cela 

peut être aussi dû à une sorte d’affection qu’ont les femelles pour les mâles
846

. 

Bien que Ğāḥiẓ se réfère à Aristote à propos de certains détails de la vie des abeilles, comme 

par exemple quand il écrit que les abeilles se nourrissent de miel, il rejette ses propos quand 

ces derniers contredisent les connaissances des Arabes ou le Coran, comme dans le cas de 

l’origine du miel. Les connaissances pratiques des Arabes, résultats de l’observation, ont une 

grande valeur pour Ğāḥiẓ de la même manière que le Coran qui porte aussi les connaissances 

de l’environnement où il a vu le jour. 

 

2. Les insectes nuisibles pour l’homme 

Les insectes, êtres vivants de petite taille, peuvent s’avérer redoutables quand ils s’attaquent à 

la vie des hommes ou à leur bien-être. Nombreux sont les textes arabes médiévaux qui se sont 

intéressés à ce sujet
847

 et qui ont proposé différentes méthodes pour se débarrasser de ces 

petites bêtes nuisibles.  

Dans le cadre d’une vision anthropocentriste utilitaire, les hommes pourraient se demander 

sur la raison d’être de ces petits animaux qui dérangent
848

.  

Ğāḥiẓ répond à ce questionnement en disant que ces insectes sont une armée de Dieu « jund » 

849
 qui répond à sa volonté de punir certains et donner l’exemple à d’autres :   

 

                                                           
845

 KH, vol.6, p.433. 
846

 KH, vol.6, p.420. 
847

Mehrnaz KATOUZIAN-SAFADI, Kaouthar CHEBBI-LAMOUCHI, « Pluralité des regards face aux 

nuisibles, Textes médiévaux arabes et persans », in Poux, Puces, Punaises, La Vermine de l’Homme, 

Découverte, description et traitements, Antiquité, Moyen Âge, Epoque moderne, dir. Franck Collard et Evelyne 

Samama, L’Harmattan : Paris, 2015, p.165-178. 
848

AARAB et al., « Animal Environment and Human Health, A Glance from the Medieval Zoologist Ğāhiẓ 

(9th)» in The Relationship between Environment, Health, and Disease Toward a Multi-Spatial and Historical 

Approach, Article soumis et accépté. 
849
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كؤٓب فِن اُجؼٞٙخ ٝ اُِ٘ٔخ ٝ اُلواّخ ٝ اُنهح ٝ اُنثبٕ ٝ اُغؼلإ ٝ ا٤ُؼب٤ٍت ٝ  »

رزٜبٕٝ ثْؤٕ ٛنا اُغ٘ل ٝ رَزقق ثب٥ُخ اُز٢ ك٢ ٛنا اُنهء كوثذ أٓخ هل اُغواك كب٣بى إٔ 

أعلاٛب ػٖ ثلاكٛب اَُ٘ٔ ٝ ٗوِٜب ػٖ َٓبهٜ هإٍٜٝب اُنه, ٝأٌِٛذ ثبُلؤه ٝ عوكد 

ثبُغواك, ٝ ػنثذ ثبُجؼٞٗ, ٝ أكَل ػ٤ْٜب اُنثبٕ, ك٢ٜ ع٘ل إ أهاك الله ػي ٝ عَ إٔ 

« ٣ِٜي ثٜب هٞٓب ثؼل ٛـ٤بْٜٗ
850
  

 

«  En ce qui concerne la création du moustique, de la fourmi, des 

petits insectes volants, des petites fourmis, des mouches, des 

scarabées, des libellules et des criquets, vous ne devriez pas 

déprécier cette armée et sous-estimer l’outil existant dans ces 

créatures et qui a éclairé une population poussée par les fourmis à 

fuir son pays, ou dépaysée par les petites fourmis ou périe par les 

souris ou dévastée par les criquets ou torturée par les moustiques 

ou dont la vie est gâtée par les mouches, car c’est une armée, si 

Dieu veut l’utiliser pour faire périr les tyrans »   

 

Ğāḥiẓ médite sur une sourate du Coran qui cite les criquets, les poux et les grenouilles comme 

une punition de Dieu au peuple de Pharaon 
851

 : 

 

ُْ  فَأرَْسَلْنَا » ِٜ َٕ  ػ٤ََِْ ُْغَوَاكَ  اُط ٞكَب ا َٝ  ََ هٔ ُْوُ ا لَبكِعَ  َٝ هٚ اُ َٝ  َّ اُله لَادٍ  آ٣َبدٍ  َٝ هٖ لَ جَوُٝا ٓ  ٌْ زَ ٍْ  كَب

ًَبُٗٞا ب َٝ  ٓ ْٞ َٖ  هَ ٤ ِٓ غْوِ  ٓ»
852

 

 

«  Nous leur envoyâmes successivement le déluge, les criquets, la 

vermine
853

, les grenouilles et du sang. Ils s'obstinèrent dans leur 

superbe, et furent un peuple de criminels » 

 

Il pose la question suivante : Pourquoi Dieu utilise-t-il les criquets, les poux et les grenouilles 

pour torturer ces gens-là ? Pour leur signifier leur impuissance répond-il et qu’ils ne sont rien. 

Il leur montre cela en utilisant les plus méprisables de ses créatures. Dieu prouve par cela 

                                                           
850

 KH, vol.3, p.303. 
851

 KH, vol.5, p.546. 
852

 Sourate 7, Al A'raf, versets 132-133 
853

 Ce terme traduit le mot arabe « qaml » qui veut dire poux. 
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qu’il a une armée en toute chose et que c’est lui qui donne la force ou la faiblesse à ses 

créatures.  

Ğāḥiẓ tire ici une leçon philosophique importante, de la vie de ces nuisibles, pour l’homme, 

qui retrouve ainsi sa faiblesse non avouée. La nature en général et certains animaux en 

particulier font peur à l'homme, lorsqu'ils l’exposent au danger. Il se sent alors impuissant 

devant une telle force qu’il considère comme hostile et malfaisante.  

 

-Fourmis et termites 

Les fourmis peuvent nuire à l’homme et sont également « jund » 
854

. Elles peuvent amener les 

gens à fuir leurs villages : 

 

855
    « ٝ اَُ٘ٔ هثٔب أعِذ أٓخ ٖٓ الأْٓ ػٖ ثلاكْٛ »

 

 «  Et les fourmis peuvent pousser une nation à quitter son pays »  

 

Les termites peuvent être source des mêmes difficultés:  

 

هبُٞا: ٝ هثٔب أكَلد الأهٙخ ػ٠ِ أَٛ اُووٟ ٓ٘بىُْٜ, ٝ أًِذ ًَ ٢ّء ُْٜ. ٝلا رياٍ » 

ًنُي ؽز٠ ٣ْ٘ٞ ك٢ رِي اُووٟ اَُ٘ٔ, ك٤َِٜ الله مُي اَُ٘ٔ ػ٠ِ رِي الاهٙخ, ؽز٠ رؤر٢ ػ٠ِ 

آفوٛب. ٝ ػ٠ِ إٔ اَُ٘ٔ ثؼل مُي ٤ٌٍٕٞ ُٚ أمٟ, الا أٗٚ كٕٝ الأهٙخ رؼل٣ب. ٝ ٓب أًضو ٓب 

856» ٣نٛت اَُ٘ٔ أ٣ٚب ٖٓ رِي اُووٟ, ؽز٠ رزْ اَُلآخ لأِٜٛب ٖٓ اُ٘ٞػ٤ٖ
 

 

«  Ils disent : il se peut que les termites ravagent les maisons des 

villageois et mangent tout ce qu’ils possèdent. Elles continuent ainsi 

jusqu’à l’apparition des fourmis dans ces villages, Dieu accorde 

alors à ces fourmis du pouvoir sur ces termites et elles les 

exterminent jusqu’à la dernière. Cependant les fourmis causeront des 

dégâts par la suite mais elles seront moins agressives que les 

termites. Et la plupart du temps les fourmis disparaissent aussi de ces 

villages et ainsi s’accomplit la sécurité de leurs habitants vis-à-vis 

des deux espèces »   

                                                           
854

 KH, vol.3, p.303. 
855

KH, vol.4, p.15. 
856

 KH, vol.4, p.34-35. 
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Il existe dans la nature différents types de relations fourmis-termites. Il est connu actuellement 

que certaines espèces de fourmis mangent les termites et attaquent les termitières et en 

prennent possession
857

 . D’un autre côté, d’autres espèces cohabitent pacifiquement avec des 

termites
858

. 

 

-Les mouches 

Les mouches qui pourtant ne piquent ni ne tuent directement, font partie de cette armée et 

peuvent s’avérer dangereux voire dans des cas extrêmes, causer la mort des humains et de 

leurs animaux
859

. Les mouches, explique Ğāḥiẓ, peuvent harceler les chameaux des caravanes 

traversant le désert et les animaux vont alors avoirs des réactions de panique comme se jeter 

par terre pour se frotter, ceci met en danger la vie des gens qui accompagnent la caravane et 

qui peuvent même perdre la vie à cause de cela
860

.   

 

Les mouches altèrent également le confort des humains et leur bien-être. Elles dérangent, 

infligent des piqures et empêchent les gens de dormir. Ğāḥiẓ dans son livre s’intéresse 

énormément aux mouches et leur consacre plusieurs passages. Ces insectes dégoûtants quand 

ils se posent sur les aliments
861

 seraient les plus sales de tous les animaux terrestres : 

 

« ٝ اُنثبٕ أهنه ٓب ٛبه ٝ ٠ْٓ »
862

 

 

«  Et les mouches sont les plus sales de ceux qui marchent et 

volent »  

 

Les mouches cohabitent avec les humains, les importunent et les dérangent dans le moindre 

de leurs activités quotidiennes et certaines régions seraient plus propices à la prolifération de 

ces insectes : 
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كؤٓب ٌٍبٕ ثلاك اُٜ٘ل كبْٜٗ لا ٣طجقٕٞ هلها, ٝ لا ٣ؼِٕٔٞ ؽِٟٞ ٝ لا ٣ٌبكٕٝ ٣ؤًِٕٞ الا  »

« ٤ُلا, ُٔب ٣زٜبكذ ٖٓ اُنثبٕ ك٢ ٛؼبْٜٓ. ٝ ٛنا ٣لٍ ػ٠ِ ػلٖ اُزوثخ ٝ ُقٖ اُٜٞاء
863
. 

 

«Les habitants du pays de l’Inde ne cuisinent une marmite, ne 

confectionnent de sucreries et presque ne mangent que la nuit à 

cause des mouches qui se précipitent dans leur nourriture et cela 

prouve la pourriture du sol et la puanteur de l’air »  

 

Quand les hommes se déplacent, les mouches n’hésitent pas à les suivre : 

 

ٝاُؼَبًو أثلا ًض٤وح اُنثبٕ. كبما اهرؾِٞا ُْ ٣و أُو٤ْ ثؼل اُظبػٖ ٜٓ٘ب الا ا٤َ٤ُو, ٝ ىػْ  »

ثؼ٘ اُ٘بً أٜٖٗ ٣زجؼٖ اُؼَبًو, ٝ ٣َوطٖ ػ٠ِ أُزبع, ٝ ػ٠ِ علاٍ اُلٝاة, ٝ أػغبى 

«أٍجبثٜب ؽز٠ رئكٟ ا٠ُ أُ٘يٍ ا٥فواُجوام٣ٖ اُز٢ ػ٤ِٜب 
864
  

. 

«  Et les armées attirent toujours beaucoup de mouches, et quand 

elles partent il n’en reste après leur départ que très peu.  Certains 

racontent qu’elles suivent les armées et tombent sur leurs affaires et 

sur les couvertures des bêtes et les derrières des équidés montés 

jusqu’à ce qu’ils arrivent à destination » 

 

La durée de vie des mouches serait plutôt courte et il y aurait des périodes où elles sont plus 

enclines à s’attaquer à leurs victimes : 

 

ٝ ك٢ اُؾل٣ش : إٔ ػٔو اُنثبة أهثؼٕٞ ٣ٞٓب ٝ ُٜب أ٣ٚب ٝهذ ٤ٛظ ك٢ أًَ اُ٘بً ٝ  »

«ػْٜٚ ٝ ّوة كٓبئْٜ ٝ اٗٔب ٣ؼوٗ ٛنا اُنثبٕ ك٢ اُج٤ٞد ػ٘ل هوة أ٣بٜٓب
865

 

  

« D’après la parole du Prophète, la vie des mouches serait de 

quarante jours et elles ont des périodes où elles s’activent pour 
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mordre les gens et boire leur sang et cela se passe dans les 

habitations, vers la fin de leurs vies » 
866

  

 

Ğāḥiẓ pense que les mouches font partie des animaux qui possèdent une trompe et c’est ce qui 

explique pour lui l’intensité de leurs morsures et leur aptitude à transpercer les peaux les plus 

épaisses
867
. Il rapporte que d’après Muḥammad Ibn Ḥarb

868
, les mouches auraient un poison 

fort, pire encore que les scorpions et les vipères, dont le toucher ne provoque aucune 

sensation, alors qu’il est impossible de supporter le fait qu’une mouche pénètre dans une 

narine. Cela provoque des démangeaisons et une envie de gratter de loin supérieure à celle 

déclenchée par la moutarde, le bulbe du narcisse ou le lait de figue
869

. 

 

Nous ne savons pas s’il s’agit là d’une espèce particulière de mouches qui provoque des 

ulcères ou des infections ou de la mouche domestique dont la pénétration dans le nez est 

insupportable à cause de la sensibilité des muqueuses nasales. Dans tous les cas 

l’interprétation de Muḥammad Ibn Ḥarb reflète un point de vue qui attribue le mal à des 

causes externes à l’homme. 

 

-Poux et puces 

Un autre insecte intimement lié à l’homme est le pou, ce dernier est généré  dans les saletés si 

elles sont couvertes par un vêtement, des plumes ou des poils
870

. Malgré sa proximité des 

humains il est considéré comme l’un des nuisibles les plus infects et les plus répugnants
871

. 

L’apparition des poux est considérée plutôt comme une maladie
872

, certaines personnes 

seraient disposées plus que d’autres à avoir des poux
873

 et cette atteinte peut être favorisée par 

différents facteurs comme l’alimentation : 

 

                                                           
866

 KH, vol.7, p.315-316. 
867

 KH, vol.3, p. 316. 
868

 Théologien khawāridji, le khawāridjisme étant une branche de l'Islam apparue lors de l'arbitrage entre Ali et 

Mu'awiya à l'issue de la bataille de Siffin qui les avaient opposés en 657. 
869

 KH, vol.3, p.333. 
870

 KH, vol.5, p.369-370. 
871

 KH, vol.5, p.392. 
872

 KATOUZIAN-SAFADI et CHEBBI-LAMOUCHI, 2015. 
873

 KH, vol.5, p.372. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

139 
 

كؤٓب صٔبٓخ كؾلص٢٘ ػٖ ٣ؾ٢ ثٖ فبُل اُجو٢ٌٓ إٔ ٤ّئ٤ٖ ٣ٞهصبٕ اُؤَ أؽلٛٔب الإًضبه ٖٓ  »

«ز٤ٖ ا٤ُبثٌ ٝ ا٥فو ثقبه اُِجبٕ اما أُو٢ ػ٠ِ أُغٔوحاُ
874
 

 

« Ṯumāma m’a rapporté que selon Yaḥyā Ibn H ālid al-Barmakī, 

deux choses provoquent l’atteinte par les poux : l’une d’entre elles 

est l’abus de figues sèches et l’autre est la fumée de la gomme si 

cette dernière est jetée sur la braise » 

 

Les puces apprécient aussi le sang humain et dérangent le sommeil de leurs victimes. Ğāḥiẓ 

dans le cinquième volume de son livre utilise un grand nombre de vers de poètes arabes
875

 

pour décrire la nuisance de ces petites bêtes et les douleurs intenses causées par leurs 

morsures. Il nous raconte  la souffrance subie par quelques-uns de ses amis, à cause de ces 

insectes, lors d’un voyage en Anatolie : 

 

كٌبٕ إٔؾبث٘ب هل ُوٞا ٖٓ رِي اُجواؿ٤ش عٜلا, ًٝبٗذ ُٜب ث٤ِخ أفوٟ : ٝ مُي إٔ ٖٓ  »

رَٜوٙ اُجواؿ٤ش لا ٣وربػ الا إٔ ٣وزِٜب ثبُؼوى ٝ اُوزَ, ٝا٠ُ إٔ ٣وج٘ ك٤و٢ٓ ثٜب ا٠ُ 

الأهٗ ٖٓ كٞم ٍو٣وٙ ك٤وٟ أٜٖٗ اما ٕوٕ ػْو٣ٖ ًبٕ إٔٛٞ ػ٤ِٚ ٖٓ إٔ ٣ٌٖ اؽلٟ ٝ 

هاّ مُي ٖٓ ٝاؽلح ٗز٘ذ ٣لٙ ٝ ًبٗٞا ًِٓٞب, ٝ ٓضَ ٛنا ّل٣ل ػ٠ِ ػْو٣ٖ. كٌبٕ اُوعَ اما 

«ٓضِْٜ
876

 

 

«  Et nos amis ont trouvé beaucoup de peine avec ces puces, et elles 

avaient une autre calamité : celui qui veille à cause des puces ne peut 

se reposer qu’après les avoir tuées en les pétrissant et tuant et les 

avoir attrapées et jetées par terre de par-dessus son lit. Il verra alors 

que vingt d’entre elles sont moins redoutables pour lui que vingt et 

une. Et la personne qui voulait faire cela constatait la puanteur de sa 

main et ils pouvaient être des rois et cela est difficile pour des gens 

comme eux»  
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-Les moustiques 

La douleur et la sensation de brûlure provoquées par la morsure de la puce ne dure pas 

longtemps dit Ğāḥiẓ et ce n’est pas le cas de celle des moustiques qui dure des heures d’après 

son expérience personnelle
877
. Ces insectes seraient venimeux et c’est pourquoi dit-il qu’on 

dit que si le moustique atteignait la taille d’un scorpion avec la quantité de poison 

correspondant à cette taille, il serait pire que la petite bête nommée «  Daddah » 
878

 en persan, 

et qui serait capable de tuer un homme en un rien de temps
879

.  

Ğāḥiẓ  s’intéresse beaucoup au sujet des venins
880

  et a apparemment tendance à chercher des 

relations entre les douleurs causées par les piqûres ou morsures de différents insectes et l’idée 

de l’existence d’un venin. Pour cela il use des analogies et de comparaisons avec divers 

animaux qu’il connaît ou dont il a entendu parler. 

 

Dans le cas des moustiques, certaines régions seraient plus infectées que d’autres et ce pour 

des raisons qu’il ignore : 

 

ٝ ٖٓ اُؼغت إٔ ث٤ٖ اُجٖوح ٝٝاٍٜ ّطو٣ٖ. كبُْطو اُن١ ٢ِ٣ اُطق ٝ ثبة ٛ٘ظ » 

٣ج٤ذ أِٛٚ ك٢ ػبك٤خ, ٤ٌُٝ ػ٘لْٛ ٖٓ اُجؼٞٗ ٓب ٣نًو, ٝ اُْطو اُن١ ٢ِ٣ ىهبم اُٜلخ 

«ٖٓ اُجؼٞٗ. كِٞ ًبٕ ٛنا ثجلاك اُْبّ أٝ ثلاك ٖٓو لأكػٞا اُطَِْ لا ٣٘بّ أِٛٚ
881

 

 

«  Il est étonnant qu’il y a entre Bassorah et Wāṣiṭ deux moitiés, ainsi 

les habitants de la moitié qui vient après al-Ṭaff et la porte de Ṭanǧ 

dorment tranquillement et n’ont que très peu de moustiques par 

contre les habitants de la moitié qui vient après la ruelle de Hiffa ne 

peuvent pas dormir à cause des moustiques. Et si cela était arrivé au 

Šām ou en Egypte ils auraient prétendu que c’était dû à un talisman »  

 

Ğāḥiẓ évoque ici l’importance de l’environnement sur la vie des animaux, un sujet qu’il 

aborde dans le cas d’autres animaux
882

. Même s’il ne peut fournir l’explication, il rapporte un 

fait qui lui semble important. C’est avec un peu d’humour qu’il explique comment les 
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humains selon leur culture, donnent des explications pour ce qu’ils ne comprennent pas. Dans 

ce cas particulier, il n’adhère pas à cette explication. 

 

-Agir contre les nuisibles 

Pour épargner leurs vies ou retrouver des nuits paisibles, les humains rusent à éviter ces 

nuisibles voire à les éradiquer pour s’en débarrasser. Ğāḥiẓ expose dans son livre le point de 

vue religieux sur ce problème. En effet certains nuisibles doivent être impérativement tués, 

c’est le cas par exemple des scorpions et des serpents
883

 alors qu’on doit être plus cléments 

avec les fourmis
884

. 

Plusieurs méthodes sont utilisées dans ce contexte et Ğāḥiẓ expérimente lui-même certaines 

d’entre elles, en vain,  dans le cas des fourmis : 

 

هبُٞا: ٝ روزَ ثؤٕ ٣ٖت ك٢ أكٞاٙ ث٤ٞرٜب اُوطوإ ٝ اٌُجو٣ذ الإٔلو, ٝ ٣لً ك٢ أكٞاٜٛب  »

«اُْؼو. ٝ هل عوث٘ب مُي كٞعلٗبٙ ثبٛلا
885

 

 

 «  Ils disent qu’on les tue en versant du goudron et du soufre jaune à 

l’entrée de leurs habitats  et en y glissant des cheveux et nous avons 

essayé cela et l’avons trouvé faux » 

 

Avec les mouches, il faut plutôt user de la ruse : 

 

ك٢ اُنثبة فِٖزبٕ ٖٓ اُقٖبٍ أُؾٔٞكح أٓب اؽلاٛٔب كووة اُؾ٤ِخ ُٖوف أماٛب  ...» 

ٝ ككغ ٌٓوٜٝٛب, كٖٔ أهاك افواعٜب ٖٓ اُج٤ذ ك٤ٌِ ث٤٘ٚ ٝ ث٤ٖ إٔ ٣ٌٕٞ اُج٤ذ ػ٠ِ 

الا إٔ  -أُولاه الأٍٝ ٖٓ ا٤ُٚبء ٝ اٌُٖ  )ثؼل افواعٜب( ٓغ اَُلآخ ٖٓ اُزؤم١ ثبُنثبٕ

٠ُ اُقوٝط, ٝ ٣زَبثوٖ ك٢ ِٛت اُٚٞء ٝ اُٜوة ٖٓ اُظِٔخ, ٣ـِن اُجبة كبٜٖٗ ٣زجبكهٕ ا

كبمٟ أهف٠ اَُزو ٝ كزؼ اُجبة ػبك اُٚٞء ٝ ٍِْ أِٛٚ ٖٓ ٌٓوٝٙ اُنثبة. كبٕ ًبٕ ك٢ 

اُجبة ّن, ٝ الا عبك٠ أُـِن أؽل اُجبث٤ٖ ػٖ ٕبؽجٚ ٝ ُْ ٣طجوٚ اٛجبهب. ٝ هثٔب فوعٖ 

 « ٖٓ اُلزؼ اُن١ ٣ٌٕٞ ث٤ٖ أٍلَ اُجبة ٝ اُؼزجخ

 

«  … les mouches possèdent deux qualités louables, l’une d’entre 

elles est la simplicité de l’astuce qui permet de renvoyer leur 
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nuisance et repousser leur mal, ainsi si quelqu’un veut les faire 

sortir de la maison tout en gardant la même luminosité et le même 

calme et en évitant la nuisance des mouches, il n’a qu’à fermer la 

porte, elles se précipitent alors pour sortir et concourent pour 

atteindre la lumière et fuir l’obscurité, et quand on baisse le rideau 

et qu’on ouvre la porte, la lumière revient et les habitants sont 

soulagés de la nuisance des mouches, ou s’il y a une fissure sur la 

porte sinon on entrouvre les deux battants de la porte  et on ne les 

ferme pas complètement. Elles peuvent aussi sortir de l’ouverture 

entre le bas de la porte et la marche » 
886

  

 

Il n’est pas aussi facile de se débarrasser des moustiques :  

 

ٝ اُؾ٤ِخ ك٢ افواعٜب ٝ اَُلآخ ٖٓ أماٛب ٤َ٣وح, ٝ ٤ٌُ ًنُي اُجؼٞٗ, لإٔ » 

اُجؼٞٗ اٗٔب ٣ْزل أماٙ, ٝ ٣وٟٞ ٍِطبٗٚ, ٣ْٝزل ًِجٚ ك٢ اُظِٔخ, ًٔب ٣وٟٞ ٍِطبٕ 

٣لفِٞا ٓ٘بىُْٜ ٖٓ ا٤ُٚبء ٓب ٣ٔ٘غ ػَٔ اُنثبٕ ك٢ ا٤ُٚبء, ٝ ٤ٌُ ٣ٌٖٔ اُ٘بً إٔ 

اُجؼٞٗ, لإٔ مُي لا ٣ٌٕٞ الا ثبكفبٍ أٌُْ, ٝ اُجؼٞٗ لا ٣ٌٕٞ الا ك٢ ا٤ُٖق, ٝ 

ٌّٔ ا٤ُٖق لا ٕجو ػ٤ِٜب. ٝ ٤ٌُ ك٢ الأهٗ ٤ٙبء اٗلَٖ ٖٓ أٌُْ الا ٝ ٓؼٚ 

٤ٖٗجٚ ٖٓ اُؾو, ٝ هل ٣لبهم اُؾو ا٤ُٚبء ك٢ ثؼ٘ أُٞاٙغ ٝ ا٤ُٚبء لا ٣لبهم 

ك٢ ٌٓبٕ ٖٓ الأٓبًٖ. كبٌٓبٕ اُؾ٤ِخ ك٢ اُنثبة ٤َ٣و, ٝ ك٢ اُجؼٞٗ  اُؾو

«ػ٤َو
887
 

 

«  et l’astuce pour les faire sortir et pour éviter leur nuisance est 

facile
888

 et ce n’est pas le cas pour les moustiques car leur 

nuisance  augmente, leurs pouvoirs se renforcent et leur rage 

s’accroit dans l’obscurité, comme augmente le pouvoir des 

mouches dans la lumière, mais les gens ne peuvent pas faire 

pénétrer dans leurs maisons la luminosité qui  empêcherait 

l’activité des moustiques car il faudrait pour cela faire rentrer le 

soleil, or les moustiques n’apparaissent qu’en été et le soleil de 
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l’été est insupportable et il n’y a pas sur Terre de luminosité 

provenant du soleil qui n’a pas sa part de chaleur, et la chaleur 

peut parfois être indépendante de la lumière mais la lumière n’est 

nulle part indépendante de la chaleur. Ruser pour les mouches est 

facile et c’est difficile pour les moustiques » 

 

Pour les puces, Ğāḥiẓ nous dit qu’il est possible de les éviter en mettant des vêtements 

particuliers. Il rapporte ce que lui racontent des amis qui n’ont pu éviter les piqûres de puces 

et dormir tranquillement qu'après avoir porté des vêtements en soie de Chine à manches 

longues
 
:  

 

كٔب ىاُٞا ك٢ عٜل ٜٓ٘ب ؽز٠ ُجَٞا هٔٔ اُؾو٣و ا٢٘٤ُٖ ٝ عؼِٞٛب ٣ِٞٛخ الأهكإ ٝ » 

« َٓزو٣ؾ٤ٖ الأثلإ صْ ٗبٓٞا
889

    

 

 « Ils étaient épuisés à cause d’elles jusqu’à ce qu’ils aient l’idée de 

porter des chemises à manches longues en soie chinoise, ils ont pu 

alors dormir tranquillement »  

 

Enfin pour les poux, et si les méthodes douces comme porter la soie
890

 ou coller les cheveux 

avec un mélange à base de résine
891

, ne donnent pas de résultats il est possible de recourir à 

des méthodes plus dures telles que l’utilisation du mercure : 

 

ٝ اما هَٔ اَٗبٕ ٝ أكوٛ ػ٤ِٚ مُي ىأثن هأٍٚ إ ًٖ ك٤ٚ أٝ عَلٙ, ٝ إ ًٖ ك٢ ص٤بثٚ,  »

«ك٤ٔٞرٖ
892
 

 

« Si une personne est atteinte de poux et si elle en souffre elle 

applique du mercure sur sa tête si les poux y sont, ou sur son corps si 

les poux sont dans ses vêtements et cela les tue » 

 

                                                           
889

 KH, vol.5, p.374. 
890

 KH, vol.5, p.372. 
891

 KH, vol.5, p.377. 
892

 KH, vol.5, p.371. 
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Au Moyen âge le traitement de certaines maladies se faisait par des médicaments à base de 

mercure
893

. L’utilisation de ce  minéral très toxique posait déjà à cette époque un débat sur ses 

effets et son efficacité sur les humains
894

. Les questions environnementales que posent ces 

types de produits sont récentes et il faut rappeler que les quantités utilisées étaient faibles et 

que la pureté des produits n’était pas parfaite
895

. Par ailleurs, il est important de noter que 

l’alchimie arabe a permis d’améliorer la pureté des produits de la pharmacopée des trois 

règnes animal, végétal et minéral
896

  

 

3. Insectes utiles pour l’homme 

Par leur nuisance et leurs formes, les insectes véhiculent généralement une image négative 

allant du simple dégoût à la peur pour la vie, les cultures ou le bétail. Néanmoins ces petits 

animaux gardent un côté utile, elles peuvent par exemple servir de nourriture ou de 

médicament. 

Manger des insectes
897

 est une pratique ancienne et largement répandue dans le monde. 

L’histoire parle entre autres des Grecs et des Romains qui consommaient les cigales et les 

larves de scarabées
898

. Dans la culture arabe ancienne
899

 manger des criquets faisait partie des 

habitudes alimentaires courantes
900

. Ğāḥiẓ décrit dans plusieurs passages de son livre Kitāb 

al-Ḥayawān la consommation du criquet et d’autres insectes. Il cite en se référant à Ibn al-

Ğahm
901

 que dans des pays lointains, il arrive qu’on mange ces petits animaux :  

                                                           
893

 COLLARD, 2017, CALVET, 2017, MCVAUGH, 2017. 
894

 Gérard TILLES et Daniel WALLACH, « Histoire du traitement de la syphilis par le mercure : 5 siècles 

d'incertitudes et de toxicité », Revue d'Histoire de la Pharmacie, 1996, n°312, p.347-351. 
895

 Précision apportée par  M. Katouzian-Safadi.   
896

 KATOUZIAN-SAFADI, Mehrnaz, « La pharmacie arabe » in  le Dictionnaire de la pensée médicale, dir, D. 

Lecourt, Paris : Presses Universitaires de France, 2004, p.870-874. 

Mehrnaz KATOUZIAN-SAFADI. et N STEPHAN, « Farmaceutica», in  Storia della scienza, éd. Sandro 

Petruccioli, Roma : Istituto della Enciclopedia Italiana, 2002, p.813-819. 

Mehrnaz KATOUZIAN-SAFADI, « La cornue et l’alambic, instrument d’analyse et de preuve dans Les doutes 

sur Galien de Rāzī », in De Zénon d'Elée à Poincaré : recueil d'études en hommage à Roshdi Rashed, éd. Régis 

Morelon et Ahmad Hasnawi, Louvain : Éditions Peeters, 2004, p. 377-389.  

Mehrnaz Katouzian-Safadi, « Les pratiques médiévales aux frontières de l’alchimie et de la médecine », 

Ethnopharmacologia, 2014, n° 52, p.9-21. 
897

 Dite entomophagie actuellement. 
898

 Vincent ALBOY, Jean michel CHARDIGNY, Des insectes au menu, ce qui va changer dans mon 

alimentation quotidienne, Versailles : Editions Quae, 2016, p. 8. 
899

 Et actuelle également. 
900
ʿAǧāǧ ʿAmer ḤAMĪD, «Al-ǧrād fī maṣādir al-turāṯ», Maǧallat kullīat al-tarbīa al-ʾasāsīa ǧāmiʿat Bābil, 

2014, p.309-322. 
901

 Orateur  et poète dans le cours des Abbassides (803-863) . 
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ٗبً ٣ؤًِٕٞ اُنثبٕ ٝ ْٛ لا ٣وٓلٕٝ ٝ ٤ٌُ ُنُي  هبٍ اثٖ اُغْٜ : ٖٝٓ أَٛ  اَُلبُخ »

«أًِٞٙ ٝاٗٔب ْٛ ًؤَٛ فوٍبٕ اُن٣ٖ ٣ؤًِٕٞ كواؿ اُيٗبث٤و, ٝاُيٗبث٤و مثبٕ
902
 

«  Ibn al-Ğahm dit : certains habitants de la Sufāla
903

 mangent les 

 ibbān
904

 et ils n’ont jamais les yeux malades et ce n’est pas pour 

cela qu’ils le mangent ; ils sont comme les habitants de Khorasan
905

 

qui mangent les larves des frelons et les frelons sont des  ibbān »  

Ou encore : 

اُوٛت ثبلأٛٞاى ٝ هواٛب, ٣ؤفنٕٝ ٝ فجو٢ٗ ًْ ّئذ ٖٓ اُ٘بً, أٗٚ هأٟ إٔؾبة اُغجٖ  »

اُوطؼخ اُٚقٔخ ٖٓ اُغجٖ اُوٛت, ٝ ك٤ٜب ًٌٞاء اُيٗبث٤و, ٝ هل رُٞل ك٤ٜب اُل٣لإ, ك٤٘لٜٚب 

«ٍٜٝ هاؽزٚ, صْ ٣ؤؾٜب ك٢ ك٤ٚ, ًٔب ٣ؤؼ ا٣َُٞن ٝ اٌَُو, أٝ ٓب ٛٞ أ٤ٛت ٓ٘ٚ
906
  

 

« … et j’ai été informé par nombre de gens, qu’ils ont vu les 

fabricants de fromage mou à al-Ahwaz et ses alentours, prendre le 

grand morceau de fromage mou où il y a des trous comme ceux des 

guêpes et où sont générés des vers ; les secouer dans la paume de la 

main et les avaler comme on avale la farine ou le sucre ou ce qui est 

encore plus délicieux »   

Mais cela n’est pas spécifique à ces pays-là ; les Arabes et plus particulièrement les Arabes 

bédouins consomment certaines espèces d’insectes : 

ًو ٝ هبٍ اثٖ أث٢ ًو٣ٔخ : ً٘ذ ػ٘ل أث٢ ٓبُي ػٔو ثٖ ًوًوٙ ٝ ػ٘لٙ أػواث٢ كغوٟ م» 

اُووٗج٠ هبٍ : كوِذ ُٚ أرؼوف اُووٗج٠ ؟ هبٍ ٓب٢ُ لا أػوف اُووٗج٠ كٞالله  ُوثٔب ُْ ٣ٌٖ 

ؿلائ٢ الا اُووٗج٠ ٣ؾَؾٌ ٢ُ كوِذ ُٚ اٜٗب ك٣ٝجخ رؤًَ اُؼنهح هبٍ ٝ كعبعٌْ رؤًَ 

«اُؼنهح
907

 

                                                           
902

 KH, vol.1, p.323. 
903

 .le pays des gens qui ont la peau noire : اَُلبُخ  : ثلاك اُيٗظ 
904

 Nous ne savons pas s’il s’agit des mouches ou du nom générique  ubbān expliqué dans le chapitre III. 
905

 Région historique - jusqu'au Moyen Âge - dont les limites varient. Elle correspond néanmoins plus ou moins 

à l'Afghanistan actuel, et incluait des parties de ce qui est aujourd'hui l'est de Iran, le Tadjikistan, le 

Turkménistan, et l'Ouzbékistan. 
906

 KH, vol.4, p.6. 
907

 KH, vol.1, p.525-526. 
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«  Ibn Abī Karīma
908

 a dit: J'étais chez Abu Malik 'Umar Ibn 

Karkrah
909

 en présence d’un Bédouin et il était question du bousier, 

il a dit
910

: « Je lui ai demandé : Connais tu le bousier ? Et comment  

répondit-il, je jure par Dieu que parfois je ne mange que du bousier 

grillé. C’est une bête qui mange les excréments dis-je. Et vos poules 

mangent les excréments répondit-il »    

En plus des bousiers, les Arabes bédouins mangent également les serpents, les scorpions et les 

scarabées :   

ٌ كوبٍ هبٍ ثؼ٘ أُل٤٤ٖٗ ُجؼ٘ الأػواة : رؤًِٕٞ اُؾ٤بد ٝ اُؼوبهة ٝ اُغؼلإ ٝ اُق٘بك » 

«الا أّ ؽج٤ٖٗؤًَ ًَ ٢ّء 
911
 

 

 « Un citadin dit à un Arabe bédouin : vous mangez les serpents, les 

scorpions et les bousiers et il répond, nous mangeons tout sauf l'agame »   

Les Arabes mangent également le criquet et Ğāḥiẓ semble lui-même apprécier son goût : 

 

الأػواث٢ لا ٣زولٓٚ ك٢ اُط٤ت ٢ّء ٝ ٓب أؽ٢ٖ ًْ ٍٔؼذ ٖٓ الأػواة ٣وٍٞ  ٝاُغواك» 

« ٓب رؼجذ ٓ٘ٚ هٜ ٝ ٓب أكػٚ الا فٞكب ٖٓ ػبهجزٚ أٝ لأ٢ٗ أػ٤ب كؤروًٚ
912

 

 « Rien n’atteint le goût délicieux du criquet des Bédouins et je ne 

peux pas compter le nombre de fois où j’ai entendu un Bédouin 

dire qu’il ne se lassait pas de le manger et qu’il ne le laissait que 

parce qu’il avait peur de ses conséquences ou qu’il en tombait 

malade »   

Ou encore : 

«ٛب ٛ٘ب هّٞ لا ٣ؤًِٕٞ اُغواك الأػواث٢ ا٤َُٖٔ ٝ ٗؾٖ لا ٗؼوف ٛؼبٓب أ٤ٛت ٓ٘ٚ ٝ» 
913

 

                                                           
908

 Poète ami de Ğāḥiẓ. 
909

 Homme de lettres, grammairien bassorien, ami de Ğāḥiẓ. 
910

 Ibn Abī Karima. 
911

 KH, vol.1, p.526. 
912

 KH, vol.5, p.565. 
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 « Il y a ici des gens qui ne mangent pas les criquets bédouins gras, et 

nous ne connaissons pas de meilleure nourriture »   

Actuellement, les criquets figurent parmi les insectes les plus consommés au monde, soit par 

manque de nourriture soit comme un met recherché
914

.  

  .
915

Le criquet se mange chaud ou froid, grillé, cuit ou séché dit Ğāḥiz  

Les scorpions semblent être aussi bons que les criquets : 

 

«  ٝ هل ىػْ ٗبً ٖٓٔ ٣ؤًِٕٞ اُؼوبهة ٣ْٞٓخ ٝ ٤ٗئخ أٜٗب ًبُغواك أَُبٕ»  
916
 

 « Des gens qui mangent les scorpions grillés ou crus disent qu’ils 

sont pareils aux criquets gras »   

 

Ğāḥiẓ n’a apparemment pas goûté aux scorpions mais pense qu’ils sont probablement bons : 

أظٖ إٔ اُطؼْ أثلا ٣زجغ اُوائؾخ  ٓب ىُذذ ٓضَ ه٣ؼ اُغواك ٝ ٝ ه٣ؼ اُؼوبهة اما ٣ّٞ» 

٣ْٞٓخ أٗٚ ٤ٌُ ث٤ٜ٘ب ٝ ث٤ٖ اُغواك الأػواث٢ ا٤َُٖٔ ثؼ٘ ٖٓ ٣ؤًِٜب ؽز٠ ؽون مُي ػ٘ل١ 

«كوم
917
 

«  Et l’odeur des scorpions grillés est semblable à celle des criquets 

et j’ai toujours pensé que le goût suit l’odeur jusqu’à ce que j’ai été 

assuré par quelqu’un qui en mange, qu’il n’y avait aucune 

différence entre le goût des scorpions grillés et celui des criquets 

bédouins gras »   

 

                                                                                                                                                                                     
913

 KH, vol.4, p.44. 
914

 Robert SELLIER, Les insectes utiles: biologie des insectes auxiliaires; utilisation des insectes par l'homme, 

Lausanne : Payot, 1959, p.249. 
915

 KH, vol.5, p.565. 
916

 KH, vol.4, p.44. 
917

 KH, vol.5, p.356. 
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Ğāḥiẓ raconte qu’à Bagdad et Bassorah il y avait des éleveurs de serpents qui mangeaient des 

scorpions crus pour de l’argent. Certains d’entre eux pouvaient en manger vingt pour un 

dirham
918

. 

Les œufs des criquets sont également appréciés et sont plus délicieux que les œufs des 

poissons et ceux des poules, écrit Ğāḥiẓ
919

. D’autres insectes sont aussi consommés par les 

Arabes, Ğāḥiẓ raconte que al-Faḍl Ibn Yaḥia
920

 était friand de larves de frelons et qu’il 

envoyait ses serviteurs les chercher
921

. Enfin, Ğāḥiẓ écrit qu’une tradition arabe ancienne 

voulait que les Bédouins dans les temps de famine fassent sécher des tiques pleines de sang de 

saignées
922

 et enrobées de poils de chameaux. Cette préparation s’appelait al-hilʿiz
923. 

 

Vision globale de la chaîne alimentaire des animaux  

«  Une chaîne alimentaire est une succession d’êtres vivants où chacun sert de nourriture au 

suivant »
924

. Cette idée de chaîne alimentaire a été exposée et discutée dans Kitāb al-

Ḥayawān
925

. Dans ce contexte, les insectes servent de nourriture à d’autres animaux, car 

chaque espèce constitue une nourriture pour une autre espèce
926

. Les mouches sont ainsi la 

nourriture de plusieurs créatures dit Ğāḥiẓ, tels que les poussins, les chauves-souris, les 

araignées, les taupes et beaucoup d’autres animaux
927

. Différents types d’oiseaux mangent 

également les mouches, Ğāḥiẓ décrit leurs méthodes pour les attraper
928

 ainsi que la façon 

dont l’araignée dite layṯ les chasse
929

. Les frelons et les geckos mangent les mouches
930

. Les 

mouches quant à elles mangent les moustiques
931

. Les criquets se nourrissent entre autres de 

                                                           
918

 KH, vol.4, p.303. 
919

 KH, vol.5, p.565. 
920
 al-Faḍl ibn Yaḥia ibn H aled al-Barmakī 

921
 KH, vol.4, p.45. 

922
 KH, vol.5, p.442. 

923
 اُِٜؼي 

924
 Rémy BATTINGER, Chaînes alimentaires et écosystèmes: dossier d'autoformation, Dijon : Educagri, 2005, 

p.22. 
925

 AARAB, 2001. 
926

 KH,vol.5, p.399. 
927

 KH, vol.3, p.336. 
928

 KH, vol.1, p.336-337. 
929

 KH, vol.1, p.337. 
930

 KH, vol.5, p.338. 
931

 KH, vol.3, p.320. 
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larves de frelons
932

 et le frelon mange l’abeille
933

. L’abeille quant à elle, mange les 

mouches
934

. 

Ğāḥiẓ ne se limite pas à rapporter les habitudes alimentaires propres à son environnement 

proche ou provenant de son expérience personnelle. Il décrit des pratiques culinaires et 

alimentaires dans d’autres régions de l’empire abbasside et même du monde. Cela souligne 

une fois de plus la richesse de ses sources. Ğāḥiẓ ne néglige aucune information, Il ne cache 

rien, il donne même des exemples qui pourraient nous sembler répugnant ; il agit comme un 

vrai anthropologue. 

  

                                                           
932

 KH, vol.6, p.313. 
933

 KH, vol.6, p.313. 
934

 KH, vol.6, p.313. 
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Partie VI : Génération des insectes dans Kitāb al-

Ḥayawān 

 

      Introduction 

Comme pour les autres animaux, Ğāḥiẓ s’intéresse aux différents comportements 

reproducteurs des insectes ainsi qu’aux différentes étapes de la croissance de leur progéniture. 

Cela ne concerne bien évidemment pas tous les insectes qu’il cite dans son livre. Certains sont 

plus étudiés que d’autres en raison peut être d’une observation plus facile ou de l’existence 

d’informations sur le sujet, que ce soit chez Aristote ou chez d’autres autorités arabes. 

1. La génération et le développement des insectes 

1.1. La rencontre des partenaires  

L’accouplement est un acte fondamental pour la survie d’une espèce donnée. Pour cela, mâles 

et femelles doivent se retrouver. Les comportements des différents types d’insectes ne sont 

pas identiques durant cet acte
935

 ainsi Ğāḥiẓ décrit différents types de comportements 

reproducteurs chez ces animaux. Les puces par exemple s’accouplent de dos : 

« ٝ اُجواؿ٤ش ر٘بًؼ ٝ ٢ٛ َٓزلثوح ٝ ٓزؼبظِخ» 
936

 

 « Et les puces copulent  accolées et par derrière »    

 

Aristote généralise cette façon de s’accoupler à tous les « animaux à entailles » : 

« Les animaux à entailles s’unissent par derrière » 
937

 

Pour Ğāḥiẓ les mouches ne se comportent pas de la même manière car les mâles montent les 

femelles. Il dira en décrivant la mouche mâle : 

                                                           
935

 Michel LAMY, «La reproduction», Insectes, 2001, n°121, p.25-29. 
936

 KH, vol.5, p.392. 
937

 HA, Livre V, p. 263. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

151 
 

« ٛٞ ٣وًت اُن ثبثخ ػبٓخ ٜٗبهٙ» 
938

 

«  Il monte la mouche femelle la majeure partie de sa journée »  

Et aussi : 

كبُق٘ي٣و ك٢ مُي ػ٠ِ ّج٤ٚ ثؾبٍ اُنثبة اُنًو اما ٍوٜ ػ٠ِ ظٜو الأٗض٠، ك٢ ٍٛٞ  »

«اَُلبك
939

 

«  Et le porc en cela est semblable à  la mouche mâle quand il 

monte sur le dos de la femelle  »  

La situation est plus compliquée
940

 chez les araignées : 

 

اُؼٌ٘جٞد اَُلبك عِجذ الأٗض٠ ثؼ٘ ف٤ٞٛ َٗغٜب ٖٓ اٍُٜٞ كبما كؼِذ مُي كؼَ ٝاما أهاك  »

اُنًو ٓضَ مُي ، كلا ٣يالإ ٣زلا٤ٗبٕ ؽز٠ ٣زْبثٌب ك٤ٖ٤و ثطٖ اُنًو هجبُخ ثطٖ الأٗض٠ ٝمُي 

«ثؼبكاد اُٚلبكع ّج٤ٚ
941
  

 

« Et si l'araignée veut s’accoupler, la femelle tire alors quelques-

uns de ses fils de tissage à partir du milieu, et si elle fait cela, le 

mâle fait de même, ils continuent alors à se rapprocher jusqu'à ce 

qu'ils s’enlacent, le ventre du mâle devient alors en face du ventre 

de la femelle et cela est semblable aux habitudes des grenouilles »  

Ce passage nous rappelle la description d’Aristote de la même situation : 

« Les tarentules qui tissent une toile s’accouplent de la manière 

suivante : lorsque la femelle distend les fils étendus à partir du 

milieu de la toile, à son tour le mâle les tend en sens contraire. Et 

après avoir fait cela plusieurs fois, ils se rapprochent et s’enlacent 

                                                           
938

 KH, vol.3, p.401. 
939

 KH, vol.7, p.349. 
940

 Certaines araignées tisseuses échangent des signaux vibratoires au moment de la reproduction. (Stéphane 

TANZARELLA, Perception et communication chez les animaux, Paris : DE BOECK, 2006, p.131.) 
941

 KH, vol.2, p.216. 
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en se tournant le dos. Car en raison de la rotondité de leur ventre, 

cette union leur convient »
942

 

Ğāḥiẓ ne se réfère pas à Aristote pour cette description mais les deux passages sont presque 

identiques et cela peut nous faire penser que notre auteur rapporte exactement les propos du 

Stagirite sur ce sujet.  

Ğāḥiẓ remarque également que certains insectes s’attardent dans l’accouplement, c’est le cas 

des puces
943

, des araignées
944

 et des mouches
945

. Aristote cite également cette observation : 

 

«…si l’on sépare des mouches accouplées, elles se libèrent 

difficilement l’une de l’autre. Et l’union est de longue durée chez 

des animaux de ce genre. On le constate chez ceux qu’on rencontre 

tout le temps comme les mouches et les cantharides » 
946

 

 

Les accouplements peuvent se faire entre insectes de la même espèce ou entre individus 

d’espèces différentes, rapporte Ğāḥiẓ, citant les Arabes bédouins : 

 

ريػْ الاػواة إٔ ث٤ٖ مًٞهح اُق٘بكٌ ٝ اٗبس اُغؼلإ رَبكلا ٝأٜٗٔب ٣٘زغبٕ فِوب ٝ  »

« ٣٘يع ا٤ُٜٔب ع٤ٔؼب
947
 

« Et les Arabes bédouins disent qu’il y a accouplement entre les 

scarabées mâles et les bousiers femelles et que cela produit des 

créatures qui leur ressemblent »  

Enfin, les accouplements se font dans une période bien déterminée, c’est le cas des mouches 

par exemple : 

                                                           
942

 HA, LivreV, p.264. 
943

  KH, vol.5, p.392. 
944

 KH, vol. 2, p.216. 
945

 KH, vol.3, p.401. 
946

 HA, Livre V, p.263. 
947

 KH, vol.3 p.496. 
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« ٝ ُِنثبة ٝهذ ر٤ٜظ ك٤ٚ َُِلبك ٓغ هٖو أػٔبهٛب »
948
  

« Les mouches ont une période d’accouplement malgré leurs vies 

courtes »  

 

Un intérêt particulier aux détails caractérise toute l’œuvre de Ğāḥiẓ sur les animaux. Il 

n’hésite pas à comparer les pratiques de différents animaux et à citer des informations qu’il ne 

peut confirmer ou infirmer, comme dans le cas d’accouplement d’espèces différentes 

d’insectes.  

 

1.2. La  naissance des petits 

La majorité des insectes mentionnés par Ğāḥiẓ pondent des œufs
949
. C’est le cas par exemple 

des puces :  

هبٍ ٝ اُجوؿٞس ك٢ ٕٞهح اُل٤َ. ٝ ىػٔٞا أٜٗب رج٤٘ ٝ رلوؿ, ٝ أْٜٗ هأٝا ث٤ٜٚب  » 

« هإ٣خ اُؼ٤ٖ
950
. 

«  Il dit que la puce ressemble à l’éléphant et ils disent qu’elle pond 

des œufs et qu’ils ont vu ses œufs de leurs propres yeux » 

 

Pour Ğāḥiẓ, les fourmis pondent aussi des œufs
951

 et leurs œufs
952

 sont appelés māzen (ٕٓبى), 

une idée que nous retrouvons également chez Aristote : 

« Les fourmis s’accouplent et donnent naissance à des larves qui ne 

s’attachent à rien. En s’accroissant, ces larves, de petites et rondes 

qu’elles étaient au début, deviennent allongées et elles 

s’articulent »
953

 

                                                           
948

 KH, vol.3, p.315. 
949

 Ces espèces  sont dites actuellement ovipares. 
950

 KH ,vol.6, p.793. 
951

 KH, vol.4, p 33. . 
952

 Les fourmis ont des larves blanches, sans pattes, à morphologie rudimentaire, avec une segmentation peu 

visible. Ce sont les ouvrières qui s'en chargent en régurgitant de la nourriture. (Roger DAJOZ, Dictionnaire 

d'entomologie Anatomie, systématique, biologie, Paris : Editions TEC Doc, 2010, p.127.) 
953

 HA, Livre V, p.302. 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

154 
 

Les criquets pondent également et leurs œufs sont dits sar’ (ٍوء)
954

. Ces petits animaux, sont 

avec les scorpions, les insectes qui ont le taux de reproduction le plus élevé
955

. Ğāḥiẓ partage 

cet avis et écrit qu’ils donnent naissance au plus grand nombre de petits
956

. En cela ils sont 

comparés aux poissons et aux porcs
957

.  

Les scorpions sont quant à eux, vivipares. Ğāḥiẓ décrit la façon dont naissent les petits : 

 

...إ ؽزلٜب ك٢ أٝلاكٛب ٝإ أٝلاكٛب اما ثِـٖ ٝؽبٕ ٝهذ ، اُٞلاكح اًِٖ عِل ثطٜ٘ب ٖٓ »

«ٝٓبرذ الأَّ فوعٖ ٓ٘ٚ كافَ ؽز٠ اما فوهَُ٘ٚ 
958

 

«  …et ses petits sont la cause de sa mort, quand vient le moment 

de la naissance, ils mangent la peau de son ventre de l’intérieur et 

quand ils le trouent, ils sortent et la mère meurt »    

 

Il existe également une autre version du phénomène de la naissance des petits scorpions, un 

scénario qui ne semble pas convaincre Ğāḥiẓ : 

 

فجو٢ٗ ٖٓ أصن ثؼوِٚ ، ٝأٌٍٖ ا٠ُ فجوٙ ، أٗٚ أهٟ اُؼووة ػ٤بٗب ٝأٝلاكٛب ٣قوعٖ ٖٓ  »

ك٤ٜب، ٝمًو ػلكا  ًض٤وا ، ٝأٜٗب ٕـبه ث٤٘ ػ٠ِ ظٜٞهٛب ٝأٝلاكٛب ٣قوعٖ ٖٓ ك٤ٜب، 

ػلكا  ًض٤وا ، ٝأٜٗب ٕـبه  ث٤٘ ػ٠ِ ظٜٞهٛب ٗوٜ ٍٞك، ٝأٜٗب رؾَٔ أٝلاكٛب ػ٠ِ  ٝمًو

ظٜوٛب ، ٝأٗٚ ػب٣ٖ مُي ٓوح أفوٟ كوِذ : إ ًبٗذ اُؼووة رِل ٖٓ ك٤ٜب كؤفِن ثٜب إٔ 

«٣ٌٕٞ رلاهؾٜب ٖٓ ؽ٤ش رِل أٝلاكٛب
959
  

«  J’ai été informé par quelqu’un dont je considère la raison 

fiable et les informations crédibles, qu’il a vu les petits du 

scorpion naitre de la bouche de la mère et il a indiqué un grand 

                                                           
954

 KH, vol.5, p.549. 
955

 L'abondance des insectes est liée à la fécondité élevée de beaucoup d'espèces. Certaines femelles de diptères 

pondent plusieurs centaines d'eufs et les reines de fourmis plusieurs milliers. Le record est détenu par la reine du 

termite Bellicositermes natalensis qui vit plusieurs années et qui pond un œuf toutes les deux secondes (Roger 

DAJOZ,  Dictionnaire d'entomologie Anatomie, systématique, biologie, Paris : Editions TEC Doc, 2010, p.5). 
956

 KH, vol.7, p.67. 
957

 KH, vol.5, p.357. 
958

 KH, vol.5, p.357. 
959

 KH, vol.5, p.368. 
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nombre et qu’ils étaient petits, blancs avec des points noirs et 

qu’elle les portait sur son dos et qu’il avait vu cela plus d’une 

fois. J’ai dit alors : si le scorpion femelle donne naissance par la 

bouche, c’est une raison de plus pour que sa copulation se fasse 

par l’endroit où elle donne naissance »  

Cela montre que Ğāḥiẓ n’a pas vu la naissance des petits scorpions de ces propres yeux et il 

rapporte ces deux informations différentes sans prendre parti pour l’une ou pour l’autre
960

. Le 

seul problème qui l’inquiète est le fait de donner naissance par la bouche. 

Nous trouvons aussi chez Aristote l’idée de la mère dévorée par ses petits : 

«  Les scorpions terrestres donnent naissance à de nombreuses 

petites larves en forme d’œufs et ils les couvent. Lorsque celles-ci 

sont achevées, ils sont chassés, comme chez les araignées et tués 

par leurs enfants car fréquemment ils naissent au nombre de 

douze »
961

 

Pondre des œufs ne garantit en rien la continuité et la survie de l’espèce si ces derniers ne sont 

pas placés dans un endroit sûr. C’est dans ce cadre que les criquets pondent dans les endroits 

de texture dure
962

 et dans les roches lisses
963

. Ğāḥiẓ pense que la roche s’ouvre
964

 devant la 

« queue » 
965

 de l’animal qui pourtant n’est ni dure ni acérée
966

  et il considère cela comme 

une merveille
967
. L’animal cherche exprès ces endroits là car justement il connait d’avance 

cette propriété. Les roches servent à protéger les œufs :  

كبما ؿوىد اُغواكح ٝ أُوذ ث٤ٜٚب, اٗٚٔذ ػ٤ِٜب رِي الأفبك٣ل اُز٢ أؽلصزٜب ٝ   »

ٕبهد ُٜب ًبلأكبؽ٤ٔ ٝ ٕبهد ؽبكظخ ُٜب ٝ ٓوث٤خ ٝ ٕبئ٘خ  ٝٝاه٤خ  ؽز٠ اما عبء 

«ٝهذ كث٤ت اُوٝػ ك٤ٜب أؽلس الله ك٢ أٓوٛب ػغجب آفو
968
 

                                                           
960

 En réalité les scorpions sont soit vivipares soit ovovivipares selon l’espèce, dès la naissance les petits 

transparents au départ, grimpent sur le dos de la mère qui les protège ainsi des différents prédateurs. 
961

 HA, Livre V,  p.302. 
962

 أُٞٙغ اُِٖل 
963

 اُٖقٞه أٌُِ 
964

 KH, vol.5, p.549. 
965

 مٗت اُغواكح 
966

 Pour pondre, la femelle enfonce dans le sol ses valves génitales situées à l’extrémité de l’abdomen et cela se 

fait généralement dans des sols sablonneux.   
967

 ػغ٤جخ 
968

 KH, vol.6, p.661. 
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«  Quand le criquet s’enfonce et met ses œufs, les fissures qu’il a 

faite se referment et deviennent des nids qui élèvent, gardent et 

mettent à l’abri ses œufs, jusqu’à ce que  vienne le moment où ils 

vont être  pénétrés par la vie, Dieu leur réservera alors une autre 

merveille »   

Aristote décrit également la ponte de la sauterelle dans la terre à l’aide d’un organe
969

 

spécifique : 

« Elles donnent naissance dans la terre en enfonçant le tuyau 

qu’elles ont à la queue et que les mâles n’ont pas »
970

 

Il ajoute même que les criquets ne naissent jamais dans les montagnes ni dans les terres 

pauvres, mais seulement dans les plaines et les endroits crevassés. Il écrit aussi qu’elles 

meurent après avoir donné naissance car les larves en sortant à la vie leur viennent autour du 

cou
971

. 

Cette mort des criquets après la naissance n’est pas rapportée dans Kitāb al-Ḥayawān. Cela 

est peut-être dû au fait que le criquet est un animal bien connu dans l’environnement de Ğāḥiẓ 

et qu’il est de ce fait facilement observable.  

 

1.3. Le développement et la croissance des insectes 

Rares sont les insectes qui donnent des soins à leurs petits quand ces derniers sortent à la 

vie
972

. Ğāḥiẓ pense que l’abandon des petits est l’apanage de ceux qui ont une progéniture 

nombreuse. Il dira en parlant de Dieu : 

 

                                                           
969

 La femelle du criquet pond ses œufs dans le sol par l'intermédiaire d'un oviscapte ou organe de ponte, 

constitué de valves dorsales et ventrales. Ces dernières portent des soies mécanoréceptrices à l'intérieur et à 

l'extérieur. Les soies externes des valves dorsales détectent les mouvements de l'air. Les soies internes des valves 

dorsales et ventrales détectent des signaux « tactiles elles informent la femelle sur la présence d'oeufs déjà 

pondus dans un terrier ou sur la progression des œufs pendant la ponte ce qui lui permet d'en gérer le stock. 

(Stéphane TANZARELLA, Perception et communication chez les animaux, Paris : DE BOECK, 2006, p 131) 
970

 HA, Livre V, p.304. 
971

 HA, Livre V, p.304. 
972

 Chez les insectes, à part les espèces qui vivent en sociétés organisées, seuls quelques-uns prennent soin de 

leur progéniture : œufs, plus rarement encore larves. (Alain FRAVAL, « Prendre soin des jeunes », Insectes, 

2009, n° 152,  p.3-7). 
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اُؼلك, ٝ ًبٗذ ا٥ثبء ٝالأٜٓبد ػبعيح ػٜ٘ب, ُْ ٣غؼِٜب كؾ٤ٖ عؼَ اُلواؿ ًض٤وح  »

«ٓؾزبعخ ا٠ُ الأٜٓبد ٝ ا٥ثبء
973

 

«  Quand il a fait de sorte que le nombre de petits
974

 soit grand et 

lorsque les parents étaient incapables de prendre soin d’eux, il a fait 

de sorte que  les petits n’aient pas besoin de parents » . 

Ainsi non seulement la petite araignée n’a pas besoin de soin
975

, mais il écrit en citant 

Aristote, qu’elle commence à tisser dès la naissance : 

 

هٕ ُٝل اُؼٌ٘جٞد ٣ؤفن ك٢ اَُ٘ظ ٍبػخ ٣ُٞل » «ىػْ ٕبؽت أُ٘طن أ
976
    

«  L’auteur de la logique dit que le petit de l’araignée commence à 

tisser dès sa naissance »  

En effet, sur ce sujet Aristote nous dit :  

«  Les araignées ne naissent pas toutes en même temps, mais 

immédiatement elles bondissent et émettent du fil » 
977

 

Dans Kitāb al-Ḥayawān, Ğāḥiẓ ne parle pas beaucoup des petits d’insectes. Par exemple nous 

ne trouvons pas d’informations sur les larves des fourmis et des abeilles, alors qu’Aristote 

décrit dans de nombreux passages, la façon dont les abeilles adultes prennent soin des 

petits
978

. Il parle également des larves de mouches et de leur développement
979

. 

 

1.4. Les étapes de la vie  

Pour arriver à l’âge adulte un insecte comme la tique peut passer par plusieurs étapes ayant 

chacune un nom : 

                                                           
973

 KH, vol.7, p.70. 
974

 Ğāḥiẓ utilise dans son texte arabe le mot (كواؿ  firāẖ) qui signifie poussin, en effet il écrit (vol.7, p.85) que ce 

mot n’est pas réservé aux oiseaux. En effet tout ce qui sort d’un œuf est un « poussin » peu importe le type 

d’animal qui a donné cet œuf. 
975

 .kāsib ou muktafī. KH, vol.7, p.85   ًبٍت أٝ ٌٓزل٢ 
976

 KH, vol .3, p .769  
977

 HA, Livre V, p.303. 
978

 HA, livre IX, p.531. 
979

 HA, livre V, p.294. 
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ٖٓ ٕـو هٔوبٓخ صْ ٤ٖ٣و ؽٔ٘بٗخ صْ  هبٍ ٝ اُوواك أٍٝ ٓب ٣ٌٕٞ ٝٛٞ اُن١ لا ٣ٌبك ٣وٟ »

«٤ٖ٣و هواكا صْ ٤ٖ٣و ؽِٔخ
980
  

«  Il dit : et la tique qui au départ est presque invisible est dite 

qamqāma puis elle devient ḥamnāna puis devient qurād qui devient 

ḥalma »  

Ces noms ne sont pas inventés par Ğāḥiẓ, nous trouvons ce même passage dans al-

Muẖaṣṣas
981

 d’Ibn Sīdah
982

 citant abū ʿUbayd
983

. Notre auteur se référe également au 

grammairien al-ʾAṣmʿī pour décrire le changement de la couleur des criquets durant leur 

croissance
984
. En effet, à la sortie de l’œuf ils sont blanchâtres et on les appelle dabā

985
, puis 

deviennent  jaunâtres et portent le nom de yaraqān
986

. Quand apparaissent leurs rayures noires 

et blanches et jaunes ils se nomment musayaḥ
987

 (c’est-à-dire le rayé) et lorsque leurs ailes 

commencent à apparaitre ils deviennent katafān
988

. Leurs ailes accomplies et de couleur 

rougeâtre, ils s’appellent alors ġawġāʾ
989

 et quand ils commencent à devenir jaunâtres, ils sont 

ẖīfān
990

. Au stade final, les mâles prennent la couleur jaune et les femelles deviennent 

noirâtres et les deux sont appelés ǧarād
991
, c’est-à-dire le criquet. Ğāḥiẓ comme les 

grammairiens et les lexicographes qui l’ont précédé, avait un regard admiratif sur la nature et 

utilisait leur vocabulaire préexistant. Ğāḥiẓ observe sans se contraindre à tout expliquer car 

cela demanderait d’autres investigations. Il tient cependant à influencer la curiosité et les 

recherches de ses contemporains. 

 

                                                           
980

 KH, vol.5, p.438. 
981

 IBN SĪDAH, Al Muẖaṣṣaṣ, vol.2, éd. H alīl Ibrāhm Ǧaffāl, Beirut: Dār Iḥyāʾ al-Turāṯ al-ʿArbī, 1996, p.320. 
982

 Ibn Sidah (1007-1066), grammairien et lexicographe arabe de l'Espagne, non voyant. 
983

 AbūʿUbayd al-Qāsim Ibn-Sallām (770-837), grammairien et juriste arabe né en Afghanistan et ayant vécu en 

Irak. 
984

 KH, vol.7, p.85. 
985

 .  دبا 
986

    يرقان 
987

    مُسيََّح   
988

    كتفان 
989

 .ؿٞؿبء 
990

 خيفان 
991

 جراد 
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3. Métamorphoses et transformations subies par les insectes dans Kitāb 

al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ 

Ğāḥiẓ emploie deux formes verbales pour les transformations subies par certains insectes 

durant leur croissance, le «  salḫ » et le «  insilāḫ »
992

. Il utilisera le mot « salḫ» pour désigner 

« la mue » 
993

 de certains insectes et autres animaux et « insilāḫ » pour l’action de se 

soustraire de sa peau. 

 

Ğāḥiẓ ne limite pas le « salḫ » aux seuls insectes, il le généralise sur l’ensemble des animaux, 

ainsi nous dira-t-il : 

 

: أٓب اُط٤و كزؾ٤َوٛب, ٝ أٓب مٝاد اُؾٞاكو كَِقٜب  ٝ اَُِـ ٤ٖ٣ت ػبٓخ اُؾ٤ٞإ »

ػوبئوٜب, ٝ ٍِـ الاثَ ٛوػ أٝثبهٛب, ٝ ٍِـ اُغواك اَٗلاؿ عِٞكٛب, ٝ ٍِـ الأ٣بئَ اُوبء 

«هوٜٝٗب, ٝ ٍِـ الأّغبه اٍوبٛ ٝههٜب
994

 

 

 « La mue affecte l’ensemble des animaux, pour les oiseaux c’est la 

perte de leurs plumages, chez ceux qui possèdent des sabots c’est la 

perte de leurs poils, la mue du chameau est la chute de son pelage, 

la mue du criquet est l’abandon de sa peau, la mue du cerf est la 

chute de ses bois et la mue des arbres est la perte de leurs feuilles » 

 

Pour les insectes, le « salḫ» correspond donc et selon la définition précédente au changement 

de cuticule, mais pas uniquement, notre auteur, désigne aussi par «  salḫ» , la poussée des 

ailes chez certains insectes. Il nous dira par exemple au sujet des fourmis : 

 

« ٝ اَُ٘ٔ رؾلس ُٜب أع٘ؾخ ٝ ٣زـ٤و فِوٜب, ٝ مُي ٛٞ ٍِقٜب. ٝ ٌِٜٛب ٣ؾ٤ٖ ػ٘ل ٤ٛواٜٗب.
995

» 

 

«  Et les fourmis se voient pousser des ailes et leur apparence 

change, il s’agit de leur mue et leur vol annonce leur mort »   

                                                           
992

 Forme I : (verbe d’action) « salḫ » est le phénomène de la mue et forme VII : (réfléchi, passif), « insilāḫ » est 

l’action de se soustraire de sa peau. 
993

 En se développant, l’arthropode doit se débarrasser de sa cuticule qui, elle reste rigide et ne se développe pas.  

Elle doit être  périodiquement  éliminée  par l’animal. L’animal « mue » alors, et doit rapidement se constituer 

une nouvelle cuticule plus grande. 
994

 KH, vol.4, p.224. 
995

 KH, vol.4, p.225. 
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Ğāḥiẓ remarque qu’à part les fourmis, d’autres insectes se voient pousser des ailes : 

 

ٝ  ٝ أ٤ّبء ًض٤وح رط٤و ثؼل إٔ ُْ رٌٖ ٤ٛبهح, ٓضَ اُلػب٤ٓٔ, ٝ اَُ٘ٔ, ٝ الأهٙخ, »

« اُغؼلإ.
996

 

« Beaucoup de bêtes non volantes au départ deviennent volantes      

tel que les larves, les fourmis les termites et les bousiers»  

 

Les criquets quant à eux changent de cuticule et prennent des ailes : 

 

« ٝ اُغواك ر٘زوَ ك٢ ؽبلاد هجَ ٗجبد الأع٘ؾخ.» 
997

 

 

«  Et les criquets passent par plusieurs étapes avant de se voir 

pousser des ailes »   

 

Ğāḥiẓ nous décrit également certains aspects de la mue des serpents qui font partie des 

ḥašarāt. Bien qu’il ne s’agisse pas d’insectes, ces passages sont necessaires pour montrer les 

aspects de la transformation apparente des animaux, qui interessent Ğāḥiẓ. Il nous parlera par 

exemple de la durée de l’opération : 

 

٠ٛٝ رَِـ عِٞكٛب ك٢ ٣ّٞ ٝ ٤ُِخ ٖٓ اُوأً ا٠ُ اُنٗت ٝ ٤ٖ٣و كافَ اُغِل ٛٞ  » 

اُقبهط ]...[ ًٝنُي ع٤ٔغ اُؾ٤ٞإ أُؾيى اُغَل ٝ ًَ ٛبئو ُغ٘بؽٚ ؿلاف ٓضَ 

« اُغؼَ
998

 

 

«  Et ils changent de peau en une journée, de la tête à la queue et 

ce qui était intérieur à la peau devient extérieur  ]...[ et c’est le 

cas de tous les animaux à corps strié et de tout animal volant et 

dont les ailes sont couvertes, comme le bousier »   

 

De la fréquence du phénomène : 

                                                           
996

 KH ,vol.7, p.45.  
997

 KH, vol.7, p.45. 
998

 KH, vol.4, p.224. 
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«ٝ رَِـ عِٞكٛب ٓواها» 
999

 

«  Et ils changent de peau plusieurs fois »  

 

Et de sa périodicité: 

«ٝ ىػْ ثؼْٜٚ إٔ اُؾ٤خ رَِـ ك٢ ًَ ػبّ ٓور٤ٖ» 
1000

 

 

«  Et certains prétendent que la mue du serpent a lieu deux fois 

par an »   

 

La mue affaiblit l’animal
1001

, c’est ce que remarque Ğāḥiẓ en disant : 

 

ٝ اُط٤و لا رغزٔغ ه٣ٞخ الا ثؼل اُزؾ٤َو ٝ  ك٢ اُط٤و ٝ اَُِـ ك٢ اُؾ٤بد ًبُزؾ٤َو » 

«  رٔبّ ٗجبد اُو٣ِ ٝ ًنُي اُؾ٤خ رٚؼق ك٢ أ٣بّ اَُِـ صْ رْزل ثؼل مُي
1002

 

 

«  Et la mue des serpents est analogue à la perte de plumage chez 

les oiseaux, et les oiseaux ne redeviennent forts qu’après cette mue 

et après avoir retrouvé leurs plumes, c’est le cas du serpent qui 

s’affaiblit  lors de la mue et retrouve ses forces par la suite »   

 

Le deuxième type de transformation que peuvent subir certains insectes et décrit dans Kitāb 

al- Ḥayawān, est la «  métamorphose »
1003

. Il nous parlera de chenilles et de larves qui se 

transforment en insectes volants :  

 

«ٝ الأٍوٝع : ك٣ٝجخ رَِ٘ـ كز٤ٖو كواّخ »
1004

 

                                                           
999

 KH, vol.4, p.224. 
1000

 KH, vol.4, p.268. 
1001

 La mue est couteuse en matière organique, beaucoup d’insectes mangent leur ancien exosquelette par 

économie, c’est aussi une interruption critique des activités de l’animal qui est condamné à une période 

d’inactivité presque totale, puisqu’il est privé temporairement se son soutien musculaire et de toute protection. 
1002

 KH, vol.4, p.268. 
1003

 Un grand nombre d’insectes  présentent un stade larvaire très différent du stade adulte. Ces larves vivent le 

plus souvent dans un type de milieu complètement différent de celui des adultes et se nourrissent de façons 

souvent très différentes. Pour parvenir à la forme adulte, elles passent par le stade de nymphes inactives. Les 

nymphes sont inertes, ne mangent pas et s’entourent la plupart du temps à l’intérieur d’un cocon protecteur. A 

l’intérieur, les anciennes structures sont remises à neuf  pour correspondre à une nouvelle structure. Lorsque la 

réorganisation est terminée l’exosquelette de la nymphe s’ouvre et l’adulte sort. 
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«  Et la chenille est une petite bête qui se métamorphose et 

devient un papillon»   

 

«ٝ اُلػٔٞٓ ٣َِ٘ـ, ك٤ٖ٤و آب ثؼٞٙخ ٝ آب كواّخ » 
1005

 

«  Et la larve se métamorphose et devient un moustique ou un 

papillon»   

 

Ğāḥiẓ insiste sur le fait que les deux transformations, mue et métamorphose, sont différentes, 

même si les deux insectes concernés vont avoir des ailes à la forme adulte : 

 

ٝ اُلػب٤ٓٔ هل رـجو ؽ٤٘ب ثلا أع٘ؾخ, صْ ر٤ٖو كواّب ٝ ثؼٞٙب. ٝ ٤ٌُ ًنُي  » 

«لإٔ أع٘ؾزٜب ر٘جذ ػ٠ِ ٓولاه ٖٓ اُؼٔو ٝ ٓوٝه ٖٓ الأ٣بّاُغواك ٝ اُنثبٕ, 
1006

 

 

«   Et les larves peuvent demeurer un certain temps sans ailes puis 

deviennent des farāš ou des moustiques. Ce n’est pas le cas des 

criquets et des mouches car leurs ailes poussent avec l’âge et au fil 

du temps »   

 

Enfin Ğāḥiẓ rapporte des transformations entre espèces tel que la transformation des termites 

en fourmis : 

   

هبُٞا: ٝ هثٔب أكَلد الأهٙخ ػ٠ِ أَٛ اُووٟ ٓ٘بىُْٜ, ٝ أًِذ ًَ ٢ّء ُْٜ. ٝلا » 

اَُ٘ٔ ػ٠ِ رِي الاهٙخ, ؽز٠  رياٍ ًنُي ؽز٠ ٣ْ٘ٞ ك٢ رِي اُووٟ اَُ٘ٔ, ك٤َِٜ الله مُي

رؤر٢ ػ٠ِ آفوٛب. ٝ ػ٠ِ إٔ اَُ٘ٔ ثؼل مُي ٤ٌٍٕٞ ُٚ أمٟ, الا أٗٚ كٕٝ الأهٙخ رؼل٣ب. ٝ 

ٝ ىػْ  ٓب أًضو ٓب ٣نٛت اَُ٘ٔ أ٣ٚب ٖٓ رِي اُووٟ, ؽز٠ رزْ اَُلآخ لأِٜٛب ٖٓ اُ٘ٞػ٤ٖ.

ُٜب, ٝ ٌُٖ ثؼْٜٚ إٔ رِي الأهٙخ ثؤػ٤بٜٗب رَزؾ٤َ ٗٔلا, ٝ ٤ٌُ ك٘بإٛب لأًَ اَُ٘ٔ 

الأهٙخ ٗلَٜب رَزؾ٤َ ٗٔلا. كؼ٠ِ هله ٓب ٣َزؾ٤َ ٜٓ٘ب ٣وٟ اُ٘ؤ ك٢ ػلكٛب ٝ 

« ٓٚورٜب ػ٠ِ الأ٣بّ.
1007
  

 

                                                                                                                                                                                     
1004

 KH, vol.4, p.225. 
1005

 KH, vol.4, p.236. 
1006

 KH, vol.2, p.502. 
1007

 KH, vol.4, p.34-35. 
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«  Ils disent : il se peut que les termites ravagent les maisons des 

villageois et mangent tout ce qu’ils possèdent. Ils continuent ainsi 

jusqu’à l’apparition des fourmis dans ces villages, Dieu accorde alors 

à ces fourmis du pouvoir sur ces termites et elles les exterminent 

jusqu’au dernier. Cependant les fourmis causeront des dégâts par la 

suite mais elles seront moins agressives que les termites. Et la plupart 

du temps les fourmis disparaissent aussi de ces villages et ainsi 

s’accomplit la sécurité de leurs habitants vis-à-vis des deux espèces.  

Et certains rapportent que ces mêmes termites se transforment en 

fourmis et que leur disparition n’est pas causée par le fait qu’ils soient 

dévorés par les fourmis mais qu’eux-mêmes se transforment en 

fourmis et que la diminution au cours du temps de leur nombre et de 

leur nuisance correspond à la quantité de ceux d’entre eux qui se sont 

transformés.»
1008

  

 

Ou encore la transformation des puces en moustiques : 

 

ٞٙخ اُز٢ ٖٓ ٍِـ إٔ اُجوؿٞس ٣َِ٘ـ ك٤ٖ٤و ثؼٞٙخ, ٝ إٔ اُجؼثؼْٜٚ ٝ ىػْ » 

«ثوؿٞصب. قذكػٔٞٓ هثٔب اَِٗ
1009

 

 

«  Et certains prétendent que la puce se métamorphose et devient un 

moustique et que le moustique, résultat de la métamorphose d’une 

larve peut se métamorphoser en puce »   

 

Quand Ğāḥiẓ parle des transformations subies par les insectes, il les inclut dans une sorte de 

phénomène général qui affecte tous les animaux et même les végétaux. Cette démarche 

systémique est intéressante car elle traduit une vision qui essaye d’unifier les lois de la nature, 

en tous cas, dans l’exemple qui nous intéresse.   

Le fait de différencier les deux transformations : mue et métamorphose reflète la finesse des 

observations de Ğāḥiẓ et son intérêt pour les détails. Ğāḥiẓ ne néglige aucune information sur 

                                                           
1008

 KH, vol.4, p.34-35. 
1009

 KH, vol.4, p.236. 
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les transformations subies par les insectes, même celles qui relatent des transformations entre 

espèce. Dans ce cas il ne fait que raconter et nous laisse le choix de prendre position. 
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Partie VII : La Génération spontanée 

Introduction 

Depuis l’Antiquité et jusqu’au XIX
e
 

1010
 siècle l’idée que la matière inerte sous certaines 

conditions pouvait générer la vie, était fortement répandue et acceptée. Le fait que Ğāḥiẓ croit 

en la génération spontanée s’inscrit dans une histoire. Comme lui de nombreux  auteurs, des 

siècles durant, ont abordé ce sujet avec beaucoup de conviction étant donné que cette 

« théorie» s’appuyait souvent sur l’observation. En effet il est facile par exemple de voir de 

petits animaux qui n’existaient pas au départ, ravager les cadavres ou sortir de fruits 

apparemment intacts
1011

 . Ce qui de notre point de vue est intéressant dans Kitāb al-Ḥayawān 

c’est le fait que Ğāḥiẓ discute cette vision des choses contre ceux qui s’appuyant sur des 

arguments religieux nient la génération spontanée. 

Il est également important de savoir quels types d’animaux sont concernés par ce type de 

génération, dans quels milieux et sous quelles conditions. Une comparaison avec Aristote 

s’impose car il était une des sources reconnues de Ğāḥiẓ. Cette comparaison nous permet de 

mieux appréhender le contexte culturel sur cette « théorie ». 

 

1. La génération spontanée chez Aristote 

L’idée selon laquelle des organismes vivants peuvent être générés à partir de la matière est 

sans doute acceptée dans l’Antiquité classique mais son fondement théorique a été mis à 

l’écrit par Aristote qui a expliqué ses idées autour de ce sujet dans ses œuvres zoologiques
1012

.  

Pour Aristote, la génération spontanée concerne essentiellement les insectes
1013

. Dans son 

livre La génération des animaux, à propos de la génération des insectes, il dit que ces derniers 

peuvent naitre d’autres insectes ou de la matière inerte : 

                                                           
1010

 Louis Pasteur (1822-1895) chimiste français, physicien de formation considéré comme celui qui, en réalisant 

des expériences, a mis fin à la l’idée de la génération spontanée dans la sphère de la science. 
1011

 Vincent ALBOUY, « La génération spontanée des abeilles, fable paysanne ou mythe érudit ? », Insectes, vol. 

22 n° 145, 2007, p.22. 
1012

 Remke KRUK, « A frothy bubble: spontaneous generation in the medieval Islamic tradition », Journal of 

Semitic Studies, 1990, vol.37, n° 2, p 265-282, p. 268. 
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«  Parmi les insectes, ceux qui naissent de l’accouplement d’êtres 

congénères engendrent à leur tour des êtres semblables à eux ; ceux 

au contraire qui naissent non d’animaux mais de la matière en 

putréfaction, engendrent un produit d’un genre différent et ce 

produit n’est ni mâle ni femelle. A cette catégorie appartiennent 

certains insectes » 
1014

  

Certains insectes, produits de la génération spontanée, engendrent d’autres insectes par 

copulation, comme les mouches. D’autres proviennent uniquement de la matière inerte et ne 

s’accouplent pas : 

«  Parmi les insectes, les uns s’accouplent et les petits naissent 

d’animaux strictement semblables, comme chez les sanguins ; 

telles sont les sauterelles, les cigales, les araignées, les guêpes et les 

fourmis. D’autres s’accouplent et engendrent : cependant ils ne 

produisent pas des êtres semblables à eux mais des larves, et ils 

naissent non pas d’animaux mais de matières liquides ou solides en 

putréfaction, par exemple les puces, les mouches, les cantharides. 

D’autres, enfin, ne naissent pas d’animaux ni ne s’accouplent, par 

exemple les cousins, les moustiques et beaucoup d’insectes de ce 

genre »
1015

. 

Aristote dans son ouvrage tente une explication du mécanisme de génération spontanée. Ce 

phénomène nécessiterait que soient réunis certains éléments et des conditions particulières. La 

matière en putréfaction, en elle-même,  n’est pas suffisante pour produire cette forme de vie. 

Il faut de l’eau pour donner le souffle de la vie et de la chaleur pour qu’une certaine 

transformation puisse avoir lieu : 

«  Les êtres qui se forment de cette façon, aussi bien dans la terre 

que dans l’eau, naissent tous manifestement au milieu d’une 

putréfaction avec mélange d’eau de pluie. En effet, alors que la 

partie douce se sépare et constitue le principe en formation, le 

                                                                                                                                                                                     
1013

 Pour Aristote le groupe des Insectes comporte un ensemble plus vaste d’animaux que ceux réunis dans la 

classe actuelle des insectes. 
1014

 Aristote, De la génération des animaux, trad. P Louis, Paris : les Belles lettres, 1961, p. 2. 
1015

 Ibid., p. 17.  
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résidu prend cette forme particulière. Rien ne naît d’une 

putréfaction, mais d’une coction. La putréfaction et les matières 

pourries sont le résidu de ce qui a subi une coction. Les animaux et 

les végétaux naissent dans la terre et dans l’eau, parce que dans la 

terre existe de l’eau, dans l’eau du souffle et que celui-ci est tout 

entier pénétré de chaleur psychique, si bien que tout est, en quelque 

sorte plein d’âme. Aussi les êtres ne tardent pas à prendre forme 

dès que cette chaleur est enclose en un point »
1016

. 

Pour le Stagirite, les insectes concernés par la génération spontanée naissent dans différents 

milieux : 

 «…les uns naissent de la rosée qui tombe sur les feuilles 

naturellement au printemps, souvent aussi en hiver, par beau temps 

et lorsque les vents du sud sont durables, les autres naissent dans la 

fange et l’excrément pourrissant, les autres, dans le bois vert ou 

dans le bois déjà sec, les autres dans les poils des animaux, les 

autres dans la chair des animaux, les autres dans les résidus et de 

ceux-ci, les uns naissent de résidus déjà évacues, les autres, de 

résidus qui sont encore dans les animaux comme ce qu’on appelle 

les helminthes. Il en existe trois genres, celui qu’on dénomme plats, 

les ronds, et en troisième lieu les ascaris. De ces animaux, aucun 

autre ne nait. Mais le vers plat, seul s’attache à l’intestin et donne 

naissance à quelque chose qui est comme une semence de 

concombre, signe auquel les médecins reconnaissent qu’on le 

possède » 
1017

 

La génération spontanée pourrait même se produire dans des milieux plus austères et où la vie 

semble impossible comme la neige et le feu. Ainsi nous dit-il : 

 «  Car des choses les moins putréfiables, il naît des animaux ; 

ainsi, dans la vieille neige, il y a des larves » 
1018

  

                                                           
1016

 Aristote, De la génération des animaux,  p.130-131. 
1017

 HA, Livre v,  p. 290-291. 
1018

 HA, Livre V,  p. 294. 
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Ou encore : 

«  A Chypre, là ou brûle le minerai de cuivre, si on en a accumulé 

plusieurs jours, là naissent des bêtes dans le feu, un peu plus 

grandes que les grandes mouches, pourvues d’ailes, qui sautent et 

marchent à travers le feu »
1019

.            

 

2. La génération spontanée chez les auteurs arabes médiévaux 

Nous allons examiner chronologiquement la position de certains auteurs arabes connus sur ce 

sujet. Commençons par Ğābir Ibn Ḥayyan (721Ŕ815) qui croyait en la possibilité de la 

création artificielle d’êtres vivants
1020

 et que certains milieux seraient propices à la formation 

de certaines formes de vie. Les scorpions peuvent par exemple être générés de la terre et de la 

mélasse, les guêpes de la viande provenant de cadavres, les vers de la viande d’animaux 

égorgés, les puces du vinaigre de dattes, les mouches de la matière sucrée. 

Al-Ṭabarī 
1021

 (838 -870) explique dans son livre Firdaws al-ḥikma
 
 (Le Paradis de la 

Sagesse) quatre types de générations
1022

 des animaux : la génération par l’utérus
1023

 comme 

chez les humains dit-il, la génération par les œufs
1024

 comme chez les oiseaux et les poissons, 

une génération de la terre à l’image des plantes
1025

 comme dans le cas des vers et des 

cantharides et enfin une génération par la saleté
1026

 comme dans le cas des poux et des 

lentes
1027

.  

Dans son œuvre ʿUyūn al-aḫbār (Les Sources des informations)
1028

, Ibn Qutayba écrit dans le 

chapitre sur les fruits que le jus des feuilles de pêche tue les vers et serpents générés dans le 

ventre et que manger des figues sèches engendre les poux. Cette relation entre les figues et 

                                                           
1019

 HA, livre V,  p.294. 
1020

 MAḤMŪD, 2001. 
1021

 Abu al-Hasan Ali ibn Sahl Rabban al-Tabari, médecin persan. 
1022

 Sans se référer aux textes anciens, dans son livre, Ferdows al-Ḥikma  ou  Le paradis de la sagesse, le 

médecin al-Ṭabarī expose les diverses manières de la reproduction des animaux. Ṭabarī, n’utilise aucun terme 

pour parler de ce que nous nommons aujourd’hui « génération spontanéé » : Ğāḥīẓ le fera plus tard. 
1023

ب٢ٓأهؽ   
1024

 ث٢ٚ٤ 
1025

 ٗجز٢ ٝ أه٢ٙ 
1026

 أٍٝبف٢ 
1027

 KATOUZIAN-SAFADI et CHEBBI-LAMOUCHI. 
1028

IBN QUTAYBA, 1988, p.294. 
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l’apparition des poux est établie par les savants de l’Antiquité grecque et par de nombreux 

savants médiévaux
1029

. 

Aḥmad Ibn Abī al-Aš’aṯ
1030

, dans son livre al-Ḥayawān, parle des vers générés dans la 

terre
1031

 et les classe dans la catégorie des animaux du genre terrien
1032

 de sa classification. Il 

cite aussi, sans détails, un autre type de vers qui prend naissance dans les plantes
1033

. 

Avicenne
1034

 explique
1035

 dans son livre al-Qanūn fī al-ṭibb (Canon de la médecine), que la 

matière humide et chaude qui s’accumule sur la peau peut se décomposer sans qu’on le sente, 

ajoutons à cela la sueur et la saleté et selon la nature de cette composition et le fait  qu’elle 

soit à la surface de la peau ou en profondeur, elle peut engendrer soit des lichens soit des poux 

soit d’autres maladies de la peau. Quand cette matière devient propice à la vie dit-il Dieu la 

lui donne et elle engendre les poux
1036

. Avicenne conclut son exposé sur l’alimentation et les 

soins corporels favorisant ou non la prolifération des poux
1037

. 

Iẖwān al-ṣafā’ (Frères de la pureté), dans l’épitre huit de leur œuvre Rasāʾil iẖwān aṣ-ṣafāʾ 

wa H illān al-wafāʾ et au sujet de la formation des animaux et leurs différents types, divisent 

les animaux en animaux de «nature achevée »
1038

, caractérisés par la copulation, la gestation, 

l’accouchement et l’allaitement ; les animaux de «nature inachevée »
1039

, comme ceux qui 

naissent dans la pourriture. Entre les deux, se trouvent les animaux qui pondent et couvent
1040

. 

Les animaux de « nature inachevée » auraient existé chronologiquement avant les animaux de 

« nature achevée » et ce car ils nécessitent moins de temps pour se former
1041

. Ces animaux 

sont classés directement après les plantes. Les auteurs donnent l’exemple des vers qui peuvent 

                                                           
1029

 KATOUZIAN-SAFADI, LAMOUCHI-CHEBBI, 2015. 
1030

 Ahmad ibn Mohammad ibn Abi al-Ash’ath, medecin, a vécu au début de sa vie en Perse puis s’est installé à 

Musul en Iraq, (d. 939), 
1031

 IBN ABĪ AL-ASH‘ATH, 2008, p.302 et p.303. 
1032

 اُؾ٤ٞإ الأه٢ٙ 
1033

 IBN ABĪ AL-ASH‘ATH, 2008,  p.302. 
1034

  Abū ʿAlī al-Ḥusayn ibn ʿAbd Allāh ibn Sīnā, medecin et philosophe (980- 1037).   
1035

 IBN SINA, al-Qanūn fī al-ṭibb, vol.3, Beirut: Dar Sader, p.398. 
1036

 Ibid., p. 398. 
1037

 KATOUZIAN-SAFADI, LAMOUCHI-CHEBBI, 2015. 
1038

 ربّ اُقِوخ 
1039

 ٗبهٔ اُقِوخ 
1040

 IH WĀN AL-ṢAFĀʾ, Rasāʾil iẖwān al-ṣafāʾ wa ẖillān al-wafā, éd. Buṭrus Bustānī, Beirut: Dār Ṣāder, 1957, 

p. 181. 
1041

 Ibid., p.181. 
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naître dans la glaise, l’eau, le vinaigre, la glace, les fruits, les grains, les plantes, les arbres ou 

les ventres des grands animaux
1042

. 

Qazwīnī dans son œuvre ʿAğā'ib al-maẖlūqāt wa ġarā'ib al-mawğūdāt, en parlant des ḥašarāt 

nous dit que Dieu a créé ces petites bêtes à partir de la matière en décomposition et de la 

pourriture pour que leur chair soit pure et qu’elle ne pourrisse pas
1043

. Il rapporte par exemple, 

sans référence précise, que les serpents sont générés à partir des cheveux humains qui tombent 

dans l’eau et sous l’effet du soleil
1044

 et que les bousiers sont générés dans les excréments de 

mauvaise odeur
1045

. Il mentionne également la génération spontanée des poux et des mouches. 

Al-ʿUmarī
 
parle également de génération spontanée dans son livre Masālik al-abṣār fi 

mamālik al-amṣār
1046

, au sujet des bousiers qui naissent dans les excréments d’animaux de 

mauvaise odeur
1047

 ainsi que de la génération des mouches
1048

 et des poux
1049

 . 

D’autres auteurs ont pareillement abordé la génération spontanée et se sont référés à Ğāḥiẓ sur 

ce sujet. C’est le cas de Damīrī
 
 qui dans son livre Hayāt al-hayawān (La vie des animaux), a 

parlé des mouches
1050

, des bousiers
1051

, des poux
1052

, des grenouilles
1053

 et différents types de 

vers
1054

 tels que ceux du vinaigre, des excréments, des fruits, du pin et ceux générés dans le 

corps humain.  

Dans la majorité des ouvrages arabes médiévaux que nous avons parcourus, la question de la 

génération spontanée est présente et semble être une idée communément connue et bien 

acceptée. Les auteurs arabes concernés par notre étude ne s’y attardent généralement pas, sauf 

exception, pour la discuter. Ğāḥiẓ fait justement partie de cette exception.  

 

                                                           
1042

 Ibid., p.184. 
1043

 AL-QAZWĪNĪ, ʿAǧāʾib al-maẖlūqāt wa ġarāʾib al-mawǧūdāt, éd. Muḥammad ben Yūsf al-Qāḍī, Le Caire: 

Maktabat al-ṯaqāfa al-dīniya, 2006, p.366. 
1044

 Ibid., p.371. 
1045

 Ibid., p.373. 
1046

 AL-ʿUMARĪ,  Masālik al-abṣār fi mamālik al-amṣār, éd. Kāmil Salmān al-Ǧabūrī, Beirut: Dar al-Kutub al-

ilmia, 2010.  
1047

 Ibid., p.123. 
1048

 Ibid., p.125. 
1049

 Ibid., p.139. 
1050

 AL-DAMĪRĪ, Ḥayāt al-ḥaywān al-kobrā, éd. Aḥmad Ḥassan Basj, Beirut: Dar al-Kutub al-ilmia, 3117. 
1051

 Ibid., p.429. 
1052

 Ibid., p.353. 
1053

 Ibid., p.117. 
1054

 Ibid., p.474. 
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3. Kitāb al-Ḥayawān et la génération spontanée 

La génération spontanée est pour Ğāḥiẓ « La génération de l’animal à partir de ce qui n’est 

pas animal »
1055

. Pour la désigner notre auteur utilise les mots taẖalluq
1056

 et  tawallud
1057

 et 

parfois istiḥala
1058

. 

 Le terme tawallud
1059

 vient du verbe «  wallada » qui signifie générer et engendrer. Le mot 

istiḥala
1060

 signifie quant à lui l’action de se transformer d’un état à un autre. Ğāḥiẓ utilise 

aussi le mot taẖalluq
1061

 qui signifie l’action de se procréer. Ce mot provient du verbe 

« ẖalaqa » qui veut dire créer en arabe.  

 

3.1. Kitāb al-Ḥayawān, génération spontanée, quels animaux et dans quels milieux? 

Dans Kitāb al-Ḥayawān, la génération spontanée est le propre des petits animaux, ḥašarāt et 

hamaǧ mais aussi les grenouilles
1062

 et certains poissons
1063

. 

Ainsi et dans le cas des insectes, les tiques et les poux proviendraient de la saleté, la sueur et 

les excréments humains ou animaux : 

 

هبٍ ٝ اُووكإ ٣زقِن ٖٓ ػوم اُجؼ٤و ٝ ٖٓ اٍُٞـ ٝ اُزِطـ ثبُضِٞٛ ٝ الأثٞاٍ ًٔب »    »

« ٣زقِن اُؤَ ٖٓ ػوم الإَٗبٕ ٍٝٝقٚ اما اٗطجن ػ٤ِٚ صٞة أٝ ّؼو أٝ ه٣ِ
1064

 

«…et les tiques sont générées de la sueur du chameau, de la saleté 

et sa maculation par les excréments et les urines, tout comme est 

généré le pou de la sueur de l’homme et de ses saletés si elles sont 

couvertes par un vêtement, du poil ou des plumes »   

                                                           
1055

 KH, vol.5, p.348. 
1056

 رقِن 
1057

 رُٞل 
1058

 اٍزؾبُخ 
1059

 « tawallud » forme III de la racine « wallada ». 
1060

 Est un nom d’action. 
1061

 Forme III de la racine « ẖallaqa » 
1062

 KH, vol.1 p.149 , vol.4, p.526, vol.5, p.526. 
1063

 KH, vol.3, p.372. 
1064

 KH, vol.5, p.439. 
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Ou encore : 

ٝ اُؤَ ٣ؼزو١ ٖٓ اُؼوم ٝ اٍُٞـ اما ػلاٛٔب صٞة أٝ ه٣ِ أٝ ّؼو ؽز٠ ٣ٌٕٞ ُنُي  »

«أٌُبٕ ػلٖ ٝ فّٔٞ
1065

 

«..et les poux proviennent de la sueur et de la saleté si elles sont 

couvertes par un vêtement, des plumes ou des poils, jusqu’à ce que 

l’endroit devienne pourri et puant »   

 

ٝ اُؤَ ٣َوع ا٠ُ اُلعبط ٝ اُؾٔبّ اما ُْ ٣ـزََ ٝ ٣ٌٕٞ ٗظ٤ق اُج٤ذ ٝ ٛٞ ٣ؼوٗ » 

 «ُِووك ٝ ٣زُٞل ٖٓ ٍٝـ عِل الأ٤ٍو ٝ ٓب ك٢ هأٍٚ ٖٓ ٍٝـ
1066
   

 «…et les poux atteignent rapidement les poules et les pigeons 

s’ils ne sont pas lavés et si leurs habitats ne sont pas propres. Ils 

atteignent aussi le singe et sont générés à partir de la saleté de la 

peau et de la tête du prisonnier »   

 

Or pour les poux la saleté seule n’est pas une condition pour les voir apparaître, certaines 

personnes seraient plus disposées à les avoir : 

 

«هثٔب ًبٕ الإَٗبٕ هَٔ اُطجبع ٝ إ ر٘ظق ٝ رؼطو ٝ ثلٍ اُض٤بة ٝ» 
1067
 

« … et l’homme peut être de nature à attraper des poux même 

s’il se lave, se parfume et change de vêtements »   

D’autres personnes, comme les lépreux et même en présence de saletés ne risquent pas d’en 

être atteintes : 

  ٝ اُؤَ ٣ؼوٗ ُض٤بة ًَ اُ٘بً اما ػوٗ ُٜب اٍُٞـ ٝ اُؼوم ٝ اُقّٔٞ الا ص٤بة   »

« أُغن٤ٖٓ كبْٜٗ لا ٣ؤِٕٞ
1068
 

                                                           
1065

 KH, vol.5, p.369-370. 
1066

 KH ,vol.5, p.375. 
1067

 KH, vol.5 p.372. 
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 «  .et les poux se trouvent dans les vêtements de tout le monde, 

s’ils sont objets de saleté, de sueur et de puanteur, excepté les 

vêtements des lépreux, ceux-là n’attrapent pas de poux » 

Cela touche au point important qui est le tempérament de la personne. Ce point forme la base 

des théories humorales
1069

. 

Notre auteur rapporte que le pou se forme sous la peau et en sort sous forme de vers blancs : 

 

ٝ فجو٢ٗ ًْ ّئذ ٖٓ أٛجبء اُ٘بً ٝ إٔؾبة اُزغبهة ْٜٓ٘ ٖٓ ٣وْؼو ٖٓ اٌُنة ٝ  »

٣قوط ٖٓ عِل الإَٗبٕ كبما ًبٕ الإَٗبٕ هٔلا ٣زويى ٓ٘ٚ أْٛ أْٜٗ هأٝا اُؤَ ػ٤بٗب ٝٛٞ 

« ًبٕ هِٔٚ َٓزط٤لا ك٢ ّج٤ٚ ثقِوخ اُل٣لإ اُٖـبه اُج٤٘
1070
  

«  …d’innombrables médecins et experts dont certains répugnent à 

mentir et éprouvent du dégoût du mensonge m’ont raconté qu’ils 

ont vu de leurs propres yeux les poux sortir de la peau des humains, 

et que dans le cas où l’homme est de nature à avoir des poux, ses 

poux sont allongés semblables à de petits vers blancs »   

Certains insectes volants et autres vers prennent naissance dans la matière en fermentation 

comme les liqueurs et les fromages : 

 

ٝ ثؼل ك٘ؾٖ ٗ٘يع أُٖبٓخ ٖٓ هإًٝ ا٤ٗ٥خ اُز٢ ٣ٌٕٞ ك٤ٜب ثؼ٘ اُْواة, ك٘غل  »

« ٛ٘بى ٖٓ اُلواُ ٓب ُْ ثٌٖ ػٖ مًو ٝ لا أٗض٠
1071

 

«  Et puis quand nous enlevons les bouchons des goulots des 

récipients contenant quelque liqueur, nous y trouvons des insectes 

volants qui ne sont pas générés à partir d’un mâle et d’une 

femelle »  

 

                                                                                                                                                                                     
1068

 KH, vol.5, p.371. 
1069

 KATOUZIAN-SAFADI, LAMOUCHI-CHEBBI, 2015. 
1070

 KH, Op Cit.,Vol. 5, p.374. 
1071

 Ibid.,Vol .3, p. 371-372. 
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ٝ فجو٢ٗ ًْ ّئذ ٖٓ اُ٘بً, أٗٚ هأٟ إٔؾبة اُغجٖ اُوٛت ثبلأٛٞاى ٝ هواٛب,  » 

 ٣ؤفنٕٝ اُوطؼخ اُٚقٔخ ٖٓ اُغجٖ اُوٛت, ٝ ك٤ٜب ًٌٞاء اُيٗبث٤و, ٝ هل رُٞل ك٤ٜب

اُل٣لإ, ك٤٘لٜٚب ٍٜٝ هاؽزٚ, صْ ٣ؤؾٜب ك٢ ك٤ٚ, ًٔب ٣ؤؼ ا٣َُٞن ٝ اٌَُو, أٝ ٓب ٛٞ 

« أ٤ٛت ٓ٘ٚ
1072
  

«…et j’ai été informé par nombre de gens, qu’ils ont vu les 

fabricants de fromage mou à al Ahwaz et ses alentours, prendre le 

grand morceau de fromage mou où il y a des trous comme ceux des 

guêpes et où sont générés des vers ; les secouer dans la paume de la 

main et les avaler comme on avale la farine ou le sucre ou ce qui 

est encore plus délicieux »   

 

D’autres insectes naissent dans les fruits tels que les coings et les légumes comme les fèves : 

 

ٝ أفجو٢ٗ هعَ ٖٓ صو٤ق, ٖٓ إٔؾبة اُ٘ج٤ن أْٜٗ هثٔب كِوٞا اَُلوعِخ أ٣بّ اَُلوعَ  » 

ُِ٘وَ ٝ الأًَ, ٝ ٤ٌُ ٛ٘بى ٖٓ ٕـبه اُنثبٕ ٢ّء اُجزخ ٝلا ٣ؼلْٜٓ إٔ ٣وٝا ػ٠ِ ٓوبٛغ 

اَُلوعَ مثبثب ٕـبها. ٝ هثٔب هٕلٝٛب ٝ رؤِٓٞٛب, ك٤غلٜٝٗب رؼظْ ؽز٠ رِؾن ثبٌُجبه 

« ك٢ اَُبػخ اُٞاؽلح
1073
  

«  Et j’ai été informé par un homme de Ṯhaqīf fabriquant de 

liqueurs, que lorsqu’ils coupaient les coings à la saison des coings 

pour les transporter ou les manger alors qu’il n’y avait pas du tout 

de petites mouches, il leur arrivait de voir sur les morceaux de 

coing de petites mouches et que s’ils les observaient et les 

contemplaient, ils trouvaient qu’elles se mettaient à croître jusqu’à 

atteindre l’âge adulte en une heure »   

Ou encore : 

                                                           
1072

 Ibid.,Vol .4, p. 6. 
1073

 KH, ,vol.3, p.349. 
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ٞٙ ك٢ رِي الأٗجبه ك٤ؼٞكٕٝ ٝ اُجبهلاء اما ػزن ٤ّئب ك٢ الأٗجبه اٍزؾبٍ ًِٚ مثبثب, كوثٔب أؿلِ » 

. ٝ اُنثبة  ا٠ُ الأٗجبه ٝ هل رطب٣و ٖٓ اٌُٟٞ ٝ اُقوٝم كلا ٣غلٕٝ ك٢ الأٗجبه الا اُوْٞه

 « اُن١ ٣قِن ٖٓ اُجبهلاء ٣ٌٕٞ كٝكا, صْ ٣ؼٞك مثبثب

«  Et quand les fèves restaient longtemps dans les dépôts de 

céréales elles se transforment toutes en mouches; et il arrive que les 

gens les oublient dans ces dépôts, ils trouvent alors quand ils y 

retournent qu’elles se sont envolées par les ouvertures et les 

brèches et qu’il n’y reste que la peau.  Et les mouches générées 

dans les fèves commencent par être des vers puis se transforment 

en mouches » 
1074

 

La génération spontanée semblerait même avoir lieu dans des milieux qui peuvent paraitre 

hostiles à la vie. Ğāḥiẓ s’étonne devant l’apparition de la vie dans le vinaigre, le sel et les 

venins en putréfaction et appelle son lecteur à en tirer des leçons
1075

. Il parle également des 

vers générés dans la neige
1076

, ce qui nous rappelle les propos d’Aristote
1077

. 

 

3.2. Génération spontanée, génération exclusive? 

De la même manière qu’Aristote
1078

, Ğāḥiẓ pense que certains insectes produits de la 

génération spontanée peuvent s’accoupler et donner naissance à d’autres insectes de la même 

espèce. C’est le cas par exemple des mouches : 

 

ٝ اُنثبة ٖٓ اُقِن اُن١ ٣ٌٕٞ ٓوح ٖٓ اَُلبك ٝ اُٞلاك ٝ ٓوح ٖٓ رؼلٖ الأعَبّ  »  

ٝ اُلَبك اُؾبكس ك٢ الأعواّ. ٝ ٓب أًضو ٓب روٟ اُجبهلاء ٓضوجب ك٢ كافِٚ ٢ّء ًؤٗٚ 

َٓؾٞم, اما ًبٕ الله هل فِن ٓ٘ٚ اُنثبٕ ٝ ٤ٕوٙ. ٝ ٓب أًضو ٓب رغلٙ ك٤ٚ ربّ اُقِن. 

« ُٝٞ رْ ع٘بؽبٙ ُول ًبٕ ٛبه
1079

 

                                                           
1074

 KH, vol.3, p.355. 
1075

 KH, vol.3, p.333. 
1076

 KH, vol.3, p.392. 
1077

 HA, Livre V, p.294. 
1078

 HA, Livre V,  p.255. 
1079

 KH, vol.5, p.368. 
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«   Et les mouches sont parmi les créatures qui viennent des fois 

de la copulation et de l’engendrement et d’autres fois de la 

pourriture et de la putréfaction des corps et de leur corruption »   

Les poux appartiennent également à cette catégorie d’insectes, il y aurait en effet des poux 

mâles et des poux femelles : 

 

«مًوٝا ػٖ ا٣بً ثٖ ٓؼب٣ٝخ إ اُٖئجبٕ مًٞهح اُؤَ ٝ اُؤَ اٗبصٜب »  
1080

 

 « .ils rapportent de la part de Iyyās ibn Mou‛āwia que al-ṣʾibān
1081

 

sont les mâles des poux, que les qaml en sont les femelles »   

Aristote pense que le produit de l’accouplement de ces animaux n’atteint jamais la forme 

adulte. Les larves sont considérées comme des animaux à part, et qu’il s’agit de formes 

stériles. C’est ainsi qu’ils seront toujours le résultat d’une génération spontanée : 

«  Ceux qui naissent d’eux-mêmes parmi les animaux, soit dans la 

terre soit dans les plantes ou dans les parties d’animaux et qui ont 

un mâle et une femelle, il naît de leur accouplement quelque chose 

qui n’est identique à aucun d’eux et qui est imparfait, par exemple 

les lentes qui naissent de l’accouplement des poux, les larves qui 

naissent des mouches, les larves en forme d’œufs qui naissent des 

pucerons, dont les produits engendrés ne deviennent jamais un 

autre animal, mais uniquement des êtres de ce genre » 
1082

 

Ğāḥiẓ, qui nous dit que les mouches peuvent être engendrées de deux manières, semble ne pas 

partager cet avis d’Aristote, car s’il parle de mouches engendrées par un mâle et une femelle, 

cela veut dire qu’elles peuvent atteindre la forme adulte et engendrer elles-mêmes d’autres 

mouches. 

 

 

                                                           
1080

 KH, vol.3, p.355. 
1081

 Lentes. 
1082

 HA, Livre V, p.255. 
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3.3. Génération spontanée et religion, une contradiction? 

C’est une question que discute Ğāḥiẓ dans son ouvrage, nous ignorons pour le moment si 

c’est une question qui s’est posée dans certaines sphères religieuses
1083

 à l’époque de Ğāḥiẓ, 

mais en regardant un ouvrage plus tardif de l’ Imām
1084

 Abū Ḥāmid al-Ġazālī (1058-1111) 

«La sagesse dans les créatures de Dieu » ce dernier ne s’arrête pas à la question de la 

génération spontanée et en parle comme si c’était un phénomène évident, notamment dans le 

chapitre consacré à la sagesse dans la création des poissons. Il précise qu’il y a des poissons 

qui sont générés à partir d’un mâle et d’une femelle et d’autres qui ne le sont pas
1085

 .  

Comme pour les animaux de grande taille, le fiqh, qui consiste en l’interprétation des règles et 

des lois islamique (dit aussi jurisprudence islamique) consacre une place  aux insectes et aux 

petits animaux, ce qui correspond à ce qu’on appelle fiqh al ḥasharāt (كوٚ اُؾْواد). Ce dernier 

aborde leur consommation comme nourriture, leur vente, quel « ḥashara» tuer ou pas et dans 

quelles conditions, en s’inspirant du Coran et des paroles du Prophète
1086

.  

Dans ce cadre et selon les quatre doctrines sunnites
1087

, le sujet de la génération spontanée ne 

pose apparemment aucun problème. Ainsi en consultant le volume 17 de l’encyclopédie 

éditée par le ministère des affaires islamiques du Kuweit (1990)
1088

, nous avons pu constater 

que les fuqaha ont des avis différents concernant les vers générés dans la nourriture et les 

autres. Chez les Mālékites
1089

 et les Hanafites
1090

 par exemple il n’est pas interdit de manger 

les vers générés dans les fruits, le fromage, le vinaigre ou autres, quel que soit leur nombre et 

qu’ils soient morts ou vivants
1091

. Pour les Shāfi‘ites 
1092

 et les Hanbalites
1093

, il est possible 

                                                           
1083

 Musulmanes. 
1084

 Chef religieux en Islam 
1085

 AL-ĠAZĀLĪ, Iḥ āʾ ʿulūm al-Dīn, Beirut : Dār Ibn Ḥazm, 2005, p. 98. 
1086

 ḤIǦĀB - ḤAFĪD, Al-Mawsūʿa al-fiqhīa ḥiǧāb - ḥafīd, vol.17, Koweit : Wizārt al-ʾawqāf wa al-šuʾūn al-

islāmīa, 1990.  
1087

 L’école Hanafite, l’école Mālékite, l’école Shāfi‘ite et l’école Hanbalite. 
1088

 ḤIǦĀB - ḤAFĪD, vol 17, 1990. 
1089

 Le malékisme  est une école sunnite créée par Mālik Ibn Anas (715-795) à Médine. Ce dernier se réfère 

plutôt à l’avis des compagnons du Prophète, à la pratique des médinois et prend en compte l'intérêt général de la 

société.  
1090

 Le hanafisme est une école sunnite créée par le malékisme fondée par l'imām Abou Hanifa Annu‘mān (700-

767), cette école est apparue en Irak, à Kūfa et s’est répandue à Bagdad. Cette école considérée comme la plus 

libérale se réfère au Coran, à la Sunna, à la coutume et aux paroles des compagnons du Prophète. Elle donne 

aussi une importance à l’utilisation de la raison. 
1091

 ḤIǦĀB - ḤAFĪD, vol 17, 1990. 
1092

 Le Shāfi‘isme est une école sunnite fondée par Muhammad Ibn Idriss Ash-shāfi‘ī (767-820) qui a vécu à la 

Mecque, puis en Iraq avant de s’installer en Egypte. Cette école adopte une position entre l’école hanafite qui 

donne une grande importance à l’opinion personnelle et l’école malékite qui se base essentiellement sur les 

paroles du prophète. 
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de consommer ces petits animaux tant qu’ils sont à l’intérieur de la nourriture mais pas de 

façon indépendante
1094

.   

Ğāḥiẓ pense que le problème se pose plutôt au niveau des gens du peuple, peu bercés dans la 

culture qui se réfèrent peut-être
1095

 au texte coranique
1096

 et il dit à ce propos : 

  

ٝ هل أٌٗو ٗبً ٖٓ اُؼٞاّ ٝأّجبٙ اُؼٞاّ إٔ ٣ٌٕٞ ٢ّء ٖٓ اُقِن ًبٕ ٖٓ ؿ٤و مًو ٝ  »

أٗض٠. ٝٛنا عَٜ ثْؤٕ اُؼبُْ, ٝ ثؤهَبّ اُؾ٤ٞإ. ْٝٛ ٣ظٕ٘ٞ إٔ ػ٠ِ اُل٣ٖ ٖٓ الاهواه 

اُوٍٞ ٓٚوح. ٝ ٤ٌُ الأٓو ًٔب هبُٞا. ًَٝ هٍٞ ٣ٌنثٚ اُؼ٤بٕ كٜٞ أكؾِ فطؤ, ٝ ثٜنا 

 «أٍقق ٓنٛجب, ٝ أكٍ ػ٠ِ ٓؼبٗلح ّل٣لح أٝ ؿلِخ ٓلوٛخ
1097
  

 

« Des gens ordinaires et d’autres qui leurs ressemblent, nient 

l’existence de créatures ne provenant pas d’un mâle et d’une 

femelle, et c’est une ignorance des conditions du monde et des 

classes des animaux. Ils pensent qu’approuver cela nuit à la 

religion et ce n’est pas vrai. Toute parole démentie par 

l’observation est la pire erreur, la doctrine la plus ridicule et la 

preuve d'un  grand entêtement  ou d'une ignorance excessive. »  

 

Cette position est pour lui signe d’une ignorance du monde naturel et de ses lois et elle est 

surtout en contradiction avec l’observation. Il s’adresse à ces gens en leur disant que pour 

approuver ou désapprouver il faut commencer par connaitre le fond des choses sinon il faut 

apprendre ou choisir l’ignorance et se taire
1098

. Il les appelle également à faire la différence 

                                                                                                                                                                                     
1093

 Le Hanbalisme est une école sunnite fondée par Ahmad Ibn Hanbal (780-855) connu par son opposition au 

Mu‘tazilisme. Il a été pour cela emprisonné pas les autorités politiques de son époque et qui soutenaient les  

Mu‘tazilites. Ibn Hanbal prime le Coran et les paroles du prophète sur l’opinion personnelle ou le raisonnement 

par analogie.   
1094

 ḤIǦĀB - ḤAFĪD, vol 17, 1990. 
1095

 Une supposition de la chercheuse. 
1096

 « Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle » al-Houjourat, 13  
1097

 KH, vol.3, p.361. 
1098

 KH, vol.3, p.374. 
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entre ce qui est impossible et ce qui est difficile à réaliser et entre ce qui est impossible pour 

Dieu et ce qui est impossibles pour les hommes
1099

.  

Il dit dans ce cadre : 

ٝهل ٣ٌٕٞ إٔ ٣غ٢ء ػ٠ِ عٜخ اُز٤ُٞل ٢ّء ٣جؼل ك٢ اُْٞٛ ٓغ٤ئٚ ٝ ٣ٔز٘غ ٢ّء ٝ ٛٞ  »

«  أهوة ك٢ اُْٞٛ
1100

 

«  Il peut survenir par génération quelque chose dont on n’aurait 

pas imaginé la survenue alors que cela peut être difficile pour 

quelque chose de plus imaginable »   

Dans un long passage
1101

 Ğāḥiẓ explique son point de vue. En utilisant un langage 

d’alchimiste, il donne d’une part l’exemple du verre qui provient du sable alors qu’ils sont 

différents et d’autre part les exemples du laiton
1102

 qui ne peut pas se transformer en or et 

celui du mercure qui ne devient jamais argent malgré leurs ressemblances
1103

. Il évoque ici la 

question des formes naturelles et des formes « fabriquées » comme une analogie avec les 

animaux provenant d’un mâle et d’une femelle et ceux générés spontanément
1104

. 

L’or par exemple, disent ces interlocuteurs, a une forme naturelle qui existe depuis 

toujours
1105

 et ne peut être reproduit, Ğāḥiẓ répond que pour lui rien ne prouve qu’on ne peut 

l’avoir que sous sa forme naturelle
1106

. 

A ceux qui pensent que les formes « fabriquées » 
1107

 ne sont jamais semblables aux formes 

naturelles il explique
1108

 que pareillement à la souris générée par un mâle et une femelle, nous 

trouvons une souris qui a vu le jour dans l’utérus de la terre
1109

grâce aux soins de l’air, à la 

                                                           
1099

 KH, vol.3, p.374. 
1100

 KH, vol.3, p.374. 
1101

 KH, vol.3, p.373-379. 
1102

١ ُْجٚ اُلْٓنا   alliage de cuivre et de zinc. 
1103

 Le mercure ressemble à l’argent fondu dit-il. 
1104

 En effet il pense que certains animaux produits de la génération spontanée peuvent aussi être issus d’un mâle 

et d’une femelle, comme les poux. 
1105

 KH, vol.3, p.375. 
1106

 KH, vol.3, p.377. 
1107

 ٌٓزَت 
1108

 Il rapporte apparemment une discussion qu’il a peut-être eue avec des personnes qui ne sont pas de son avis. 
1109

 أهؽبّ الأه٤٤ٖٙ 
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fécondation de l’eau ainsi qu’à des conditions favorables
1110

 et que cette dernière a les mêmes 

caractéristiques que la première. 

Cependant et pour réconcilier peut-être sa vision de la génération spontanée avec le texte 

coranique il nous dira : 

صْ هعغ ث٘ب اُوٍٞ ا٠ُ ٓب ٣ؾلس الله ػي ٝعَ ٖٓ فِوٚ ٖٓ ؿ٤و مًو ٝ لا أٗض٠. كوِ٘ب: اٗٚ »

أٓو٣ٖ ٣وٞٓبٕ ٓوبّ اُنًو ٝ الأٗض٠, ٝ ٓوبّ الأهٗ ٝ أُطو. ٝ هل  لا ثل ك٢ مُي ٖٓ رلاه٢

رووة اُطجبئغ ٖٓ اُطجبئغ, ٝ إ ُْ رزؾٍٞ ك٢ ع٤ٔغ ٓؼب٤ٜٗب, ًبُ٘طلخ ٝ اُلّ, ٝ ًبُِجٖ ٝ 

« اُلّ
1111

 

«  Et nous revenons à ce que crée Dieu tout puissant sans mâle et 

femelle. Nous avons dit : il est nécessaire pour cela que se 

rencontrent deux choses qui jouent le rôle de mâle et de femelle, ou 

celui de la terre et de la pluie. Et les natures peuvent être proches 

sans pour autant se transformer dans toutes leurs caractéristiques 

comme dans le cas du sperme et du sang ou celui du lait et du 

sang »       

Ainsi, s’il n’y a pas de mâle et de femelle, il doit absolument y avoir quelque chose qui les 

remplace et il faut qu’il y ait aussi proximité et fécondation : 

 

اُْواة, ٝ ٤ٌُ ك٤ٜٔب ؽ٤خ ٝ لا كٝكح, ٝ هل ػِٔ٘ب إٔ الإَٗبٕ ٣ؤًَ اُطؼبّ ٝ ٣ْوة …»

ك٤قِن ٜٓ٘ب ك٢ عٞكٚ أُٞإ ٖٓ اُؾ٤بد, ٝ أٌّبٍ ٖٓ اُل٣لإ ٖٓ ؿ٤و مًو ٝ لا أٗض٠. ٝ 

ٌُٖ لا ثل ُنُي اُٞلاك ٝ اُِوبػ ٖٓ إٔ ٣ٌٕٞ ػٖ ر٘بًؼ ٛجبع, ٝ ٓلاهبح أ٤ّبء رْجٚ ثطجبػٜب 

« ٝ أ٤ّبء رْجٚ ك٢ ٛجبئؼٜب ِٓوؾبد الأهؽبّ’ الأهؽبّ
1112

 

«  … et nous savons que l’homme mange et boit de la nourriture 

qui ne contiennent ni serpents ni vers, et cela fait naître dans son 

ventre différents types de serpents et de vers sans qu’ils soient issus 

d’un mâle et d’une femelle. Mais il faut que cette génération et 

cette fécondation soit le résultat d’un mariage de natures et de la 

                                                           
1110

 KH, vol.3, p.376. 
1111

 KH, vol.3, p.361. 
1112

 KH, vol.3, p.362. 
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rencontre de choses dont la nature est similaire à celle des utérus 

avec des choses dont la nature ressemble aux fécondateurs des 

utérus »  

Au sujet de la génération spontanée les idées de Ğāḥiẓ coïncident avec celles d’Aristote sur 

beaucoup de points. L’idée que les animaux générés spontanément s’accouplent se trouve 

chez les deux savants et c’est clair que cela peut être facilement confirmé par l’observation, 

car il est commun de voir des mouches s’accoupler par exemple. Ğāḥiẓ pense que les deux 

formes de génération existent en même temps dans la nature, pour une même espèce. C’est-à-

dire que les petits animaux concernés par la génération spontanée peuvent aussi provenir d’un 

mâle et d’une femelle, alors qu’Aristote pense que ces animaux même s’ils peuvent 

s’accoupler, ne donnent pas naissance à des individus de leurs espèces. Ğāḥiẓ, ne le dit pas 

mais cela pourrait être le produit de l’observation, car il est facile par exemple de voir des 

souris naître, les souris étant des animaux qui peuvent être générés spontanément, selon lui.  

Toute la discussion qu’engage Ğāḥiẓ, pour convaincre ceux qui s’opposent à la génération 

spontanée, nous parait intéressante. Pour défendre sa thèse Ğāḥiẓ use de modes de 

raisonnement qui reflètent une longue réflexion sur le sujet. Faire des analogies avec 

l’alchimie demande des lectures profondes et peut être des échanges avec des spécialistes du 

domaine en question. Cela démontre entre autres qu’il ne se contente pas de relater des 

informations, mais qu’il développe un questionnement sérieux sur des questions d’ordre 

zoologique. Ce point mérite d’être approfondi et il n’est pas possible de tirer des conclusions 

pour le moment.  
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Conclusion générale 

 

Au cours de ce travail de recherches sur l’histoire de la zoologie écrite en langue arabe, nous 

avons rassemblé les données concernant les insectes et les petits animaux dans Kitāb al 

Ḥayawān de Ğāḥiẓ dans le but de réaliser des études thématiques qui permettent d’avoir la 

représentation de l’auteur sur un sujet ou objet bien particulier de la zoologie en général. 

Il est intéressant de pouvoir isoler et discuter des sujets spécifiques à la zoologie dans une 

œuvre longtemps considérée comme œuvre littéraire (Aarab, 2001). C’est le regard de celui 

qui fait l’étude qui fait la différence. En effet les investigations faites par des historiens de la 

biologie sur cette œuvre, ont permis de mettre à jour des études monospécfiques s’intéressant 

à une espèce ou à un genre particulier d’animaux (Ben Saad, Katouzian-Safadi, 2011 ; 

Lamouchi-Chebbi, Katouzian-Safadi, 2013 ; Ben Saad, 2017) ou thématiques, concernant un 

thème zoologique quelconque (Aarab, provençal, Idaomar, 2001 ; Ben Saad, Katouzian-

Safadi, Provençal, 2013 ; Aarab, Provençal, 2016). L’abondance des informations dans cette 

œuvre volumineuse de sept tomes permet de tels travaux. Cette source est loin d’être épuisée.  

Les thèmes principaux que nous avons abordés sont essentiellement : la nuisance, l’utilité, la 

cohabitation, la génération et le développement, la métamorphose et la génération spontanée. 

Mais pour pouvoir le faire il était nécessaire de passer par l’étude de la classification adoptée 

par Ğāḥiẓ et réaliser un travail d’identification des animaux concernés par l’étude. 

Ğāḥiẓ adopte certes une classification des animaux qui existait avant lui. Il est important de 

souligner que l’auteur traite cette notion comme un sujet indépendant qui a captivé toute son 

attention. Pour cela il a rassemblé toutes les informations et tous les détails qu’il avait à sa 

portée pour l’enrichir et la clarifier. Les discussions qu’il engage dans ce cadre sont une des 

preuves de cette affirmation. La classification est pour l’auteur un sujet dynamique et pas une 

idée fixe et des connaissances éparpillées. 

Comme toutes les classifications médiévales des animaux ou les classifications biologiques 

tout court, il est parfois difficile de classer un individu à cause de problèmes de choix de 

critères. Les serpents sont des ḥašarāt et les ḥašarāt sont dans la classe de ceux qui marchent, 
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or les serpents ne marchent pas. Dans ce cas, Ğāḥiẓ a le souci de l’harmonie et il essaie de 

trouver des arguments pour faire renter les serpents dans la classe qui leur est assignée. 

Ce souci d’harmonisation, on le trouvera aussi dans son étude de la génération spontanée. 

Dans ce cas particulier, il usera d’analogies, dans un domaine qui n’est pas le sien, celui de la 

chimie. Les exemples qu’il donne ne sont pas à la portée de tout le monde. Donner des 

exemples de réactions chimiques nécessite une recherche dans le domaine en question. Cela 

démontre le sérieux avec lequel il entreprend son travail et qu’il est loin d’être un simple 

compilateur. Peut-on considérer cette façon de penser comme les prémisses d’une certaine 

théorisation de certains sujets liés à zoologie ? C’est une question que nous nous posons et à 

laquelle ne pouvons répondre pour le moment. 

L’identification des petits animaux concernés par notre étude n’a pas été une tâche facile 

malgré le fait que d’autres chercheurs ont travaillé à cela avant nous (Aarab, 2001 ; El 

Mouhajir, Aarab, Zemmouri, 2009 ; Ben Saad, 2010 ; Ben Saad, Katouzian-Safadi, 2011 ; 

Provençal, 2016) et que nous ayons consulté des dictionnaires médiévaux et autres 

dictionnaires contemporains spécialisées. Les noms des animaux ont changé avec le temps, 

les dictionnaires médiévaux donnent parfois plusieurs descriptions différentes pour un même 

animal (Annexe 2) et les dictionnaires contemporains mélangent parfois genres et espèces. 

L’aide de spécialistes nous a été nécessaire pour trancher et décider du nom à donner à 

l’animal. Nous estimons que les listes que nous exposons dans ce travail sont loin d’être 

définitives et demandent encore à être travaillées. 

Il est à noter que Ğāḥiẓ dans son œuvre, a tiré profit de toute la richesse lexicale de la langue 

arabe. Cela est mis en évidence par l’utilisation de plusieurs synonymes pour designer des 

animaux ou des classes d’animaux. L’animal mâle et femelle ont des noms différents et les 

étapes de la vie d’un animal ont chacune un nom particulier (par exemple chez les tiques 

comme nous l’avons vu).  

Toutes les formes littéraires figurent dans le texte et participent à le rendre plus clair, plus 

argumenté mais aussi plus attrayant pour le lecteur. Outre la poésie arabe et les proverbes, 

Ğāḥiẓ ne néglige aucune source et a recours, pour recueillir ses informations, aux sources 

grecques, aux grammairiens, aux informations orales de son entourage et au milieu des 

artisans et des spécialistes.  
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Tout en reconnaissant l’autorité scientifique de chaque source, lorsqu’il n’est pas d’accord 

avec l’information, il la discute avec une grande liberté et quand il n’arrive pas à prendre une 

position, il le dit et laisse le choix à son lecteur.  

A priori, tout porte à penser que Ğāḥiẓ est un bon observateur de son environnement social et 

naturel. Pour l’environnement social, il a décrit avec une grande précision la société de son 

époque avec ses richesses, ses failles et ses maladies (Katouzian-Safadi, 2013). Ce regard 

percutant s’étend à l’examen du comportement des humains face à la nuisance causée par les 

animaux (Aarab, Provençal, Idaomar, 2001, Katouzian-Safadi, Lamouchi-Chebbi, 2015) et les 

habitudes alimentaires. Un projet au sein de l’équipe SPHERE nous a permis d’approfondir 

les réflexions de Ğāḥiẓ sur les relations de l’homme/ animal/ environnement/santé 

(Katouzian-Safadi et Ben Saad, 2018) et sur les interactions de l’homme et de l’animal sous 

divers aspects (Aarab et al., 2018).   

Enfin, et pour les thèmes zoologiques que nous avons choisi d’étudier, nous pensons que 

l’abondance des informations dans Kitāb al-Ḥayawān nous a permis de faire des choix qui ont 

éclairci les idées adoptées par Ğāḥiẓ sur les sujets en question. La richesse de la matière 

zoologique dans l’ouvrage permet d’approfondir encore ces études et d’en entreprendre 

d’autres. Nous souhaitons dans l’avenir restituer l’influence de la pensée de Ğāḥiẓ dans le 

cadre des discussions scientifiques de son époque et mieux cerner son rôle sur la pensée des 

savants après lui. 
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Annexes 

Annexe 1 

Les passages concernés par l’étude des ḥašarāt et hamaǧ dans 

Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ 

 

Nous présentons dans ce qui suit les parties de Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ où il est possible 

de trouver des informations sur les insectes et petits animaux. La pagination correspond à 

l’éditionde Abdessalam Hārūn
1113

 utilisée dans ce travail. 

Volume 1-الجزء الأول 

-رو٤َْ اُ٘ب٢ٓ 33    - 

38-رو٤َْ اُط٤و        

76-الاَٗبٕ ٓٔب ٣وله ػ٤ِٚ اُؾ٤ٞإٓب ٣ؼغي ػ٘ٚ         

93-ٜبةٓٞاٙغ الاٍ              

     -346         ىػْ ثؼ٘ الأػواة ك٢ اُؾوثبء 

    -318        اُزؤَٓ ك٢ ع٘بػ اُجؼٞٙخ 

    -335            ٓب أ٤ٙق ٖٓ اُؾ٤ٞإ ا٠ُ فجش اُوائؾخ 

    -376   الأٗٞم ٝٓب ٢ٍٔ ثٜنا الاٍْ 

    -375 ٖٓ اُْؼو ك٢ اُغؼَٓب ه٤َ     

    -373   اُووٗج٠ 

                                                           
1113

 AL- ĞĀḤIẒ, Kitāb al-Ḥayawān, Edition Abdessalam Hārūn, Beirūt : Dār al- Ğīl, 1992.  
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    -378        فجش ه٣ؼ اُٜلٛل 

    -343        ٓب ه٤َ ك٢ اُظوثبٕ 

393- أَُـ ٖٓ اُؾ٤ٞإ        

714 -هزَ اُؼبٓخ ُِٞىؽ             

713-ٝ اُوٖبٓوزَ اُ  

------------------- 

Total dans volume 1 :  15 passages    

 Volume 2-الجزء الثاني

61 -ػلاٝح ثؼ٘ اُؾ٤ٞإ ُجؼ٘          

64 -أػلاء اُلؤهح        

  66-ٓب أّجٚ ك٤ٚ اٌُِت الأٍٞك ٝ الاَٗبٕ 

-63   ػظبٍ اٌُلاة 

    - 331 : ٣ٝقِن ٓب لا رؼِٕٔٞا٣٥خ اٌُو٣ٔخ رؤ٣َٝ     

   - 333   ك٣لإ اُقَ ٝأُِؼ 

   -333   كؤهح اُج٤ِ ٝأَُ٘لٍ  

   -333   اُغؼَ ٝاُٞهك  

   -333   ؽٍٖٞ اُقِل ػ٠ِ هىهٚ  

    -334        افزلاف ٛجبع اُؾ٤ٞإ 

376-اُلبَٕ اُن١ ٣لَٖ ٖٓ اُؼ٤ٖ ٝ ٗؾٞٛب        

    -343   الإُٜبّ ك٢ اُؾ٤ٞإ 

    -363   ككبع ػٖ اٌُِت 

354-اُزؾو٣ِ ث٤ٖ اُغومإ        
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356-هٖخ صٔبٓخ ك٤ٔب ّبٛلٙ ٖٓ اُلؤه             

   -336 اُٚت ٝاٌُِت ٝالأكؼ٠ٍٛٞ مٓبء     

   -335 ٓب ٣ؼزو٣ٚ الافزلاط ثؼل أُٞد     

335-اُْل٣لح             ؽ٤بح اٌُِت ٓغ اُغواػ 

381 -ٓب ٣َجؼ ٖٓ اُؾ٤ٞإ ٝ ٓب لا ٣َجؼ     

334-ثؼ٘ اُؾ٤بد أٍ٘بٕ اُنئت ٝ   

335 -ثؼ٘ الأٓٞه اُز٘ب٤ٍِخ ُلٟ اُؾ٤ٞإ              

    -397  هزَ اُؾ٤بد ٝاٌُلاة 

Total dans volume 2 :  22 passages               

 Volume 3-الجزء الثالث 

     -399   كلاُخ اُله٤ن ٖٓ اُقِن ػ٠ِ الله 

     -714   أٓضبٍ ك٢ اُلواُ ٝاُنثبة 

     -713   اؽز٤بٍ اُغٔب٤ُٖ ػ٠ِ اَُِطبٕ 

718-ثؼ٘ الأ٤ّبء ٗلٞه اُنثبٕ ٖٓ          

     -718 ٖٓ اُنثبٕاُقٞف ػ٠ِ أٌُِٞة     

     -719   اُ٘جو 

     -719   ٤ٔٓياد فِو٤خ ُجؼ٘ اُؾ٤ٞإ 

733-ثؼْٜٚ ٓؼب٢ٗ ثؼ٘ اُْؼواء  أفن         

     -733   هٍٞ ك٢ ؽل٣ش 

     -734   ٙوٝة اُنثبٕ 

     -736 ك٢ ٤ٖ٘ٛ اُنثبة ّؼو ٝ ٓضَ    

     -736   ٍلبك اُنثبة ٝأػٔبهٛب 
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 735-ػِخ ّلح ػ٘ اُنثبة 

 735-مٝاد اُقوا٤ْٛ  

     -733   أٓضبٍ ٖٓ اُْؼو ك٢ اُنثبة 

     -738   ٓب ٣ِؾ ٖٓ اُؾ٤ٞإ ٝٓب لا ٣ِؾ 

     -739   فِٖزبٕ ٓؾٔٞكربٕ ك٢ اُنثبة 

731-اُؾٌٔخ ك٢ اُنثبة         

733-ٛت اُوٞاثَ ٝاُؼغبئي   

     -737   ٖٓ لا ٣زويى ٖٓ اُنثبٕ ٝاُيٗبث٤و ٝاُلٝك 

     -734 اُنثبة هٖخ ك٢ ػٔو    

     -738   ٓؼبهف ك٢ اُنثبة 

     -771   أهنه اُؾ٤ٞإ 

     -773 اُنثبة اُؾبػ    

     -777   أمٟ اُنثبة ٝٗؾٞٛب 

     -775 ثبُنثبة ٣وزبد ٓب   

773-٤ٕل ا٤ُِش ُِنثبة   

778-٤ٕل اُٞىؽ ٝ اُيٗبث٤و ُِنثبة   

     -741 اُؾ٤ٞإ ٖٓ اُِغٞط    

741 -ك٤ٜب أُلب٤ٌُ اػزوبكُغبط اُق٘لَبء ٝ    

     -743 اُنثبٕ أ٤ٓو ك٢ اُؼبٓخ اػزوبك    

    -747 اُنثبة اُؾبػ    ػجل الله ثٖ ٍٞاه ٝ  

     -745 اُنثبة اُؾبػ ك٢ هٖخ    

     -743 اُؼَبًو مثبٕ    
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     -748 اُنثبة رقِن    

     -749 ٓٞرٚ ثؼل اُنثبة ؽ٤بح    

  763 -اُ٘ؼو        

 - 763 ُِلٝاة اُنثبٕ أمٟ    

     -764 اُنثبة ٤ْٗٝ    

     -766 اُنثبة رقِن    

     -765 اُنثبة رقِن ػٖ ٤ّـ ؽل٣ش    

751-أُٔوٝه ٤ٍق أث٢ ؽل٣ش    

     -753 ٝأٗض٠ مًو ؿ٤و ٖٓ اُؾ٤ٞإ ثؼ٘ رقِن         

     - 759 ٝأٗض٠ مًو ؿ٤و ٖٓ اُؾ٤ٞإ ثؼ٘ فِن    

     -737 اُطج٤ؼ٤خ الأٓٞه ك٢ ٝاُوأ١ اُو٤بً اٛواك ٙؼق    

     -781 عبٗجٚ ٣ٔ٘غ ٗج٤ن ٛنا: هُْٜٞ    

     -783 ثبُنثبة ٛغبء ك٤ٚ ّؼو    

787-هٍٞ ك٢ آ٣خ  

784-اٍزطواك ُـ١ٞ   

     -786 أّوً ثٖ ٝصٔبٓخ ؽ٤ٌْ أثٞ    

     -788 ٝؿ٘بئٜب اُنثبة إٔٞاد ك٢ ّؼو    

     -791 اُؾ٤ٞإ ٖٓ أُـ٤٘بد    

 791- اُنثبٕ أُٞإ 

     -793 ثبُنثبٕ ٠َٔ٣ ٓب    

798-ٝ ٓب ه٤َ ك٤ٜب ٖٓ ّؼو اُنثبٕعَٜ         

     -799 اُنثبة ٖٓ اُٜوة ك٢ هٖخ    
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411-اُنثبة  ٍلبك ك٢ هٖخ         

413-ٍلبك اُٞهٍ   

     -413 اُنثبٕ آًَ هٖخ    

     -417 اُنثبثخ ّؤٕ رؾو٤و    

     -414 ثبُجٖوح اُنثبٕ ك٢ أػغٞثخ    

     -416 اُؾ٤ٞإ ٖٓ ُٚوٝة ػغ٤ت ّٗٞ    

     -418 اُنثبٕ ّٗٞ ٖٓ أػغت    

495-ٝاُق٘بكٌ اُغؼلإ ك٢ اُوٍٞ  

     -499 اُج٤٘ اُؾ٤بد ِٛت    

  611-أٓضبٍ      

     -611 اُق٘لَبء مٓبء ٍٛٞ    

      -613 اُغؼَ أػبع٤ت    

     -613   اُلػب٤ٓٔ 

     -617 اُغؼَ ػبكح    

613-اُغؼَ ك٢ ٓؼوكخ         

     -618 اُق٘لَبء مٓبء ٍٛٞ    

     -636 اُؼنهح ٓب ٣طِت    

      636-اُؾ٤ٞإ  ٖٓ الأػواة ٓب ٣ؤًَ

Total dans volume 3 :  74 passages           

 Volume 4 - الجزء الرابع  

     -6 اُِ٘ٔخ فٖبئٔ   

3-اَُ٘ٔ  ًلاّ         
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     -31 اَُ٘ٔ مًو ك٤ٚ ّؼو    

     -33 ُـ١ٞ اٍزطواك    

     -37 ثبَُ٘ٔ اُزؼن٣ت ك٢ ّؼو    

  36-ِٗٔخ ٤ٍِٔبٕ       

     -35 اَُ٘ٔ ك٢ أٓضبٍ    

     -35 اُْؼو ٖٓ ث٤ذ هٍٞ ك٢    

33-اَُ٘ٔ         ك٢ أؽبك٣ش ٝ آصبه 

 31- آ٣خ رؤ٣َٝ 

    -31 اَُ٘ٔ ٍبكح    

33-رؤ٣َٝ ّؼوُي٤ٛو   

     -37   رؤ٣َٝ ث٤ذ ُِؼٔب٢ٗ 

73-ّؼو ك٤ٚ مًو اَُ٘ٔ          

     -77 اَُ٘ٔ ك٢ ُـي    

     -77 ثبَُ٘ٔ اُزؼن٣ت    

74-اُؾ٤ٞإ  ٖٓ هٞرٚ ٣لفو ٓب         

 74- َُِ٘ٔ ٝاُٚجبع اُنه أًَ

    -74 ُلأهٙخ اَُ٘ٔ أًَ     

اَُ٘ٔ ك٢ ٓضَ  - 76    

76- اَُ٘ٔ أع٘ؾخ        

 75- اَُ٘ٔ ُوزَ ٤ٍِٝخ

     -73 اُووإٓ ك٢ اُؾ٤ٞإ مًو    

73-ٛٞإ ّؤٕ اُووك ٝ اُق٘ي٣و         
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47-٤ٛت ُؾْ اُغواك         

47-أًَ الأكبػ٢ ٝ اُؾ٤بد         

44-هإثخ ٝ أًِٚ اُغومإ  

44-أًَ اُنثبٕ ٝاُيٗبث٤و   

45-أًَ ك٣لإ اُغجٖ   

67- اُؾ٤خ     ٝ اُنئت أٍ٘بٕ     

     -58  ر٘بٍَ أَُـ 

     -33 اُج٤ئخ أصو   

95-الأ٤ّبء  ا٠ُ الإَٗبٕ ٗظو ٣ـ٤و ٓب               

  315-اُجِلإ  ثؼ٘ فٖبئٔ

313-اُؾ٤بد  ك٢ اُوٍٞ  

313-اؽز٤بٍ اُؾ٤بد ٤ُِٖل    

319-هٙبع اُؾ٤خ ٝ اػغبثٜب ثبُِجٖ    

331-ٓب رؼغت ثٚ اُؾ٤بد       

333-اُؾ٤خ  ثلٕ هٞح         

333-الاؽز٤بٍ ُ٘بة الأكؼ٠   

     -337 الأكؼ٠ فٖبئٔ    

334-هٞح ثلٕ أَُٔٞػ   

334-ؽل٣ش ك٢ ٍْ الأكؼ٠         

335-اُؾ٤ٞإ  ٖٓ ػ٤٘ٚ ر٢ٚء ٓب   

اُؾ٤خ ثلٕ هٞح  333 -ٝ ػِخ مُي     

     -338 اُؾ٤خ ٓٞد    
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اُطؼْ كول ػ٠ِ ٕجوٛب - 331       

     -331 ٝاُضؼبث٤ٖ اٌُ٘ٔ    

     -333 اُؾ٤بد ٖٓ اُوٞارَ    

333-أَُّٔٞ         ك٢ اُليع ٣لؼَ ٓب 

337-أصو اُليع ك٢ كؼَ اَُْ  

337-الأكؼ٠  ٝاٗولاة اُزو٣بم         

  335-َّٔٞ اُ      

ُِجٖ أَُّٔٞ ّوة - 333       

338-ثب٤َُْ٘  ٝاُٚجبة اُؾ٤بد اًزلبء   

 338- أُبئ٤خ اُؾ٤بد

 339-ٓب أّجٚ اُؾ٤بد ٖٓ أَُي 

377-ثؼ٘ ٙوٝة اُؾ٤بد         

  347-ٝاُقطب٤ٛق  اُؾ٤بد كواؿ ػ٤ٕٞ

344-اُجؾو١ ٖٓ ث٘ظ٤وٙ اُجو١ اُؾ٤ٞإ ثؼ٘ ّجٚ         

  346-اُؾ٤ٞإ  ثؼ٘ ّٕٞ      

345-ثبُؾ٤بد  رزؼِن ٗبكهح         

343-اُْطوٗغ٢  ٌٍو ؽل٣ش         

349-ٓب ٣ـزٖت ٤٣ذ ؿ٤وٙ ٖٓ اُؾ٤ٞاٗبد          

349-اُٞهٍ ُِؾ٤بد ػلاٝح          

361-ٝاُٚت  اُٞهٍ         

     -363 اُؾ٤خ ظِْ ك٢ ّؼو    

     -363 الأكؼ٠ كْ    
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     -367 ٝالأٍل اُؾ٤خ ّواٛخ    

     -366 الإِٔخ الأػواة ك٢هٍٞ     

     -365 اُوأ٤ٍٖ ماد اُؾ٤خ    

    -363 اُؾ٤خ ٖٓ اُ٘بً كيع     

     -363 اُؾ٤خ ػٔو ٍٛٞ    

363-ٙوٝة اُؾ٤بد   

           -363 اُؾ٤خ ٖٓ اُليع ػِخ     

     -357 ُـ١ٞ اٍزطواك    

اُؾ٤خ َُبٕ    357-       

     - 357 ُِٚت ػغ٤جخ    

354-أُلَو٣ٖ  ىػْ ك٢ اُؾ٤خ ػوبة         

ُـ١ٞ اٍزطواك  356 -   

 356 - اُؾوُ ٖٓ أعَ هُْٜٞ ٛنا

356-اُؾ٤بد  أٍٔبء ٓب ٣ؤًَ          

  اُزْج٤ٚ ثبُو٘لن  355-     

358-ػٜل آٍ ٍغَزبٕ ػ٠ِ اُؼوة   

359-أًَ اُو٘لن ُِؾ٤خ   

359-ٝاُٚت  ٝاُٞهٍ اُؾ٤خ ك٢ أٓضبٍ         

     -331 ٝعَٜٔب اُؾ٤بد ث٤٘     

     -333 َٗلا اُؾ٤ٞإ أًضو     

333-اَُبثن  اُزؼ٤َِ اػزواٗ ػ٠ِ      

   -337 اُؾ٤بد ٍلبك    

337-اُنًو ٝاُغواكح الأ٣ْ ك٢ ّؼو         
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336-اٌُضجبٕ  ك٢ ٝاُؼظبء اُؾ٤بد آصبه         

     -333 اُؾ٤خ عِل هٝػخ    

338-ٝالأكؼ٠ اُ٘ؼبّ ْٕٔ          

338 -هٍٞ ك٢ ْٕٔ الأكؼ٠ ٝ ػٔبٙ   

383 -اُؾ٤خ  ٕلخ ّؼوآوأح عٔغ         

 384- اُوه٤خ

386 -اُؼي٣ٔخ   

385-اُزؼ٣ٞن         

385-اُؾ٤بد  هه٠ ك٢ ٝأُز٤ٌِٖٔ اُْؼواء هٍٞ   

     -391 ٝاُواه٢ اُؾٞاء ر٣ٞٔٚ    

     -393 الأكؼ٠ ه٣ؼ          

394-أصو اُٖٞد ك٢ اُؾ٤خ   

311 -ظِْ اُؾ٤خ ٝ ًنثٜب            

          -317 اُؾ٤خ ٗطن     

     -333 اُؾ٤بد ا٠ُ ػٞك    

333 -أٗٞاع اُؾ٤بد   

334-ٓب ٣وزَ اُؾ٤خ ٝ اُؼووة ٖٓ اُؾ٤ٞإ         

336-ٝاُواػ٢  ُِوبٗٔ الأكؼ٠ َٓبُٔخ   

335-الأكؼ٠  هٖخ ك٢ َٓبُٔخ         

 333-ُِ٘بً  اُؼوبهة َٓبُٔخ

333-اُؼوبهة ُِق٘بكٌ ٝ اُؾ٤بد  َٓبُٔخ        

333-ػوبهة ٖٗو ثٖ ؽغبط   
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339-ؽل٣ش ٝ فجو ك٢ اُؼووة   

339 -اُغواهاد   

333-هٍٞ ٓبٍوع٣ٞٚ ك٢ اُؼووة   

333-ىػْ اُؼبٓخ ك٢ اُؼووة   

333-اُلٍبً  اُؾ٤خ   

337-أكبع  ا٠ُ أٌُؤح ىػْ اٍزؾبُخ    

  337-أُ٘طن  ٕبؽت ٓؼبهف ك٢ اُؾ٤بد ػٖ      

336 -إَٔ الأٍوٝع    

336 -اَٗلاؿ اُجوؿٞس        

335-إَٔ اُغواك   

  335-ٝٗؾٞٛب  الأكبػ٢ أصو اُجِلإ ك٢ ٙوه

     -333 أُ٘طن ُٖبؽت أهٞاٍ    

339 -اُؼ٤ٕٞ اُز٢ رَوط ثب٤َُ   

373-ػ٤ٖ اُلؤه   

 373-الأهٗ  فْبُ إٔٞاد

377-ثبُؾ٤خ  أُٔز٘غ ُِٝؾ٢ اُلا٤ٛخ ُِوعَ أُضَ ٙوة ٖٓ ثبة  

     -376 اُؾ٤خ ك٢ أّؼبه أٓضبٍ    

          -373 أُبء ؽ٤خ     

378-اُٜ٘ل٣بد   

378-اُج٤ٞد  ثؼ٘ ك٢ اُؾ٤بد ٝعٞك ػِخ              

          -379 أُبء ؽ٤خ ك٢ ّؼو    

    -343 ثبلأ٣ْ ٣ْجٚ ٓب     
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     -343 اُؼ٤ٖ ؽٔوح ك٢ ّؼو    

347-اُؾ٤خ  ٓؼوكخ ك٢         

 344- اُؾ٤خ ك٢ ّٝؼو ٓضَ

361-عِل اُؾ٤خ   

     -361 اُؾ٤خ ٗلغ    

363-ؽ٤خ  ُلؿزٜب آوأح هٖخ   

     -363 ُـ١ٞ اٍزطواك    

363-ٓب ٣ْوع ك٢ اُِجٖ   

     -369 اُؼووثبٕ ك٢ ّؼو    

     -353 الأكبػ٢ ك٢ اُؾ٤بد ّؼو    

     -356 الأٍبٝك ثَْ أُضَ ٙوة    

355-ؽ٤بد اُغجَ         

353-اُؾ٤بد  ك٢ فجواد   

358-ّؼو ك٢ ٍِـ اُؾ٤خ   

358-هٍٞ ك٢ ٍِـ اُؾ٤خ   

358-رؤ٣َٝ هإ٣ب اُؾ٤بد   

359-ّؼو ُِؼوع٢ ٝ أُْبؿ ك٢ اُؾ٤بد   

331-اُؾ٤ٞإ  ٖٓ ٣٘جؼ ٓب  

333-هٍٞ ك٢ آ٣خ   

          -339 اُؾ٤بد ُقِق الأؽٔو ك٢ ّؼو    

383-ّؼو ك٢ اُؾ٤بد   

386-هعي ٝ ّؼو ك٢ ُؼبة اُؾ٤خ   
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386-ّؼو ُقِق ك٢ الأكؼ٠   

          -385 اُٞىؽ ك٢ أؽبك٣ش    

 383- اٌُزبة ٖٓ آ٣بد رؤٍٝ

         -389 اُٞىؽ ك٢ أؽبك٣ش    

          -391 الأٝىاؽ ٖٓ اَُْ ٕ٘غ    

393-ٓب عبء ك٢ اُؾ٤بد ٖٓ اُؾل٣ش   

396- اُؾ٤ٞإ ٛؼبّ             

395-ٓب ُٚ ٌَٖٓ ٖٓ اُؾ٤ٞإ   

          -395 أثوٓ ٍٝٞاّ اُؼظب٣ب ك٢ ىهاكّذ ىػْ    

393-ػ٤ِٚ هك       

          -398 ٝاَُ٘ٞه اُلؤهح فِن ك٢ ىهاكّذ ىػْ    

713-ٝٗؾٞٙ  أثوٓ ٍبّ أًَ أصو          

          -713 الأػواة ُِؾ٤بد أًَ   

717-أًَ اُؾٞائ٤ٖ ُِؾ٤بد    

 717- اُؾ٤بد ك٢ ّؼو

716-ؽل٣ش ك٢ اُؾ٤خ                         

          -736 اُؾ٤ٞإ ٖٓ ٛٞائق ٢ْٓ    

787-اُْٖ ٖٓ اُؾ٤ٞإ              

413-اُنه اُلوً ٝ  ّْ           

  419-اُيثبثخ

  439-اُؾٞاء  لأؽل افزجبه أ٤ٓو أُئ٤ٖ٘ٓ 

           -485 اُؾجبؽت ٗبه   
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Total dans volume 4 :  176 passages                     

 Volume 5-الجزء الخامش

 339-ٓب ٣َجؼ ٖٓ اُؾ٤ٞإ 

           -349 اُؾ٤ٞإ ًزبة ك٢ اُ٘به مًو ػِخ    

  364-اٌُزبة  ٍبئو ٜٓ٘ظ ٍوك

333-ٓب لا ٣َٔؼ ثب٢ُْٔ ٖٓ اُؾ٤ٞإ   

333-ٓب ٣غ٤ل ا٢ُْٔ ٖٓ اُؾ٤ٞإ   

           -373 ٝاُٚت اُؼٖلٞه    

346-ٝاَُ٘ب٤ٗو ٝاُلؤه اُؼوبهة ك٢ اُوٍٞ  

           -375 اُغومإ هزبٍ    

  348-اُؼوبهة ٝ اُغومإ هزبٍ            

           -348   رلث٤واُغوم 

           -349 اُؼوّ كؤهح    

           -361 اُلؤه ػٖ صٔبٓخ ؽل٣ش    

          -363 ٝأهٖوٙ مٓبء اُؾ٤ٞإ أٍٛٞ     

           -363 ثبُلؤه اَُ٘ٞه ُؼت    

          -367 ٝاُٚلبكع ٝاُٚجبة ٝا٤ُواث٤غ اُغومإ أًَ     

          -364 اُغوم ك٢ ّٝؼو ٓضَ     

     -365 اُلؤه ٖٓ اُ٘بً كيع   

           -363 اُؾ٤بد ٗزٖ ػِخ    

           -368 اُغومإ ك٢ هعي    

           -369 ثبُغومإ رْج٤ٚ    
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           -351 اُلؤه أٗٞاع    

           -353 اُلؤه ك٢ ٝفجو ّؼو    

           -354 ٝاَُ٘ٞه اُلؤه ك٢ أُْؤن أث٢ ّؼو    

          -359 ٝاُٜوح اُلؤهح ك٢ أؽبك٣ش     

           -335 ُـ١ٞ اٍزطواك    

           -333 ا٤ُواث٤غ اؽز٤بٍ    

            338- اُيثبء أٗلبم

391-اُلؤه ٗلغ               

 711- اُلؤه ٙوٝة

717-ُِلؤه ٣لػٞٗٚ آفو ثبة  

           -714 أَُي كؤهح    

           -716 اُلؤه ث٤ذ    

713-اُلؤهح ك٢ اُِـخ   

719-الإٔٔؼ٢ ٝ أثٞ ٜٓل٣خ   

           -719 ٝأَُ٘لٍ اُج٤ِ كؤهح    

           -739 ػ٤ِٚ ٝاُوك ٝاَُ٘ٞه اُلؤه ك٢ ىهاكّذ هٍٞ    

           -748 ػ٤ِٚ ٝاُوك اُؾ٤ٞإ، ؿ٤و ٖٓ اُؾ٤ٞإ رقِن اٌٗبه    

 763- اُؾ٤بد ك٢ ٓؼبهف

767-اُؼووة  ك٢ اُوٍٞ  

           -764 اُؼووة ٗلغ    

           -764 اُؼووة أػبع٤ت ثؼ٘    

766-اُؾ٤ٞإ ك٢ ٝأَُبُٔخ أُٞكح               
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           -765 ثبُطؼْ اُوائؾخ ػلاهخ    

          -765 اُؼووة اثوح ك٢ اُن١ اُقومٓؼب٣٘خ     

          -763 اُؼووة أػبع٤تٖٓ     

          -763 اُٞلاكح ثؼل اُؼووةٓٞد     

           -768 اُوبرِخ اُؼوبهة    

           -769 اُؼووة ك٢ ُـي    

           -769 ٝاٌُواس ثبُغواك اُؼوبهة اٍزقواط    

           -769 ٝالأكبػ٢ اُؾ٤بد أَُ٘خ    

751-الأٛٞاى عواهاد               

           -753 اُؼووة أػبع٤ت ٖٓ    

 753- اُؼووة َُغ أػبع٤ت

           -757 ػلاعٜب ٝافزلاف أَُّٞ، افزلاف    

           -754 اُيٗجٞه َُؼخ    

           -756 الأٛجبء ؽغظ    

           -756 اُؾ٤ٞإ ٖٓ ٣لفو ٓب    

           -755 اُغواك أًَ ػ٠ِ ٝاُؾ٤بد اُؼوبهة ؽوٓ    

           -755 اُو٤ٙغ ك٢ أُوٙغ أصو    

753- اُؼووة َُؼزٚ ٖٓ ك٢ هٖزبٕ  

758-ٝاُٖئاة اُؤَ ك٢ اُوٍٞ ثبة  

      -759 اُؤِخ ُٕٞ ك٢ اُْؼو أصو    

           -733 اُؤَ رُٞل    

           -737 ُِجواؿ٤ش الاؽز٤بٍ    
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           -734 الإَٗبٕ عَْ ٖٓ اُؤَ فوٝط    

           -736 اُؾ٤ٞإ هَٔ    

           -736 اُْؼو رِج٤ل    

           -733 اُووح ثؤًَ ٝأٍل ٛٞاىٕ رؼ٤٤و    

           -738 اُو٤ِٖٔ ٛغٞ ك٢ ّؼو    

           -781 اُؤَ ك٢ ٝأفجبه أؽبك٣ش    

787-ٓؼبهف ٝ فجو ك٢ اُؤَ   

           -784 اُجوؿٞس ك٢ اُوٍٞ    

           -786 اُجوؿٞس ك٢ ّؼو    

           - 793 اُجوؿٞس ك٢ ٓؼبهف    

           -793 ُِؤَ اٍزوناه    

           -797   اُجؼٞٗ ك٢ اُوٍٞ 

795- اُجؼٞٗ َِٛٔبد              

793- ٝاُؤِخ اُجوؿٞس ػٚخ أُْ               

 411- اُؼووة ٗلغ

413-اُجؼٞٗ  ك٢ ثبة  

           -413 اُجؼٞٗ أع٘بً    

           -415 ٝاَُوٛبٕ ٝاُِ٘ٔخ ٝاُؼووة اُغواكح أهعَ    

 415- اُجؼٞٗ ٝ هعي ك٢ ّؼو

419-اُؼٌ٘جٞد  ك٢ ثبة  

           -431 اُؼٌ٘جٞد ك٢ ّؼو    

           -433 ٤َٗٝغٜب اُؼٌ٘جٞد أع٘بً    
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           -733 ا٤ُِش ٠َٔ٣ اُن١ اُؼٌ٘جٞد    

437-ٝ اٌُلاة             ُلأٍل مثبٕ     

           -437 ثبلأهاى اَُ٘ٔ ُٝٞع    

           -434 اُؼ٘بًت ٙوٝة    

 435- اُؾ٤ٞإ أٝلاك ٖٓ اٌُبٍت

435 -اُ٘ؾَ ك٢ عِٔخ اُوٍٞ  

433-ٗظبّ اُ٘ؾَ   

           -439 اُؾ٤ٞإ ٖٓ هئ٤ٌ ُٚ ٓب    

اُؾ٤ٞإ ٍبكح  433-              

           -437 اُ٘ؾَ آ٣خ ك٢ أُِؾل٣ٖ ٖٓ ٗبً ٛؼٖ     

           -434 اُ٘ؾَ ٗجٞح ك٢ كػٟٞ اثٖ ؽبئٜ    

           -436 أُغبى ك٢ هٍٞ    

473-اُوواك  ك٢ ثبة  

474-ك٢ اُٜغٞ               اُوواك 

           -475 اُووك ك٢ ٝٓضَ ّؼو    

           -478 ُـ١ٞ اٍزطواك    

           -479 ٝاُؤَ اُوواك رقِن    

  479-اُوواك  ك٢ ٝأفجبه ٝأّؼبه أٓضبٍ

           -673   ٝاُٚلبكع اُؾ٤بد ِٛت 

643-اُغواك ك٢ اُوٍٞ  

           -643 اُؾ٤ٞإ ٍبئو ػ٠ِ الإَٗبٕ كَٚ    

           -649 اُغواك ٓؼبهف ك٢    
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           -649 اُؼووة ٝاثوح اُغواكح مٗت    

           -663   ٓوارت اُغواك 

 663-ٓضَ ك٢ اُغواك 

           -667 ُـ١ٞ اٍزطواك    

           -663 ٝاُغواك اُغ٘لة ك٢ ّؼو    

           -668 ثبُغواكح اُلوً رْج٤ٚ    

           -669 اُغواك ثؾلم اُلهع هز٤و رْج٤ٚ    

         -653 اُغ٘لة ُؼبة    

           -653 اُلثب ك٢ ىػْ    

           -656 الأػواث٢ اُغواك ٤ٛت    

           -656 اُغواك أًَ    

655-اُغواك  ثؤًَ اُُٞٞع               

           -653 اُغواك ك٢ ٛوكخ    

Total dans volume 5 :  121 passages             

Volume 6-الضادس الجزء 

            -39 اُٚت ٕٞهح ا٠ُ روعغ اُز٢ الأع٘بً    

           -31   اُؾْواد 

73-ثبُنًو افزٖبٕٚ ٝػِخ اُلٍبً                        

 78-اُٚت ك٢ ثبة

اُٚت عؾو ك٢ اُْؼو ٖٓ ه٤َ ٓب -79    

عؾوٙ ا٠ُ اُٚت أُٞٙغ اُن١ ٣قزبهٙ -43    

اُؾ٤ٞإ ثؼ٘ ؽنه -47    
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ٝفجضٚ ٝ رلث٤و اُٚت ؽيّ ك٢ ّؼو - 44    

ث٤زب ارقبمٙ ٝػلّ اُٞهٍ -45    

اُؾ٤ٞإ ٖٓ اُغٖ ٓطب٣ب ك٢ الأػواة هٍٞ -45    

اُؾ٤بد ٖٓ اُغبٕ هزَ ك٢ الأػواة هٍٞ - 43    

   43-الأٗلبم  كفَ اما اُزلث٤و ُٚ ٣زْ لا ٓب

-49 ُٝلٙ اُٚت أًَ ك٢ ّؼو     

   63-أٝلاكٛب اُٚجخ أًَ ك٢ اُـ١ٞ٘ هٍٞ أث٢ ٤ٍِٔبٕ

64-ٝاُـوائت  الأػبع٤ت ٖٓ اُٚجبة ٤ٖٗت ك٢ اُوٍٞ عِٔخ  

66-ٓضَ ك٢ اُؾ٤خ   

اُؾ٤بد ؽزٞف -66    

65-ٓب ٣ْبهى اُٚت ك٤ٚ اُؾ٤خ   

اُٚت أػبع٤ت ا٠ُ ػٞك - 65    

ثبُؼووة اُٚت اؽز٤بٍ -68    

ثبُزٔو ٝاُؼووة اُٚت اػغبة ك٢ ّؼو - 53    

اُٚت مٓبء ٍٛٞ - 54    

ٌٝٓوٙ اُٚت فجش - 56    

اُٚت ػغبئت ٖٓ -33    

اُؾ٤خ ػوبة ك٢ أُلَو٣ٖ ثؼ٘ ىػْ - 34    

36-هٍٞ ثؼ٘ اُؼِٔبء ك٢ ر٘بٍَ اُٚت   

  35- اُنثبة ر٘بٍَ

33-ػبكٚ  ٖٝٓ اُٚت ُؾْ اٍزطبة ك٤ٖٔ اُوٍٞ  

أَُـ ك٢ اُوٍٞ -39    
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ٝاٍزطبثزٚ اُٚت ؽَ ك٢ اُوٍٞ - 84    

اُيٗبث٤و ثيٓبٝهك - 91    

اُٚت ك٢ ّؼو - 97    

  96- ُـ١ٞ اٍزطواك

95 - اُٚت مًو ك٤ٚ ّؼو    

اُٚت مّ ك٢ اُٜغبء ك٤ٚ ّؼو - 313    

336-اُوٍٞ ك٢ ٍٖ اُٚت ٝ ػٔوٙ   

اُٚت ث٤٘ -333    

اُٚت ٍٖ - 338    

اُٚت ػٔو ك٢ هٖخ - 339    

اُٚجخ ٌٖٓ -331    

ُِؾ٤خ اُٚجخ ػلاٝح - 333    

ُـ١ٞ اٍزطواك - 333    

ا٤ُٖق ٕٝق ك٢ ُِٚت اُْؼواء مًو - 334    

ٝاُٚللع اُٚت أٍطٞهح - 336    

اُٚت ٖٓ أٝهٟ - 338    

عؾوٙ ٖٓ اُٚت افواط - 339    

   373-اُؾوُ  ٖٓ أعَ ٛنا: هُْٜٞ

ٝأٌَُخ ٝاُٚللع اُٚت - 377    

ُـ١ٞ اٍزطواك - 374    

376-ٓب ٣ٕٞق ثَٞء اُٜلا٣خ ٖٓ اُؾ٤ٞإ   

اُؾو ّٝلح اُٚت - 375    
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اُٚت ك٢ أٓضبٍ - 375    

ُـ١ٞ اٍزطواك - 379    

الأٖٗبه١ ػٔوح أث٢ ؽل٣ش -379    

ٝا٤ُوثٞع اُٚت ك٣خ - 343    

الأػواة ُجؼ٘ أهٞاٍ -343    

  347- اُٚت ك٢ ّؼو

٤ٍَٜٝ اُٚت َٓـ - 366    

ٝاَُجبع ٝاُؾْواد اُٞؽِ ثلاك اُؼوة ٗيٍٝ - 365    

ٙت ٖٓ أهٟٝ: هُْٜٞ - 383    

ٝاُنه ٝاُضؼِت اُؾ٤خ - 713    

اُؾ٤ٞإ أهىام -737    

ُِزٔو ٝاُؼووة ُِؾ٘ظَ، اُظج٢ ؽت - 735    

اُج٤ِ كؤهح - 733    

ٝاُٜلٛل اُؼٚوكٞٛ -738    

ٝاُؾلبس اُؼش - 746    

   اُؾٌِبء - 751

الأهٗ ّؾٔخ - 753    

753-ّؼو ك٤ٚ فواكخ   

   اُؾوثبء - 757

ٝاُٞهٍ اُؾوثبء ٗلـ - 758    

   اُظوثبٕ -733

اُؾ٤ٞإ ثؼ٘ ٍلاػ - 737    
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781- ٝاُؾْواد ٝاُٞؽِ اَُجبع ٖٓ أفلاٛ ك٤ٜب أّؼبه  

   اُٞؽو - 787

   ا٤ُْٜخ - 784

  ٣ؤًَ أّ ؽج٤ٖ ٝ اُووٗج٠ ٝ اُغومإ ٖٓ مًو -786

   ا٤ُوثٞع - 785

اُؾ٤ٞإ أفجش - 785    

٤ُِوثٞع ّو٣ي ثٖ ا٤َُٔت أًَ - 783    

ؽج٤ٖ أّ - 788    

ٝاُؾ٤بد اُؾْواد ٝأًَ ا٤ُوثٞع ك٢ أهعٞىح - 793    

   ا٤ُواث٤غ - 794

ا٤ُوثٞع مًو ك٤ٚ ّؼو -796    

ٝاُؾْواد َُِجبع الأػواة أًَ -798    

رجـٚٚ ٝٓب الأكبػ٢ رؾجٚ ٓب - 798    

ُلأكبػ٢ الأٍٞك أًَ -413    

  413- اُؾ٤خ ٍْ ٕٝق

   اُقِل -433

 435-ُطؼخ اُنئت ٝ ٕ٘ؼخ اَُوكخ ٝ اُلثو

 478-ٍٔغ اُوواك ٝ اُؾغو 

464-اُؾوهٞٓ   

463-اُٞهٍ   

469-ىػْ أُغًٞ ك٢ اُؼظبءح  

 451-ّؼو ك٤ٚ مًو اُٞهٍ 
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 453-كوٝح اُو٘لل 

 453 -ّؼو ك٢ اُو٘لل 

 454-ًجبه اُو٘بكل 

 458-هُْٜٞ : أٍٔغ ٖٓ ه٘لن ٝ ٖٓ كُلٍ 

 458 –أُزوبهثبد ٖٓ اُؾ٤ٞإ 

 458-هُْٜٞ : أكؾِ ٖٓ كب٤ٍخ 

 459-هُْٜٞ : أُظ ٖٓ اُق٘لَبء 

 439-ٓقجئبد اُلهاْٛ ٝ اُؾ٢ِ 

 439 –مٗت اُٞىؿخ 

 481-أّل اُؾ٤ٞإ اؽزٔبلا ُِطؼٖ ٝ اُجزو

Total dans volume 6 :  105 passages                

 Volume 7-الجزء الضابع

اُؾ٤بد أًَ اما الأ٣َ ظٔؤ - 39   

الأ٣َ ثلٕ ك٢ اُؾ٤بد هإًٝ رؼِن - 71   

اُيٗبث٤و ث٤ٞد - 73   

اُو٘لن ك٢ اُضؼِت هؿجخ - 77   

ُِٚت اُظوثبٕ ٤ٕل - 77   

  76 -ُِؼووة اُلؤهح ؽ٤ِخ

اُنهح ػِْ - 76   

ٝا٤ُوثٞع اُٚت ؽ٤ِخ - 43   

اُط٤وإ ػ٤ِٚ ٣طوأ ٓب - 46   

56-الله  ٕ٘غ ؽَٖ ػ٠ِ اُؾ٤ٞإ ّؤٕ ك٢ ثٚ ٣َزلٍ ٓب ثبة  
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اُج٤٘ ػغبئت - 59   

اُج٤٘ ك٢ ٓؼبهف - 31   

اُلٍبً ػغ٤جخ - 335   

اُجؼٞٙخ فوّٛٞ - 359   

اُؾ٤ٞإ ٓؼوكخ - 386   

ٝالإثَ أَُي كؤهح - 331   

 349 اَُلبك ثطٍٞ ٣ؼوف ٓب -   

اُٚت مٓبء ٍٛٞ - 364   

ٝاُٚت اُٞهٍ -364   

ٝاُو٘لن ُِٞهٍ الأػواة هزَ ػلّ ػِخ - 366   

Total dans volume 7 :  20 passages 

Total des passages des sept volumes :    515 passages    
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Annexe 2 

 

Les définitions des ḥašarāt et hamaǧ de Kitāb al-Ḥayawān de 

Ğāḥiẓ dans Lisān al ʿarab d’Ibn Manẓūr 

Lisān al ʿarab  (َُبٕ اُؼوة) , littéralement La langue des Arabes est un dictionnaire médiéval 

encyclopédique arabe, écrit par Abū al-Faḍl Ğamāl Addīn Muḥammad ibn Manẓūr (1232-

1311). Ce dictionnaire se base sur les travaux des lexicographes arabes.  

Ce dictionnaire ne définit pas les animaux communs et connus dans l’environnement de 

l’époque comme les mouches et les fourmis. Pour tous les autres animaux, il donne une 

définition ou une particularité. La richesse de ce dictionnaire vient du fait qu’il cite ensuite 

des exemples de phrases où le terme à définir est employé dans divers contextes. 

 

Sens dans Lisān al ʿarab Définition dans Lisān al ʿarab Animal     

Animal de couleur noire أثغَ  الأًؾَ ٖٓ اُلٝاة 

abǧal 

puce 

Ver blanc qui ressemble 

aux fourmis. 

 

 

 كٝكح ث٤ٚبء ّجٚ اُِ٘ٔخ رظٜو ك٢ أ٣بّ اُوث٤غ.

 

الأهٙخ ٙوثبٕ : ٙوة ٕـبه ٓضَ ًجبه اُنه ٢ٛٝ آكخ 

اُقْت فبٕخ ٝ ٙوة ٓضَ ًجبه اَُ٘ٔ مٝاد أع٘ؾخ ٝ ٢ٛ 

آكخ ًَ ٢ّء ٖٓ فْت ٝٗجبد ؿ٤و أٜٗب لا رؼوٗ ُِوٛت 

 ٢ٛٝ ماد هٞائْ.  

 أهٙخ

Termite 

 

araḍa 

Termite 

 

Ver se trouvant sur les 

épines. 

 

Ver blanc  à tête rouge 

qui se trouve dans le 

sable. 

ٝالأٍوٝع كٝك ٣ٌٕٞ ػ٠ِ اُْٞى ٝاُغٔغ الأٍبه٣غ ٝه٤َ 

الأٍبه٣غ كٝك ؽٔو اُوإًٝ ث٤٘ الأعَبك رٌٕٞ ك٢ اُوَٓ 

رْجٚ ثٜب إٔبثغ اَُ٘بء ٝهبٍ الأىٛو١ ٢ٛ ك٣لإ رظٜو ك٢ 

 اُوث٤غ ٓقططخ ثَٞاك ٝؽٔوح.

 

الأٍوٝع ٍٛٞ اُْجو أٍٛٞ ٓب ٣ٌٕٞ ٝٛٞ ٝهبٍ أثٞ ؽ٤٘لخ 

 أٍوٝع

Chenille 

usrūʿ 
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Vers rayés en rouge et en 

noir. 

ٓي٣ٖ ثؤؽَٖ اُي٣٘خ ٖٓ ٕلوح ٝفٚوح ًَٝ ُٕٞ لا رواٙ الا 

ك٢ اُؼْت ُٝٚ هٞائْ هٖبه ٝرؤًِٜب اٌُلاة ٝاُنئبة ٝاُط٤و 

 ٝاما ًجود أكَلد اُجوَ كغلػذ أٛواكٚ

Grand serpent noir. .الأٍٞك اُؼظ٤ْ ٖٓ اُؾ٤بد ٝ ك٤ٚ ٍٞاك ٝ 

هبٍ ٤ّٔو : الأٍٞك أفجش اُؾ٤بد ٝ أػظٜٔب ٝأٌٗبٛب. ٤ٌُٝ 

٢ّء ٖٓ اُؾ٤بد أعوأ ٓ٘ٚ ٝ هثٔب ػبهٗ اُوكوخ ٝ رجغ 

 اُٖٞد ٝ ٛٞ اُن١ ٣طِت ثبُنؽَ ٝلا ٣٘غٞ ٤ٍِٔٚ.

 أٍٞك

Le grand 

serpent noir 

aswad 

 

Sorte de serpent, lente 

aux yeux bleus, à tête 

large, peut avoir deux 

cornes. 

ٝهبٍ ّٔو ك٢ ًزبة اُؾ٤ّبد: الأكَْؼ٠َ ٖٓ اُؾ٤َّبدِ اُز٢ لا 

زِلاهَرُٜب ػ٠ِ ٗلَٜب  ٍْ ٤ٜب ا ٤خ، ٝروََؽِّ زوََؽِّ ُٓ رجَْوَػُ، اِٗٔب ٢ٛ 

ٍَ أكَبعٍ  ْٞ ٣بدِ، ؽَ ِ ّٞ زََِ ُٓ  ِٕ ٣ٜب؛ هبٍ أثَٞ اُ٘غْ: ىُهْمِ اُؼ٤ُٞ ِ ّٞ ٝرؾَ

٣بدِ ٝهبٍ ثؼْٜٚ: الأكَْؼ٠َ ؽ٤ّخ ػَو٣ِٚخ ػ٠ِ  ِ ّٞ زؾََ الأهَٗ ُٓ

٘بء  ْْ زض٤َََِّ٘خ  ثض٤٤ِٖ٘ أَٝ صلاصخ ر٢ْٔ ثؤصَْ٘بئٜب رِي فَ ُٓ َْذ  اِما ٓ

ُْي. ُُ اُؾَي  ٝاُله ُٜٚب ثؼٚب ، ٝاُغَوْ ُُ ثؼ  ٣َغْوُ

ٍٝئَ أػَواث٢ ٖٓ ث٢٘ ر٤ْٔ ػٖ اُغَوُْ كوبٍ: ٛٞ اُؼلْٝ 

. ِٕ ٌِْخ ُٜٝب هَوْٗب ًُ الأكَْؼ٠َ ػو٣٘ ًؤَٗٚ كَ  اُجط٢َِء. هبٍ: ٝهَأْ

 

، ٢ٛٝ ؽ٤َهخ ٝهبٍ اُِ ٤ش: الأكَؼ٠ لا ر٘لغ ٜٓ٘ب هُه٤ْخ ٝلا رِو٣ْبم 

هَهْْبء كه٤وخ اُؼُ٘ن ػو٣ٚخُ اُوأًْ، ىاك اثٖ ٤ٍلٙ: ٝهثٔب 

ًبٗذ ماد هَو٤َْٖٗ، رٌٕٞ ٕٝلب  ٝأٍب ، ٝالاٍْ أًَضو، ٝاُغٔغ 

 أكَبعٍ 

 أكؼ٠

afʿā 

Vipère 

N’existe pas أهوّبٕ: ٙوة  ؿ٤و ٓٞعٞك

 ٖٓ اَُ٘ٔ

Une sorte de 

fourmi 

Petit animal qui 

ressemble aux poux du 

pubis 

 ثوؿٞس اُجوؿٞس ك٣ٝجخ ّجٚ اُؾوهٞٓ

barġūṯ 

 

Puce 

Sorte de mouche ou 

moustique ou punaise   

ٝاُجؼٞٗ ٙوة ٖٓ اُنثبة ٓؼوٝف اُٞاؽلح ثؼٞٙخ هبٍ 

 اُغٞٛو١ ٛٞ اُجن

 ثؼٞٗ

Moustique 

Punaise ou pou rouge de  ثن اُجن اُجؼٞٗ ٝاؽلرٚ ثوخ 
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mauvaise odeur  

ٝه٤َ ٢ٛ ك٣ٝجخ ٓضَ اُؤِخ ؽٔواء ٓ٘ز٘خ اُو٣ؼ رٌٕٞ ك٢ 

اَُوه ٝاُغله ٢ٛٝ اُز٢ ٣وبٍ ُٜب ث٘بد اُؾ٤ٖو اما هزِزٜب 

 ّٔٔذ ُٜب هائؾخ اُِٞى أُو

 

  

baq 

Punaise 

 

Animaux ث٘بد ٝهكإ كٝاة 

Blatte/cafard 

banāt werdān 

Petit animal qui 

ressemble à la souris ou à 

un petit chien. 

٣ْجهخ  رْجٚ اُلؤهْ؛ ٝهبٍ الإَٔٔؼ٢: ٛنا ؿِٜ اٗٔب ٢ٛ  َٝ ٝاُزلُهخ كُ

ٌَْ عَوْٝ اٌُِت ٣وبٍ ُٜب ػَ٘بمُ الأهَٗ، هبٍ:  َّ ٣ْجهخ  ػ٠ِ  َٝ كُ

 ٝهل هأ٣َزٚ.

 رلُّخ

Tuffa  

Grand serpent mâle. ٝه٤َ ًَ ؽ٤خ  ٝاُضؼجبٕ اُؾ٤خ اُٚقْ اُط٣َٞ اُنًو فبٕخ

صؼجبٕ ٝاُغٔغ صؼبث٤ٖ ٝهُٞٚ رؼب٠ُ كؤُو٠ ػٖبٙ كبما ٢ٛ صؼجبٕ 

ٓج٤ٖ هبٍ اُيعبط أهاك اٌُج٤و ٖٓ اُؾ٤بد كبٕ هبٍ هبئَ ٤ًق 

عبء كبما ٢ٛ صؼجبٕ ٓج٤ٖ ٝك٢ ٓٞٙغ آفو رٜزي ًؤٜٗب عبٕ 

ٝاُغبٕ اُٖـ٤و ٖٓ اُؾ٤بد كبُغٞاة ك٢ مُي إٔ فِوٜب فِن 

ًزٜب ٝفلزٜب ًبٛزياى اُغبٕ اُضؼجبٕ اُؼظ٤ْ ٝاٛزياىٛب ٝؽو

ٝفلزٚ هبٍ اثٖ ٤َّٔ اُؾ٤بد ًِٜب صؼجبٕ اُٖـ٤و ٝاٌُج٤و 

ٝالإٗبس ٝاُنًوإ ٝهبٍ أثٞ ف٤وح اُضؼجبٕ اُؾ٤خ اُنًو ٝٗؾٞ 

مُي هبٍ اُٚؾبى ك٢ رل٤َو هُٞٚ رؼب٠ُ كبما ٢ٛ صؼجبٕ ٓج٤ٖ 

ٝهبٍ هطوة اُضؼجبٕ اُؾ٤خ اُنًو الإٔلو الأّؼو ٝٛٞ ٖٓ 

ّٔو اُضؼجبٕ ٖٓ اُؾ٤بد ٙقْ ػظ٤ْ أػظْ اُؾ٤بد ٝهبٍ 

أؽٔو ٤ٖ٣ل اُلؤه هبٍ ٢ٛٝ ثجؼ٘ أُٞاٙغ رَزؼبه ُِلؤه 

 ٝٛٞ أٗلغ ك٢ اُج٤ذ ٖٓ اَُ٘ب٤ٗو

 صؼجبٕ

Serpent 

ṯuʿbān 

 

 

Type de caméleon.   ٞٛ : اُؾوثبء ٝ ه٤َ ٛٞ ٙوة ٖٓ اُؾوثبء ٝ هبٍ اُغٞٛو١

ٖٓ مًو أّ ؽج٤ٖ ٝه٤َ ٛٞ اُٚت أَُٖ اٌُج٤و ٝ ه٤َ اُٚقْ 

 اُٚجبة.

 

ٝ اُغؾَ ٣ؼَٞة اُ٘ؾَ ٝ اُغؾَ اُغؼَ ٝ ه٤َ ٛٞ اُؼظ٤ْ 

 ٖٓ ا٤ُؼب٤ٍت ٝ اُغؼلإ.

 عؾَ 

Individu de 

grande taille 

ǧaḥl 

 

Connu dit-il.  ٍٝاُغواك ٓؼوٝف اُٞاؽلح عواكح روغ ػ٠ِ اُنًو ٝالأٗض٠ هب  عواك
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اُغٞٛو١ ٤ٌُٝ اُغواك ثنًو ُِغواكح ٝاٗٔب ٛٞ اٍْ ُِغٌ٘ 

ٝاُجووح ٝاُزٔو ٝاُزٔوح ٝاُؾٔبّ ٝاُؾٔبٓخ ٝٓب أّجٚ ًبُجوو 

مُي كؾن ٓنًوٙ إٔ لا ٣ٌٕٞ ٓئٗضٚ ٖٓ ُلظٚ ُئلا ٣ِزجٌ 

اُٞاؽل أُنًو ثبُغٔغ هبٍ أثٞ ػج٤ل ه٤َ ٛٞ ٍوٝح صْ كث٠ صْ 

ؿٞؿبء صْ ف٤لبٕ صْ ًزلبٕ صْ عواك ٝه٤َ اُغواك اُنًو 

 ٝاُغواكح الأٗض٠

Croquet 

ǧarād 

 

Scorpion jaune  ٝاُغواهح ػووة ٕلواء ٕل٤وح ػ٠ِ ٌَّ اُزج٘خ ٤ٍٔذ

عواهح ُغوٛب مٗجٜب ٢ٛٝ ٖٓ أفجش اُؼوبهة ٝأهزِٜب ُٖٔ 

 رِلؿٚ

 عواهح

Scorpion 

jaune 

 arrāra 

 

Petit moustique ou 

punaise  

اُغوعٌ اُجن ٝه٤َ اُجؼٞٗ ًٝوٙ ثؼْٜٚ اُغوعٌ ٝهبٍ 

اُغوعٌ اٗٔب ٛٞ اُووهٌ ٤ٍٝنًو ك٢ كَٖ اُوبف اُغٞٛو١ 

 ُـخ ك٢ اُلوهٌ ٝٛٞ اُجؼٞٗ اُٖـبه

 عوعٌ

Petits 

moustiques 

 irǧis 

 

Souris mâle ou animal 

plus grand que la 

gerboise, gris, queue 

noirâtre 

ٝاُغوم اُنًو ٖٓ اُلؤه ٝه٤َ اُنًو اٌُج٤و ٖٓ اُلؤه ٝه٤َ ٛٞ 

أػظْ ٖٓ ا٤ُوثٞع أًله ك٢ مٗجٚ ٍٞاك ٝاُغٔغ عومإ 

 اُغوم ٙوة ٖٓ اُلؤهاُٖؾبػ 

 عوم

Rat 

ǧir  

 

 

N’est pas un rat, 

ressemble au petit 

antilope qui vient de 

naitre. 

ٝكؤهح أَُي ٗبكغزٚ هبٍ ػٔوٝ اثٖ ثؾو ٍؤُذ هعلا ػطبها 

ٖٓ أُؼزيُخ ػٖ كؤهح أَُي كوبٍ ٤ٌُ ثبُلؤهح ٝٛٞ ثبُقْق 

ا٤ُٖبك أّجٚ صْ هبٍ كؤهح أَُي رٌٕٞ ث٘بؽ٤خ رجذ ٤ٖ٣لٛب 

ك٤ؼٖت ٍورٜب ثؼٖبة ّل٣ل ٍٝورٜب ٓللاح ك٤غزٔغ ك٤ٜب 

كٜٓب صْ رنثؼ كبما ٌٍ٘ذ هٞه اَُوح أُؼٖوح صْ ككٜ٘ب ك٢ 

اُْؼ٤و ؽز٠ ٣َزؾ٤َ اُلّ اُغبٓل ٌَٓب م٤ًب ثؼلٓب ًبٕ كٓب لا 

 ٣واّ ٗز٘ب

 عوم أَُي

ǧir  al-misk 

 

Rat musqué 

Petit animal (insecte) 

noir, connu comme le 

scarabée. 

 

 كاثخ ٍٞكاء ٖٓ كٝاة الأهٗ

 ه٤َ ٛٞ أثٞ عؼوإ

 ٛٞ ؽ٤ٞإ ٓؼوٝف ًبُق٘لَبء.

هبٍ اثٖ أث٢ ثو١ : هبٍ أثٞ ؽبرْ أثٞ ٍِٔبٕ, أػظْ اُغؼلإ 

 عؼَ

Bousier 

ǧuʿal 
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مٝ هأً ػو٣٘ ٝ ٣لاٙ ٝ هأٍٚ ًبُٔآ٤ّو, هبٍ ٝ هبٍ 

 اُٜغو١: أثٞ ٍِٔبٕ ك٣ٝجخ ٓضَ اُغؼَ ُٚ ع٘بؽبٕ

Mouche qui vole de nuit 

comme un feu. 

 ٝه٤َ اُؾجبؽت مثبة ٣ط٤و ثب٤َُِ ًؤٗٚ ٗبه ُٚ ّؼبع ًبَُواط

 

هبٍ ٣ٝيػْ هّٞ أٗٚ ا٤ُواع ٝا٤ُواع كواّخ اما ٛبهد ك٢  

 ا٤َُِ ُْ ٣ْي ٖٓ ُْ ٣ؼوكٜب أٜٗب ّوهح ٛبهد ػٖ ٗبه

 ؽجبؽت

Lampyre 

ḥabāḥib 

 

Ressemble au caméléon 

qui a un grand ventre. 

 

Petit animal comme un 

scarabée. 

ٝأّ ؽج٤ٖ ك٣ٝجخ ػ٠ِ فِوخ اُؾوثبء ػو٣ٚخ اُٖله ػظ٤ٔخ 

اُجطٖ ٝه٤َ ٢ٛ أٗض٠ اُؾوثبء ٝه١ٝ ػٖ اُ٘ج٢ صلى الله عليه وسلم أٗٚ هأٟ 

ثلالا ٝهل فوط ثط٘ٚ كوبٍ أّ ؽج٤ٖ رْج٤ٜب ُٚ ثٜب ٝٛنا ٖٓ 

ّ ؽج٤ٖ ك٣ٝجخ ػ٠ِ ٓيؽٚ صلى الله عليه وسلم أهاك ٙقْ ثط٘ٚ هبٍ أثٞ ٠ِ٤ُ أ

هله اُق٘لَبء ٣ِؼت ثٜب اُٖج٤بٕ ٣ٝوُٕٞٞ ُٜب اّ ؽج٤ٖ اْٗو١ 

ثوك٣ي إ الأ٤ٓو ٝاُظ ػ٤ِي ٝٓٞعغ ثَٞٛٚ ع٘ج٤ي كزْ٘و 

 ع٘بؽ٤ٚ

 أّ ؽج٤ٖ

Agame 

Om-ḥubayn 

 

Agame mâle 

Ou 

Lézard mais plus grand 

 

Ressemble au gecko, 

quatre pattes, dos rayé, 

petite tête, suit le soleil. 

٣ْجهخ  ٗؾٞ اُؼظبءحِ، أَٝ  َٝ ؛ ٝه٤َ: ٛٞ كُ ٍٖ ِّّ ؽُج٤َ ُ ًَوُ أ ٝاُؾِوْثبء مَ

ٌَ ثوَأٍْٚ ٣ٌٕٝٞ ٓؼٜب ٤ًق كاهد َُ أُْ زوَْجِ َْ  أًَجو، ٣َ

 

 َْ ، مادُ هَٞائ َٓ ِّّ أثَْوَ َِ ٍب ٌْ َّ الأىَٛو١: اُؾِوْثبء ك٣ٝجهخ  ػ٠ِ 

قطهطخُ اُظٜوِ، رَ  ُٓ  ، ًِ ٌَ َٜٗبهَٛب. أهَْثَغ، كه٤َوَخُ اُوأْ َُ أُْ زوَْجِ َْ

، اُٞاؽلح أُّ  ٍٖ ٜبدُ ؽُج٤َْ هٓ هبٍ: ٝاِٗبسُ اُؾَواث٢ِّ ٣وبٍ ُٜب: أُ

، ٢ٛٝ هَنِهح لا رؤًِْٜب اُؼَوَة ثزَهخ ٍٖ  ؽُج٤َْ

 ؽوثبء

caméléon 

ḥarbāʾ 

 

Lézard  

Ou  

Uromastix mâle. 

: اُؼظََبءَحُ  ُٕ ْٝ  اُؾِوْمَ

 

٣ْجهخ، ثٌَو اُؾبء، َٝ ُٕ كُ ْٝ هٚتِّ  اُؾِوْمَ  ٣ٝوبٍ: ٛٞ مًوُ اُ

 ؽومٕٝ

Agame 

ḥir awn 

 

Petit animal qui 

ressemble à la puce, peut 

prendre des ailes et voler. 

Pique comme une guêpe. 

اُؾوهٞٓ ك٣ٝجخ ًبُجوؿٞس ٝهثٔب ٗجذ ُٚ ع٘بؽبٕ كطبه 

ؿ٤وٙ اُؾوهٞٓ ك٣ٝجخ ٓغيػخ ُٜب ؽٔخ ًؾٔخ اُيٗجٞه رِلؽ 

ا٤َُبٛ ٣ٝوبٍ ُٖٔ ٙوة ثب٤َُبٛ أفنرٚ رْجٚ أٛواف 

اُؾواه٤ٔ ُنُي ٝه٤َ اُؾوهٞٓ ك٣ٝجخ ٍٞكاء ٓضَ اُجوؿٞس 

 أٝ كٞهٚ ٝهبٍ ٣ؼوٞة ٢ٛ ك٣ٝجخ إٔـو ٖٓ اُغؼَ

 ؽوهٞٓ

Puce ailée 

ḥurqūṣ 

 

Petit animal plus grand 

qu’un ver, grand comme 

un doigt qui a de 

كح ػ٠ِ هله الِإٕجغ ُٜب ٝه٤َ: اُؾَو٣ِِ  ٣ْجهخ أًَجوُ ٖٓ اُلٝ  َٝ كُ

   هٞائْ ًض٤وح ٢ٛٝ اُز٢ ر٠َٔ كفَّبَُخَ الأمُُٕ

 ؽو٣ِ

Scolopendre; 

mille-pattes 
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nombreuses pattes. ḥarīš 

 

Petits animaux.  َْوَحُ: ٝاؽلح ٕـبه كٝاة الأهَٗ ًب٤ُواث٤غ ٝاُو٘بكن اُؾَ

جبةِ ٝٗؾٞٛب، ٝٛٞ اٍْ عبٓغ لا ٣لوك اُٞاؽل الِاه إَٔ  ِّٚ ٝاُ

 ْٖ َٓ وٍٝ  ْٔ هّ ػَ ُ ب ؛ هبٍ: ٣ب أ ِهٔ ََ ُٓ غُ  َٔ َْوَحِ، ٣ٝغُْ ٣وُٞٞا: ٛنا ٖٓ اُؾَ

َْوادِ )* هُٞٚ:  َُ اُؾَ ًُ َ ا ء ػَل١ٍِّ ٣ؤ هٞ ٣ب أّ » ٣ٌٖ ػُوْوَ ؽ

 اُـ ًنا ك٢ َٗقخ أُئُق(.  «ػٔوٝ

ّ  الأهَٗ ٓٔب لا اٍْ ُٚ. الإَٔٔؼ٢:  َٛٞا َْوادُ  ٝه٤َ: اُؾَ

ُُ ٝاؽل، ٢ٛٝ ٛٞاّ الأهَٗ ُُ ٝالأؽَْ٘ب َْوادُ ٝالأؽَْوا  اُؾَ

 ؽْوح

ḥasšra 

Serpent à grande tête, 

gris, pas dangereux. 

اُؾلبس ؽ٤خ ٙقْ ػظ٤ْ اُوأً أههِ أفٔو أًله ٣ْجٚ 

ثٚ اما ؽوثزٚ اٗزلـ ٝه٣لٙ هبٍ ٝهبٍ اثٖ ٤َّٔ الأٍٞك ٤ٌُٝ 

ٛٞ أًجو ٖٓ الأههْ ٝههْٚ ٓضَ ههِ الأههْ لا ٣ٚو أؽلا 

 ٝعٔؼٚ ؽلبك٤ش

 ؽلبس

Fausse cobra 

ḥuffāṯ 

 

Ressemble au lézard. يؽِ ك٣ٝجخ ّج٤ٜخ ثبُؼظََبءح 

Lézard 

ḥulka 

 

Petite tique ou grande  ، ِٕ ٝه٤َ: اُٚقْ ٜٓ٘ب، ٝه٤َ: ٝ اُؾِٔخ اُٖـ٤وح ٖٓ اُوِوْكا

، ٝك٢ ؽل٣ش  َّ ُْ ٝٛٞ ٓضَ اُؼَ ٛٞ آفو أٍَ٘بٜٗب، ٝاُغٔغ اُؾََِ

خُ،  َٔ خُ ػٖ كاثزٚ؛ اُؾََِ َٔ ْ٘يَع اُؾََِ ٠َٜ إٔ رُ ْ٘ اثٖ ػٔو: أَٗٚ ًبٕ ٣َ

 ثبُزؾو٣ي: اُوواكح اٌُج٤وح.

ؽِْ: ٙوة ٖٓ 

 اُوواك

Tique 

ḥalam 

 

Petite tique. اُزٜن٣ت اُوواك أٍٝ ٓب  ٝهبٍ اُغٞٛو١ اُؾٔ٘بٗخ هواك ٝك٢

٣ٌٕٞ ٝٛٞ ٕـ٤و لا ٣ٌبك ٣وٟ ٖٓ ٕـوٙ ٣وبٍ ُٚ هٔوبٓخ صْ 

 ٤ٖ٣و ؽٔ٘بٗخ صْ هواكا صْ ؽِٔخ

 ؽٔ٘بٕ

Tique 

ḥamnān 

 

Serpent ou vipère. : ُِ  ؽِ٘ اُؾ٤هخُ، ٝه٤َ: الأكَْؼ٠، اُؾََ٘

Serpent 

ḥanaš 

 

Connu. ؽ٤خ ٝ اُؾ٤خ اُؾِ٘ أُؼوٝف 

Serpent 
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ḥayya 

 

Sorte de rat, aveugle.  ٢ ُْ ٣قِن ُٜب ػ٤ٕٞ، ٝاؽلٛب ْٔ اُقُِل ٙوة ٖٓ اُغُوْمإ ػُ

ِْل  فِ

 فِل

Taupe 

ẖuld 

 

Petit animal noir plus 

petit que le bousier 

٣ْجَخ ٍٞكاء إَٔـو ٖٓ اُغُؼََ  َٝ ْ٘لََبء، ثلزؼ اُلبء ٓٔلٝك: كُ ٝاُقُ

 ٓ٘ز٘خ اُو٣ؼ

 ف٘لَبء

ẖunfusāʾ 

Scarabée 

Les criquets avant de 

voler. Ressemble au 

croquet. 

جِٚ اُغَواكَ. ْْ ع  ٣ُ ْٞ ََ إَٔ ٣ط٤َِو، ٝه٤َ: ٛٞ َٗ  كثب اُغَوَاكُ هج

Larves de 

criquet 

Dabā 

 

Petit animal qui rentre 

dans l’oreille, de couleur 

jaune, plusieurs pattes. 

لْواء، اٌُض٤وح  هٖ ، ٢ٛٝ ٛنٙ اُط٣ِٞخ اُ َٕ َُ الأمُُ ٣جهخ رلف َٝ كُ

؛  ِٕ ٍُ الأمُُ ب  اُوٞائْ؛ هبٍ الأىَٛو١: ٛٞ كفَه

 كفبٍ الأمٕ

mille-pattes 

daẖāl al-

ʾu un 

Serpent rouge comme le 

sang. 

On ne peut pas distinguer 

ؾَلهكُ  ُٓ : ؽ٤َهخ أؽَٔو ًؤَٗٚ اُلّ  ًُ ب هٍ اُطوك٤ٖ لا ٣لُْهَٟ أ٣َٜٔب اُله

وْةُ ٤ٌُٝ ثبُٚقْ اُـ٤ِع،  هٚ ِْلح ٣ؤفْن ك٤ٚ اُ هأٍْٚ، ؿ٤ِعُ اُغِ

و؛ ٝهبٍ اثٖ كه٣ل:  ِٔ َّ هٌبىُ، هوأَٙ الأىَٛو١ ثقٜ  هبٍ: ٝٛٞ اُ٘ه

 ٖٓ ًُ ب هٍ وْة  ٖٓ اُؾ٤بد كِْ ٣ؾَُِِّٚ. أثَٞ ػٔوٝ: اُله َٙ  ٞٛ

فجش اُؾ٤بد اُؾ٤بد اُن١ لا ٣لهٟ أ١َ  ٛوك٤ٚ هأٍْٚ، ٝٛٞ أَ 

ِْتِ ٖٓ  ً  ك٢ اُزواة كلا ٣ظٜو ٌُِْٔ، ٝٛٞ ػ٠ِ ُٕٞ اُوُ ْ٘لَ َ٣

ؾَِه٠. ُٔ  اُنٛت اُ

 كٍبً

Boa des 

sables 

Dassās 

 

Petit animal qui se trouve 

dans les étangs. 

 

Ver à deux têtes quand 

on peut voir dans l’eau 

non profonde. 

٣ْجهخ ٕـ٤وح  َٝ : كُ ُٓ ْ٘وَغ أُبء، ٝه٤َ: ٢ٛ اُل ػْٔٞ زَ َْ ُٓ رٌٕٞ ك٢ 

٣ْجهخ رـُٞٓ ك٢ أُبء َٝ  كُ

 

ُٓ كٝكح  ُٜب هأٍْبٕ رواٛب ك٢ أُبء اِما  هبٍ اثٖ ثو١: اُل ػْٔٞ

 َّ  ه

 كػٔٞٓ

Larve 

duʿmūṣ 

Grand hérisson qui a de  ُٚ ُْلٍُ ٙوة ٖٓ اُو٘بكن ُْلٍُ ػظ٤ْ اُوَ٘بكِن. اثٖ ٤ٍلٙ: اُل  اُل   كُلٍ
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longues épines.  ،َّٞى ٣ٞٛ 

 

٢ ثْٞى  ِٓ ْ٘زلَ٘ كزَوَْ ْ٘لن ٢ٛٝ كاثخ رَ ُْلٍُ ّجٚ اُوُ ٝه٤َ: اُل 

ٜبّ، ٝكَوْمُ ٓب ث٤ٜ٘ٔب ًلوم ٓب ث٤ٖ اُلِئوَح ٝاُغِوْمإ  َِّ ًبُ

 ٝاُجوََو ٝاُغٞا٤ٌٓ ٝاُؼِوَاة ٝاُجَقَبر٢ِِّ.

Porc-épic 

Duldul 

Connu ك  .ٓؼوٝف كبُلٝ 

 

 كٝك

Ver 

Dūd 

Et les mouches noires 

sont celles des maisons. 

وُٜ ك٢ الِإٗبءِ  َْ كُ اُن١ ٣ٌٕٞ ك٢ اُج٤ُٞدِ، ٣َ َٞ ٍْ ٝاُن ثبةُ الأَ

َْ مِثهبٗخ ، اُٞاؽلحُ مثُبثخ ، ٝلا روَُ ِّ  ٝاُطهؼب

 ٝاُن ثبةُ أ٣َٚب : اُ٘هؾَْ

 مثبة

Mouche 

 ubāb 

 

Petites fourmis.  ح ؛ هبٍ صؼِت: إِ ٓبئخ ٜٓ٘ب َ، ٝاؽلرٚ مهَه ـبهُ اُ٘هٔ ِٕ ٝاُنهه  

 ٝىٕ ؽجخ ٖٓ ّؼ٤و كٌؤَٜٗب عيء ٖٓ ٓبئخ

 مه

Petite fourmi  

 ar  

 

Sorte d’insecte   ٖٓ ٌ٘ر٤َْلاء، ٓوٖٞه ٝٓٔلٝك؛ ػٖ ا٤َُواك٢: ع ٝاُو 

 اُٜٞاّ.

 هر٤لاء

Tarentule 

ruttaylāʾ 

 

Sorte de grand faʾr, 

grand de taille, rouge, 

beau poil, sourd. 

ٌْ٘ ٖٓ اُلَـؤهْ، لا ّؼوَ ػ٤ِٚ؛ ٝه٤َ: ٛٞ كؤهْ ػظ٤ْ  ثبةُ عِ ٝاُيه

 ِٖ ْ ؛ هبٍ اُؾوِس ث َٕ ََٖ اُْؼوِ؛ ٝه٤َ: ٛٞ كؤهْ  أَ أؽَٔو، ؽَ

ُٕ هَػْلا أ١َ لا رَٔغُ  غ ا٥ما َٔ َْ ، * لا رَ ُْ ىَثبة  ؽبئو  ُٛ  ؽِِِّيحَ: ٝ

وِة ثٜب  ْٚ ، ٝاُؼوة ر  ُ ُٛوْ  ٌّْ ُٕ آماُْٜٗ ٕٞدَ اُوػْل، لأَْٜٗ 

، ٝاؽلرٚ  َُ َْجهٚ ثٜب اُغبٛ وَمُ ٖٓ ىَثبثخ؛ ٣ُٝ ٍْ ضََ كزوٍٞ: أَ َٔ اُـ

ثبةُ  َٛوَُ، ٣ٝغٔغ ىَثبثب  ٝىَثبثبدٍ؛ ٝه٤َ: اُيه ىَثبثخ، ٝك٤ٜب 

ٍُوْػُٞةٍ هَأَٟ ىَثبثب  ِٕ ػظبّ؛ ٝأَْٗل: ٝصجْخَ  وْة ٖٓ اُغِوْما َٙ

  َ قْٔب .اُ َٙ ُٖ ػُوًْ، أ١َ هأَٟ عُوَما    وْػُٞة: اث

 

غُ  َٔ َْ ٌ  ٖٓ اُلَـؤهِْ لا ٣َ ثبةُ عِ٘  هبٍ: ٝاُيه

 

 ىثبة 

Musaraigne 

zabāb 

Sorte de  ubāb qui pique  .هَبع ْٗجُٞهَحُ: ٙوة ٖٓ اُنثبة ُ ٗجبهُ ٝاُي  ََ ٍِّ ْٗجُٞهُ ٝا ٝاُي   ىٗجٞه
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Ou frelon.  .ْٗجُٞهُ ٛبئو ٣َِغ ْٗجُٞهُ اُلهثْوُ، اُزٜن٣ت: اُي  اُغٞٛو١: اُي 

ْٗجبهُ ُـخ ك٤ٚ؛ ؽٌبٛب اثٖ ا٤ٌَُذ، ٣ٝغٔغ  ٢ٛٝ رئٗش، ٝاُيِّ

ٗبث٤ِوَ.  اُيه

Guêpe 

zunbūr 

 

Sorte de grand gecko. ىَؽ َٞ : ٙوة ٖٓ اُ َٓ ّ  أثَْوَ  ٍٝب

  ّ ٍَٞا ، ٝاُغٔغ  َٓ ب أثَو هٓ ىَؽ، ٍٝب َٞ ٝك٢ اُزٜن٣ت: ٖٓ ًجبه اُ

 َٓ  أثَْو

ِْ٘ب ا٠ُِ ٕقوح كبمِا ث٤َْ٘، هبٍ: ٓب ٛنا؟ ٝك٢ ؽل٣ش  ِٓ ػ٤ِبٗ: 

ىَؽ َٞ َٓ ٗٞع ٖٓ اُ هّ أثَْو ، ٣و٣ل ٍب ِّّ  هبٍ: ث٤٘ اَُب

 ٍبّ أثوٓ

Tarente 

sām abraṣ 

 

Ver à soie 

Petit animal gris qui tisse 

un habitat. 

 

Ver noirâtre construit un 

habitat bien fait.  

 

Ver velu 

Mange les feuilles des 

arbres. 

ََ٘ب   ٣ْجهخ  ؿَجْواء رج٢٘ ث٤زب  ؽ َٝ ، ٝه٤َ: ٢ٛ كُ َ وْكخُ: كُٝكحُ اُوَيِّ ٝاُ

َ٘غُ ٖٓ  ْٕ رٌٕٞ ك٤ٚ، ٢ٛٝ اُز٢ ٣ُٚوَةُ ثٜب أُضَ ك٤وبٍ: أَ

ٍُوْكخٍ، ٝه٤َ: ٢ٛ ك٣ُٝجخ ٕـ٤وح ٓضَ ٖٗق اُؼَلٍَخ رضوت 

ٍٕ رغٔؼٜب ثٔضَ ؿ يٍ اُْغوح صْ رج٢٘ ك٤ٜب ث٤زب  ٖٓ ػ٤ِلا

اُؼٌ٘جٞد، ٝه٤َ: ٢ٛ كاثخ ٕـ٤وح علاّ  ؿَجْواء رؤر٢ْ اُقْجخ 

كزَؾَْلِوُٛب، صْ رؤر٢ْ ثوطؼخ فْجخ كزٚؼٜب ك٤ٜب صْ أفُوٟ صْ 

َْظ اُؼٌ٘جٞد؛ هبٍ أثَٞ ؽ٤٘لخ: ٝه٤َ  ظ ٓضَ َٗ َِ ْ٘ أفُوٟ صْ رَ

َ وْكخُ ك٣ٝجخ ٓضَ اُلٝكح ا٠ُ اَُٞاك ٓب ٢ٛ، رٌٕٞ ك٢  اُ

٘ رج٢٘ ث٤زب  ٖٓ ػ٤لا ْٔ ُْل  أَٛواف اُؼ٤لإ اُؾَ ٕ ٓوثؼب ، رَ

ث٢ْء ٓضَ ؿَيٍْ اُؼٌ٘جٞد، ٝه٤َ: ٢ٛ اُلٝكح اُز٢ رَ٘ظ ػ٠ِ 

ِِيُ ٓب ثو٢ ٓ٘ٚ ثنُي اَُ٘ظ،  ْٜ ثؼ٘ اُْغو ٝرؤًَْ ٝههٚ ٝرُ

َّؼْواء هَهْطبء رؤًَْ ٝهم  ٝه٤َ: ٢ٛ كٝكح ٓضَ الإٕجغ 

٣َٜب، ٝه٤َ: ٢ٛ كٝكح رَ٘ظ ػ٠ِ ٗلَٜب هله  اُْغو ؽز٠ رؼَُوِّ

ج ْٕ غ ٛٞلا  ًبُووٛبً صْ رلفِٚ كلا ٣َُٕٞ ا٤ُٜب، ٝه٤َ: الإ

٢ٛ ك٣ٝجخ فل٤لخ ًؤَٜٗب ػٌ٘جٞد، ٝه٤َ: ٢ٛ ك٣ٝجخ رزقن ُ٘لَٜب 

ث٤زب  ٓوثؼب  ٖٓ كهبم اُؼ٤لإ رْٚ ثؼَٜٚب ا٠ُ ثؼ٘ ثِؼبثٜب 

 ػ٠ِ ٓضبٍ اُ٘بًٝٝ صْ رلفَ ك٤ٚ ٝرٔٞد.

 ٍوكخ

Chenille 

Ou ver de 

soie 

 

surfa 

 

Mites 

Ou 

 ver qui mange les grains. 

: ُـزبٕ، ٝٛٔب اُؼضُهخ اُز٢ روغ ك٢ اُٖٞف  ًُ ب هَ ًُ ٝاُ ٞ َ اُ

 ٝاُض٤بة ٝاُطؼبّ

 

 ، ، ٝٛٞ اُلٝك اُن١ ٣ؤًَْ اُؾته َ ًٞ اُؼشُ  اثٖ ٤ٍلٙ: اُ

ٍٍُٞخ  ٝاؽلرٚ 

 

 

ًٍٞ 

Charançon 

sūs 
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Petit animal qui a six 

longues pattes, dos jaune, 

tête noire, yeux bleux. 

Ou 

Petit animal qui a de 

noubreuses pattes, une 

grosse tête, une grande 

bouche qui mange les 

scorpions 

Ou 

Araignée. 

 

لْواءُ  َٕ  ، ٍٍ ذٍّ ٛٞا ٍِ ٣ْجهخ ماد هٞائْ  َٝ هْجشَُ، ثبُزؾو٣ي، كُ ٝاُ

كاءُ اُوأًْ، ىههبءُ اُؼ٤ٖ؛ ٝه٤َ: ْٞ ٍَ و ٝظُٜٞهِ اُوٞائْ،  ْٜ  اُظه

ٛٞ ك٣ٝجخ ًض٤وح الأهَعَ، ػظ٤ٔخ اُوأًْ، ٖٓ أؽَْ٘بُ 

وِ،  ئَفه ُٔ هْجشَُ ك٣ٝجخ ٝاٍؼخ اُلْ، ٓورلؼخ اُ الأهَٗ؛ ٝه٤َ: اُ

ح، ٝرؤًَْ اُؼوبهة، ٢ٛٝ  هٝ ، ٝرٌٕٞ ػ٘ل اُ٘ لُ َٗ ةُ الأهَْ رقَُوِّ

خ الأهَٗ؛ ٝه٤َ: ٢ٛ اُؼٌ٘جٞدُ اٌُض٤وحُ  َٔ َّؾْ اُز٢ ر٠َٔ 

هْ ث ب؛الأهَْعَُ اٌُج٤وحُ، ٝػ ُْٜٚ ثٚ اُؼٌ٘جٞدَ ًِهٜ  ؼ

 ّجش

Demodex 

šibṯ 

Sorte de petit serpent.  غبعُ ٙوة ٖٓ اُؾ٤بد ْ ٝهبٍ ّٔو ك٢ ًزبة اُؾ٤بد: اُ

 ُط٤ق كه٤ن ٝٛٞ، ىػٔٞا، أعَْوَإُٛب

 ّغبع

Vipère des 

pyramides 

šuǧāʿ 

 

Ver blanc 

Ou  

Lézard blanc. 

َّؾْٔخ الأهَٗ: كٝكح ث٤ٚبء، ٝه٤َ: ٢ٛ  ػَظبءَح  ث٤ْٚبء ٝ

 ، ُٖ ََ ٤تَُ ٝأؽَْ ْٛ قْٔخٍ، ٝه٤َ: ٤َُذ ٖٓ اُؼظَبء ٢ٛ أَ َٙ ؿ٤وُ 

َّؾْٔخُ اُ٘هوب، ًٔب هبُٞا: ث٘بدُ اُ٘هوب.  ٝهبُٞا: 

 ّؾٔخ الأهٗ

Scinque 

šaḥmat al-

ʾarḍ 

Une mouche 

Une mouche qui pique 

les ânes. 

Mouche bleue qui pique 

les animaux. 

Mouche bleue rougeâtre 

pour les chiens et jaune 

pour les chamaux. 

 

هْؼْواء مثبة  هْؼْواء مثُبثَخ  ٣وبٍ ٢ٛ اُز٢ ُٜب اثِوح، ٝه٤َ: اُ ٝاُ

ْ ؼ٤َْوَاءُ مثبة أىَهم  هْؼْواءُ ٝاُ ٣َِغ اُؾٔبه ك٤لٝه، ٝه٤َ: اُ

هْؼْواءُ ٗٞػبٕ: ٌُِِت  . هبٍ أثَٞ ؽ٤٘لخ: اُ ٤ٖ٣ت اُلٝاةه

ُٝلِإثَ ّؼواء؛ كؤَٓب ّؼواء اٌُِت كبِٜٗب ا٠ُِ ّؼواء ٓؼوٝكخ، 

َّؼْواءُ  وَحِ ٝلا رٌٔ ٤ّئب  ؿ٤و اٌُِت، ٝأَٓب  ْٔ هْهخَِ ٝاُؾُ اُي 

لْوح، ٢ٛٝ أَٙقْ ٖٓ ّؼواء اٌُِت،   ٖ الِإثَ كزٚوة ا٠ُِ اُ

ُٜٝب أعَ٘ؾخ، ٢ٛٝ ىَؿْجبءُ رؾذ الأعَ٘ؾخ؛ هبٍ: ٝهثٔب ًضود 

إَٔ ٣غزِجٞا ثبُٜ٘به ٝلا  ك٢ اُ٘ؼْ ؽز٠ لا ٣وله أََٛ الِإثَ ػ٠ِ

إَٔ ٣وًجٞا ٜٓ٘ب ٤ّئب  ٓؼٜب ك٤زوًٕٞ مُي ا٠ُِ ا٤َُِ، ٢ٛٝ رَِغ 

وامِّ اُِٚٞع ٝٓب ؽُٜٞب ٝٓب رؾذ اُنٗت ٝاُجطٖ  َٓ الِإثَ ك٢ 

 ، ِٕ ٝالِإثط٤ٖ، ٤ٌُٝ ٣زوٜٞٗب ث٢ْء اِما ًبٕ مُي الِا ثبُوطَِوا

 ّؼواء 

Hippobosque 

du cheval 

 

šaʿrāʾ 
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٣ّب . ِٝ  ٢ٛٝ رط٤و ػ٠ِ الِإثَ ؽز٠ رَٔغ ُٖٞرٜب كَ

 

ٕ  أؽَٔو، ٝه٤َ أىَهم، ٣وغ ػ٠ِ اُؼ٤ٖ: ع َّؼْواءَ، ٢ٛٝ مِثهب ٔغ 

 الِإثَ ٣ٝئم٣ٜب أمَٟ ّل٣لا ، ٝه٤َ: ٛٞ مثبة ًض٤و اُْؼو.

Petit animal connu, 

ressemble au varan. 

 ٍَ هَ َٞ ٣ْجهخ ٖٓ اُؾْواد ٓؼوٝف، ٝٛٞ ٣ْجٚ اُ َٝ : كُ هٚت   اُ

هٚت  ٝاُؼوة  ٍَ ٝرَزونهٙ ٝلا رؤًِْٚ، ٝأَٓب اُ هَ َٞ زقَْجشُِ اُ َْ رَ

تَ،  ُُ اُنهٗ هٚت  أؽَْوَ ٤ْلٙ ٝأًَِٚ؛ ٝاُ َٕ ُٕٕٞ ػ٠ِ  كبِْٜٗ ٣َؾْوِ

وَثخ   ْْ ُٓ خِ، ٢ٛٝ ؿُجْوَح  َٔ ؾْ  ٖ لوَهوُٙ، ُُٝٞٗٚ ا٠ُِ اُ ُٓ  ،ُٚ٘ ِْ فَ

لْهُٙ، ٝلا ٣ؤًَْ الِاه اُغَ٘بكِ  َٕ لَوه  ْٕ َٖ ا ِٔ ٍَ ةَ ٍَٞاكا ؛ ٝاِما 

ٍُ كبِٗٚ ٣ؤًَْ  هَ َٞ هّ؛ ٝأَٓب اُ ٞا َٜ ْْتَ، ٝلا ٣ؤًَْ اُـ ٝاُلهثـ٠ ٝاُؼُ

، ٝاُق٘بكٌ، ُٝؾٔٚ كه٣ُْبم،  اُؼوبهة، ٝاُؾ٤بد، ٝاُـؾَواثِـ٢ه

هٖ ثِؾٔٚ. هٔ ََ َ  ٝاَُ٘بء ٣زَ

 ٙت

ḍab 

Uromastix 

 

 

Petit animal qui pique, de 

mauvaise odeur. 

٣ْجهخ ٓ٘ز٘خ  َٝ غخ كُ ْٔ هٚ .ٝاُ ظ  ْٔ َٙ ََغُ، ٝاُغٔغ  ِْ  اُوائؾخ رَ

 

ظُ: ٖٓ مٝاد أَُّٞ. ْٔ هٚ  ٝاُ

 ٙٔظ

ḍamaǧ 

Punaise des 

lits 

Sorte de tique. .ع: ٖٓ عٌ٘ اُووُاك  ٛجٞع ٝاُطهجٞ 

ṭabūʿ 

Pou du pubis 

 

Petite tique. ٍِْٝؼُ اُووُاكُ، ٝه٤َ: ٛٞ أُٜي ِٛؼ:ٙوة ٖٓ  ٝاُطِّ

 اُوواك

ṭalḥ 

Tique 

Petit animal qui 

ressemble au chien, 

sourd avec une longue 

trompe, noir avec un 

ventre blanc, expulse une 

odeur désagréable. 

ٔبفبٙ  ِٕ ْ  الأم٤ُٖٗ،  َٕ َ ـجُْٚ اٌُِت، أ ِّ ٣ْجهخ  َٝ : كُ ُٕ ٝاُظهوِثب

ُ٘ اُجطٖ، ًض٤و  هَواح، أث٤َ َُ اُقُوّْٛٞ، أٍَٞكُ اُ ٣ٞٛ ، ِٕ ٣ب ِٞ ْٜ َ٣

 ، ِٞ َْ لهَُ ٖٓ اُلَ َْ تِّ، ك٤َ هٚ َُٞ ك٢ عُؾْوِ اُ ُٖ اُوائؾخ، ٣لَْ ْ٘زِ ُٓ

 فُجْش هائؾزٚ، ك٤ؤًِْٚ.

 

ريػْ الأػَواة: أَٜٗب رلَٞ ك٢ صٞة أؽَلْٛ، اِما ٕبكٛب، كلا 

رنٛت هائؾزٚ ؽز٠ ٣َج٠ِْ اُضٞةُ. أثَٞ ا٤ُٜضْ: ٣وبٍ ٛٞ أك٠ََْ ٖٓ 

هٚتِّ  َُٞ ػ٠ِ ثبة عُؾْوِ اُ ؛ ٝمُي أَٜٗب رلَْ ِٕ ؽز٠  اُظهوِثب

 ظوثبٕ

 

ẓaribān 

 

Putois 
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؛ ٝمُي  ُٕ ٣َقْوُطَ، ك٤ُٖبكَ. اُغٞٛو١ ك٢ أُضَ: كََب ث٤ََْ٘٘ب اُظهوِثب

جُْٚ اُوِوْك، ٝه٤َ: ٢ٛ  ِّ ُّ. اثٖ ٤ٍلٙ: ه٤َ ٢ٛ كاثخ  َٛغَ اُوٞ اِما روَب

وِّ ٝٗؾٞٙ. ِٜ  ػ٠ِ هَلْهِ اُـ

 

وَثْزُٚ ك٢ ٝعٜٚ، ٝمُي إَٔ  َٙ ِٕ أ١َ  وِةَ اُظهوِثب ْٚ َٓ هُٞٚ 

ِّٜ اُن١  ُِظهوِثبٕ فَطّب  ك٢ ٝعٜٚ، َْجهٚ ٙوثزٚ ك٢ ٝعٜٚ ثبُقَ ك

 ِٕ ِٚ اُظهوِثب عْ َٝ  ك٢ 

ُٕ كاثخ ٕـ٤و اُوٞائْ،  وْثب هبٍ هوأدْ ثقٜ أث٢َ ا٤ُٜضْ، هبٍ: اُظِّ

 ٌٕٞ٣ ،  ٘ ٍُ هٞائٔٚ هله ٖٗق إِجغ، ٝٛٞ ػو٣ ُٞٛ  ٌٕٞ٣

 ٌُ ٌَوثَ ُٓ ُُُٛٞٚ ٓولاه مهاع، ٝٛٞ  ٚ ّجوا  أَٝ كزوا ، ٝ ُٙ ػُوْ

 ُ ه.اُوأًْ أ١َ ٓغزٔؼٚ؛ هبٍ: ٝأ ْٞ ٘ه َِّ  مٗبٙ ًؤم٢َُُٗ اُ

Mite   ٞفَ، ٝاُغٔغ ٖ ٌُ اُ ِْؾَ خُ اُز٢ رَ َٙ ٍَخُ أَٝ الأهََ ٞ َ ٝاُؼضُهخُ: اُ

.  ػُشٌّ

 ػش

ʿiṯ 

Mites 

 

Petit serpent 

ou 

Serpent non dangereux 

Ou 

Serpent dangereux 

Ou  

Serpent mâle 

Ou 

 serpent rouge 

dangereux. 

 

 اُؼِوْثِلُ: اُؾ٤هخُ اُقل٤لخ؛ ػٖ صؼِت

ْ٘لُـ ٝلا رئْم١ِ، ٝأُؼوٝف  ٝاُؼِوْثِل  ٝاُؼِوْثَل  ًلاٛٔب: ؽ٤خ رَ

أَٜٗب اُؾ٤هخ اُقج٤ضخ، لإَٔ اثٖ الأػَواث٢ هل أَْٗل: ا٢ِِّٗ، امِا ٓب 

ٍّ ثلُها، لاه٢ِ اُؼِلٟ ك٢ ؽ٤َهخٍ  َٖ اهزِؾب ِٓ الأَٓوُ ًبٕ عِلها، ُْٝ أعَِلْ 

لها ك٤ٌق ٣ٖق ٗلَٚ ثؤَٗٚ ؽ٤خ ٣٘لـ اُؼلٟ ٝلا ٣ئم٣ْٜ؟ ػِوْثَ 

ُٕ ٠َٔ٣ اُؼِوْثَلّ: ٝٛٞ اُنًو ٖٓ الأكَبػ٢، ٣ٝوبٍ: ثَ  الأكُْؼُٞا

 ٢ٛ ؽ٤خ ؽٔواء فج٤ضخ، ٝٓ٘ٚ اّزوذ ػَوْثَلحَُ اُْبهة؛

ٌُلْهح   ُِ ثِ أثَٞ ف٤وح ٝاثٖ ٤َّٔ: اُؼوثلّ: ؽ٤خ أؽَٔو أهَه

ُْ الِا إَٔ ٣ئمٟ، لا ٍٝٞاك لا ٣ياٍ ظبٛوا  ػ٘لٗب ٝهِٔب  ِِ ٣ظَْ

 ٕـ٤و ٝلا ًج٤و.

 ػوثل

ʿirbid 

Vipère des 

pyramides 

Petit animal, plus petit 

que le chat sauvage. 

ي  ُٚ  َٕ ُْ أَ َِ ْٕ زوَُ أَ ّْ ه، أَ ْٞ ٘ه َِّ ٣ْجهخ ٓؼوٝكخ كٕٝ اُ َٝ : كُ ًٍ ُٖ ػِوْ اث

، مًوا  ًبٕ أَٝ أُٗض٠. ًٍ  ٗبة، ٝاُغٔغ ث٘بد ػِوْ

 

٣ْجهخ ر٠َٔ ثبُلبه٤ٍخ هاٍٞ، هبٍ  َٝ ًٍ كُ اُغٞٛو١: ٝاثٖ ػِوْ

. ًٍ  ٣ٝغٔغ ػ٠ِ ث٘بد ػِوْ

 اثٖ ػوً

Ibn ʿirs 

Mangouste 

 

Une sorte de lézard, ou  ٚكهح رْج َٞ َْ ُٛ ٖٓ اُؼِظبءِ ُٜٝب هٞائْ؛ ٝه٤َ: اُؼِ وكُٞ ْٚ ٝاُؼَ  ػٚوكٞٛ
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une sorte de serpent.  ٌَؤحَ إَٔـو ٜٓ٘ب ٝأكَم هأٍْب  ٍٞكاء ك  اُؾُ َٞ َْ ؿجواء؛ ٝه٤َ: اُؼِ

ً  ٣ٌٕٞ ك٢ الأَٗوبء. اثٖ الأػَواث٢: اُؼَٞكّ ٝاُؼوثلّ  ب هٍ كَ

لُ ٛٞ اُججَْو ٝأَٗب لا  َْ اُؾ٤خ. هبٍ الأىَٛو١ ٝهبٍ ثؼْٜٚ: اُؼَ

 أػَوكٚ.

ʿaḍrafūṭ 

Agame 

Ressemble à la tarente 

mais plus grande. 

 ِّّ ِْوخ ٍب ُْ ٜٓ٘ب  هبٍ اثٖ ٤ٍلٙ: اُؼظَب٣خ ػ٠ِ فِ أثَْوٓ أػ٤َُْظِ

 ٤ّئب .

 

 ػظبءح

ʿaẓāʾa 

Lézard 

 

Petit animal. . ِّّ ٞا َٜ  ػووة اُؼوَْوَةُ: ٝاؽلحُ اُؼوَبهِة ٖٓ اُـ

ʿaqrab 

Scorpion 

 

Petit animal qui rentre 

dans l’oreille, jaune et 

qui a beaucoup de pattes. 

 

Scorpion mâle. 

 َُ ٣جهخ رلف َٝ ُٕ كُ لْواء،  اُؼوُْوُثهب هٖ ، ٢ٛٝ ٛنٙ اُط٣ِٞخ اُ َٕ الأمُُ

؛ ٝك٢  ِٕ ٍُ الأمُُ ب اٌُض٤وح اُوٞائْ؛ هبٍ الأىَٛو١: ٛٞ كفَه

، ٤ٌُٝ مَٗجَُٚ ًنَٗتَِ   ٍ ٞا ِٛ   َ اُٖؾبػ: ٛٞ كاثخ ُٚ أهَْعُ

 اُؼوَبهِةِ.

 

ًَوَ  ُٕ مَ ٟ اثٖ ثو١ ػٖ أث٢َ ؽبرْ هبٍ: ٤ٌُ اُؼوُْوُثب َٝ ه

  َ ، ٤ٌُٝ مَٗجَُٚ ًنَٗتَِ  اُؼوَبهةِ، اِٗٔب ٛٞ كاثخ ُٚ أهَْعُ  ٍ ٞا ِٛ

 اُؼوَبهِةِ.

 ػووثبٕ

ʿuqrubān 

Scorpion 

mâle 

 

Petite tique :  َ يٍٝ، ٝه٤َ: ٛٞ اُٖـ٤و اُغَْ. ٝاُؼَ ْٜ َٔ  ػَ  ٛٞ اُووُاك اُ

ʿall 

Tique  

Ressemble à la fourmi ou 

à la tique. 

َ  ٝاُؼٌََِ، ٝعٔؼٚ  ٍ  ٝاُؼٌََِ: اُووُاك، ٣ٝوبٍ ُٚ اُؼَ أػَْلا

  ً  .ٝأػَْلا

خُ  َٔ ِخ أَٝ اُؾََِ ٣ْجهخ ّج٤ٜخ ثبُ٘هٔ َٝ ََخ كُ  ٝاُؼََِ

 ػٌِ

ʿalas 

Tique  

Insect qui tisse.   َْغب َُظُ، ك٢ اُٜٞاءِ ٝػ٠ِ هأًْ اُجئو، َٗ ْ٘ ٣ْجهخ رَ َٝ ٌَجُٞدُ: كُ ْ٘ اُؼَ

َٜلا . ِْ َٜ ُٓ  هه٤وب  

 

ٌَجُٞدُ اِم فَلا  ْ٘ ١ اُؼَ ََلِّ هبٍ أثَٞ ؽبرْ: هبٍ أثَٞ اُ٘غْ: ٓٔب ٣ُ

، ٝأُٞٙغُ. ُٕ ٌب َٔ  أظَ٘ٚ اِم فَلا اُـ

 

 ػٌ٘جٞد

ʿankabūt 

Araignée 
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Animal connu. .كؤه اثٖ ٤ٍلٙ: اُلَؤهْ ٓؼوٝف 

faʾr 

Souris 

al-bīš est une plante 

toxique qui se trouve en 

Inde. 

. ٌّْ ٍَ ، ثٌَو اُجبء: ٗجَْذ  ثجلاك اُٜ٘ل ٝٛٞ  ُِ  كؤهح اُج٤ِ ٝاُج٤ِْ

faʾarat al-bīš 

N’est pas une souris ou 

rat, il ressemble plutôt à 

l’antilope qui vient de 

naître.. 

يِ: ٗبكِغَزُُٚ. هبٍ ػٔوٝ اثٖ ثؾو: ٍؤَُذ هعلا   َْ ِٔ ٝكَؤهَْحُ اُ

ػَطّبها  ٖٓ أُؼزيُخ ػٖ كَؤهَْحِ أَُيِ، كوبٍ: ٤ٌُ ثبُلَؤهْح ٝٛٞ 

قِ أَّجٚ، صْ هبٍ: كؤهْ ْْ ح أَُي رٌٕٞ ث٘بؽ٤خ رجُهذ ٤ٖ٣لٛب ثبُقِ

للَاحّ ك٤غزٔغ  ُٓ رٜب ثؼٖبة ّل٣ل ٍٝورٜب  ٍُوه ا٤ُٖبك ك٤ؼٖت 

وح صْ ككٜ٘ب  هٖ ؼَ ُٔ ه اَُوح اُ هٞ ك٤ٜب كٜٓب صْ رنثؼ، كبمِا ٌٍ٘ذ هَ

ك٢ اُْؼ٤و ؽز٠ ٣َزؾ٤َ اُلّ اُغبٓل ٌَٓب  م٤ًّب  ثؼلٓب ًبٕ كٓب  

 لا ٣وُاّ ٗزَْ٘ب .

 كؤهح أَُي

faʾarẗ al-misk 

Rat musqué 

Type de fourmi 

rougeâtre. 

 كبىه ٝاُلبىِهُ ٙوة ٖٓ اَُ٘ٔ ك٤ٚ ؽٔوح.

fāzar 

 

Comme les moustiques. . كٝاة  ٓضَ اُجؼٞٗ رط٤َو، ٝاؽلرُٜب كَواّخ ُُ  ٝاُلَوَا

 

ـبهِ اُجنَِّ ٣زََٜبكذَُ ك٢ اُ٘به. ِٖ  اُلَواُ ٓب روَاٙ ً

 

 كواُ

farāš 

Connu dit-il. Petit animal 

qui mord les chameaux 

 ِٕ  اُووُاكُ: ٓؼوٝف ٝاؽل اُوِوْكا

٘  الِإثَ ٣جهخ  رؼََ َٝ  ٝاُووُاكُ كُ

 هواك

Tique 

qurād 

 

Petit animal (insecte) 

ressemble au scarabée.  

ْ٘لَُبءِ أَٝ أػَظْ ٜٓ٘ب ٤ّئب ،  ـجُْٚ اُقُ ِّ ٣ْجهخ  َٝ ؽ٠ٌ الإَٔٔؼ٢: اٗٚ كُ

 ٣ِٞٛخ اُوعَ

 هوٗج٠

Bousier 

qaranbā 

 

Connu dit-il.  ُئاة  ٖ ِخ؛ هبٍ اثٖ ثو١: أَُٝٚ اُ ْٔ َ: ٓؼوٝف، ٝاؽلرٚ هَ ْٔ اُوَ

ُٕئاثخ، ٝثؼلٛب اُِهيِهخ )* هُٞٚ  َ، اُٞاؽلح  ْٔ » ٢ٛٝ ث٤َْ٘ اُوَ

ًَ ٜٓ٘ٔب ك٢ الإَٔ  « صْ اُل٘ٚظ» ٝهُٞٚ  « ٝثؼلٛب اُِيهخ

ظُ صْ  ِٚ ْ٘ ْ٘جِظُ صْ اُلِ وْٗؼِخ صْ اُؾِ ِٜ ثٜنا اُٚجٜ( صْ اُلَوْػخ صْ اُ

 هَٔ

qaml 

Poux  
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 ٌُ ُِ ْ٘لَ  اُؾَ

 

N’existe pas. هِٔخ اَُ٘و ؿ٤و ٓٞعٞك 

qamlat al-

nasr 

Porc-épic.  ُْ َٜ ٤ْ هْ ْ٘لَن: اُ ْ٘لنُ ٝاُوُ  ه٘لن اُوُ

qunfu  

Porc-épic 

 

Petit animal (insecte) qui 

vit dans la terre ou dans 

les décombres, dans un 

trou. 

٣ْجّخ ٓؤْٝاٛب اُزواة اََُٜ  َٝ ٢ ثٚ اُؼوةُ كُ ِّٔ ََ َٖ رُ ٣ ٤ُٝشُ ػِلِوِّ

ًّ ك٢ عٞكٜب، كبمِا  ْ٘لَ اهحَ صْ رَ ّٝ هُ كُ ِ ّٝ ك٢ إٍُٔٞ اُؾ٤ِطبٕ، رلَُ

ؼلُا . ُٕ ذْ ثبُزواة  َٓ ٤غَذ هَ ِٛ 

 ٤ُش

layṯ 

Araignée 

Loup  

 

Araignée. ٍُ٘ٞٗخ   منونةٝا َٓ ٌْ٘جٞد، ٣ٝوبٍ ُٚ   ٓ٘ٞٗخ اُؼَ

manūna 

Araignée 

 

Tique ou ressemble aux 

tiques 

٣ْجهخ ّج٤ٜخ ثبُوواك اِما  َٝ ٝاُ٘جِّْوُ اُووُاكُ، ٝه٤َ: اُ٘جِّو، ثبٌَُو، كُ

٣ْجهخ إَٔـو ٖٓ  َٝ ب، ٝه٤َ: اُ٘جِّْو ك لثَٜ  َٓ  َّ كثَهذْ ػ٠ِ اُجؼ٤و رٞهه

ُّ، ٝه٤َ: ٛٞ  ََغُ ك٤٘زجو ٓٞٙغ َُؼزٜب ٣َٝوِ ِْ اُوواك ر

؛  اُؾُوْهُٞٓ، ٝاُغٔغ ٗجِبه  ٝأَٗجبه 

 ٗجو

nibr 

Oestre  

 

Mouches du miel 

Frelon du miel 

 اُ٘هؾَْ: مثُبة اُؼََ، ٝاؽلرٚ َٗؾِْخ

 

 ٝاُ٘هؾَْ كثَْو اُؼََ، اُٞاؽلح ٗؾِخ

 ٗؾَ

naḥl 

Abeille 

 

Mouche bleue qui rentre 

dans les narines des ânes 

et chevaux. 

ٝاُ٘ ؼَوَحُ مثبة  أىَْهَمُ ٣لفَ ك٢ أُٗٞف اُؾ٤ٔو ٝاُق٤َ، ٝاُغٔغ 

.  ٗؼَُو 

 

 ٝهبٍ الأؽَٔو: اُ٘ ؼَوَحُ مثبثخ رَوٜ ػ٠ِ اُلٝاة كزئم٣ٜب؛

 ٗؼو

nuʿar 

Taon 

Connu dit-il. ِخ ْٔ : ٓؼوٝف ٝاؽلرٚ َٗ َُ ْٔ  اُ٘ه

 

َٔٗ 

Fourmi 
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ّٖ لا ه١ٝ ػٖ اثِوا٤ْٛ اُؾوث٢  هٖ لأَٜٗ هبٍ: اِٗٔب ٠ٜٗ ػٖ هزِٜ

ًَ ٢ٛٝ أهََ اُط٤ٞه ٝاُلٝاةِّ ٙوها  ػ٠ِ اُ٘بً،  ٣ئم٣ٖ اُ٘ب

ًُ ثٚ ٖٓ اُط٤ٞه اُـوُاةِ ٝؿ٤وٙ، ه٤َ  ٤ٌُ ٓضَ ٓب ٣زؤمَٟ اُ٘ب

 ّ٘ هٚذ روُزََ؟ هبٍ: اُِ٘ٔخ لا رؼََ٘ اِٗٔب ٣ؼََ ِخ اِما ػ ْٔ ُٚ: كبُ٘ه

ح هٚذ اُنهه ، ه٤َ ُٚ: اِما ػَ ِْٜب  اُنهه  روُزَ؟ هبٍ: اِما آمريْ كبهْزُ

ِخ ٢ٛ اُز٢ ُٜب هٞائْ رٌٕٞ ك٢ اُجَواه١  ْٔ هبٍ: ٝاُ٘ه

ٝاُقَواثبد، ٝٛنٙ اُز٢ ٣زؤمَٟ اُ٘بً ثٜب ٢ٛ اُنه  ٢ٛٝ 

َ ٝكبىِه  ْٔ ٘بف: اُ٘ه ْٕ َ صلاصخ أَ ْٔ اُٖـبه، صْ هبٍ: ٝاُ٘ه

ٝػُو٤لبٕ، هبٍ: ٝاَُ٘ٔ ٣ٌَٖ اُجواه١ ٝاُقَواثبد ٝلا ٣ئم١ 

ب  ٝٛٞ اُ٘بً ّٕ ، ٝاُنه  ٣ئم١، ٝه٤َ: أهَاك ثب٢ُٜ٘ ٗٞػب  فب

 اٌُجبه مٝاد الأهَْعَُ اُطٞاٍ

naml 

 

Agame  ٍٖ ّ  ؽُج٤َْ ُ َْخُ أ ٤ْ َٜ  ٤ْٛخ اُ

hīša 

Agame 

Ressemble à l’uromastix, 

mais plus grand 

تِّ الِاّ أَٗٚ أػَظْ ٓ٘ٚ، ٣ٌٕٞ ك٢  هٚ : كاثهخ  ػ٠ِ فِِوخ اُ ٍُ هَ َٞ اُ

هٖؾبه١ِ ٓبٍ ٝاُ  اُوِّ

 

هٕ مٗجَٚ  َ ِْن ٣َٞٛ اُنٗتَ ًؤ ٍَجِٜ اُق  ٍُ هَ َٞ هبٍ أثَٞ ٖٓ٘ٞه: اُ

هٍَ )* هُٞٚ  َٝ ُؼِٚ  « ٝهة ٝهٍ اُـ» مٗتُ ؽ٤هخ، هبٍ: ٝهُةه 

ٝهة مٗت ٝهٍ اُـ(. ٣َوْثٞ ُُٛٞٚ ػ٠ِ مِهاػ٤ٖ، هبٍ: ٝأَٓب 

جو، ٝاُؼوة  ِّ تِّ كٜٞ ػَوِل ٝأٍَٛٞ ٓب ٣ٌٕٞ هلْه  هٚ مٗت اُ

هٍَ ٝرَزونِهٙ كلا رؤًِْٚ، ٝأَٓب اُٚت  كبِْٜٗ ر َٞ َزقجِش اُ

 ٚ٘ ِْ ُُ ُنٗت فَ ٣ؾوِٕٕٞ ػ٠ِ ٤ٕلٙ ٝأًَِٚ، ٝاُٚت  أؽَْوَ

ٍَٞاكا ، ٝاِما  وَثخ  ْْ ُٓ ؾْٔخ ٢ٛٝ ؿُجْوح   ٖ لوَهوٙ، ُٝٞٗٚ ا٠ُِ اُ ُٓ

ْْت ٝلا  لَوه ٕلهٙ ٝلا ٣ؤًَْ الِاه اُغَ٘بكِة ٝاُل ثهبء ٝاُؼُ ْٕ ٖ ا ِٔ ٍَ

هٍَ كبِٗٚ ٣ؤًَْ اُؼوَبهة ٝاُؾ٤هبد ٣ؤًَْ  َٞ هّ، ٝأَٓب اُ اُٜٞا

هٖ ثِؾٔٚ. هٔ  ٝاُؾَواث٢ ٝاُقَ٘بكٌ ُٝؾٔٚ كِه٣ْبم، ٝاَُ٘بء ٣زَ

 ٝهٍ

waral 

Varan 

Petit animal, tarente ou 

petit gecko   

. اثٖ ٤ٍلٙ:  َٓ ّ  أثَْوَ ٍَٞا ىَؽُ  َٞ ٣ْجهخ . اُزٜن٣ت: اُ َٝ ىَؽُ: كُ َٞ اُ

  ّ ىَؿخُ ٍب َٞ َٓ اُ  أثَو

 ٝىؽ

wazaġ 

petit gecko   

Semblable aux 

moustiques, vole de nuit 

٠َْ اُٞعٚ، ٝاؽلرٚ ٣َواػخ ْـ ٣َ ِٗ  ٝا٤َُواعُ ًبُجؼَُٞ

 ٝا٤َُواعُ عٔغ ٣َواػخٍ، ٢ٛٝ مثبة ٣ط٤و ثب٤َُِ ًؤَٗٚ ٗبه  

 ٣واػخ

yarāʿa 
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et émet de la lumière ٣ؼوكٜب ٖ َٓ ُْيه  أَٜٗب  ٝا٤َُواعُ كَواّخ  امِا ٛبهد ك٢ ا٤َُِ ُْ ٣َ

َّواهح  ٛبهَدْ ػٖ ٗبه، هبٍ ػٔوٝ ثٖ ثَؾْو: ٗبهُ ا٤َُواػخِ ه٤َ 

٢ٛ ٗبهُ ؽُجبؽِت، ٢ٛٝ ّج٤ٜخ ث٘به اُجوم، هبٍ: ٝا٤َُواػخُ 

ٛبئو ٕـ٤و، إِ ٛبه ثبُٜ٘به ًبٕ ًجؼ٘ اُط٤و، ٝإِ ٛبه 

جبػ ٣ط٤و؛ ٝأَْٗل: أَٝ  ْٖ ِٓ ٜبة هنُِفَ أَٝ  ِّ ثب٤َُِ ًبٕ ًؤَٗٚ 

ه ٛبئِو ٣لُْػ٠ ا٤َُواػخَ  ِ ّٞ َ٘ ُٓ ٤بءِ ٗبهِ  ِٚ ًَ  ًٍ لِ ْ٘ ، اِمْ ٣وَُٟ ك٢ ؽِ

ظُ ث٤ٖ اُجؼٞٗ  َٔ َٜ ٝؽ٠ٌ اثٖ ثو١ ػٖ أث٢َ ػج٤لح: ا٤َُواعُ اُ

ِٕ ٣وًت اُٞعٚ ٝاُوأًْ ٝلا ٣ِنعَ. ثّب  ٝاُنِّ

ver luisant 

Type de souris  ْ٣وثٞع ا٤َُوْثٞع ٗٞع ٖٓ اُلؤه 

yarbūʿ 

Gerboise 
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A 

abeille, 235 

Abeille, 232 

agame, 235 

Agame, 72, 73, 75, 77, 221, 222, 229, 233 

araigée, 235 

Araignée, 76, 226, 230, 231, 232 

aristote, 235 

Aristote, 5, 6, 10, 15, 16, 19, 24, 30, 37, 47, 49, 50, 51, 

58, 59, 84, 85, 90, 93, 95, 96, 105, 115, 116, 118, 119, 

123, 125, 126, 127, 128, 129, 130, 146, 147, 148, 149, 

151, 152, 153, 160, 161, 162, 163, 170, 171, 175, 185, 

188, 190, 191 

B 

boa, 235 

Boa, 71, 74, 80, 97, 224 

bousier, 235 

Bousier, 72, 76, 221 

C 

caméléon, 71, 81, 82, 90, 96, 99, 221, 222, 235 

chenille, 235 

classification, 235 

couleuvre, 235 

criquet, 73, 110, 115, 141, 143, 144, 152, 154, 155, 224, 

235 

E 

espèce, 11, 56, 83, 84, 95, 96, 98, 99, 100, 101, 105, 127, 

135, 145, 146, 148, 151, 159, 170, 175, 176, 188 

F 

Fourm, 232 

fourmi, 72, 90, 104, 110, 125, 127, 131, 219, 225, 230, 

231, 235 

frelon, 235 

G 

gecko, 77, 82, 92, 94, 222, 225, 233, 235 

génération, 235 

génération spontanée, 235 

Genre, 11, 95, 98 

gerboise, 235 

Gerboise, 233 

guêpe, 235 

Guêpe, 67, 225 

H 

hérisson, 235 

I 

insecte, 235 

L 

Larve, 224 

lézard, 235 

Lézard, 73, 75, 222, 223, 227, 229 

M 

métamorphose, 235 

mille_pattes, 235 

mites, 235 

Mites, 75, 226, 229 

mouche, 235 

Mouche, 67, 221, 225, 227, 232 

moustique, 67, 114, 131, 136, 158, 159, 219, 221, 235 

mue, 235 

musaraigne, 235 

Musaraigne, 74, 225 



L’étude des insectes et autres petits animaux dans Le livre des 
animaux ou Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ (776-868) 

 2018

 

241 
 

N 

nuisible, 235 

P 

pou, 235 

poux, 235 

Poux, 76, 98, 130, 135, 163, 187, 231 

puce, 235 

Puce, 67, 72, 219, 222 

punaise, 235 

Punaise, 72, 75, 219, 228 

putois, 235 

R 

rat, 76, 82, 83, 97, 100, 120, 221, 223, 230, 235 

S 

scarabée, 70, 94, 221, 231, 235 

Scarabée, 72, 73, 223 

scinque, 235 

Scinque, 74, 99, 227 

scorpion, 235 

Scorpion, 72, 75, 220, 230 

serpent, 235 

Serpent, 72, 73, 220, 223, 224, 229 

souris, 235 

T 

Tarentule, 74, 225 

Termite, 71, 133, 185, 218 

tique, 235 

Tique, 76, 223, 228, 230, 232 

trentule, 235 

U 

uromastix, 235 

Uromastix, 75, 222, 227 

V 

varan, 235 

Varan, 77, 233 

ver, 235 

Ver, 67, 68, 74, 218, 224, 226, 227 

vipère, 235 

Vipère, 72, 74, 75, 79, 80, 97, 219, 227, 229 
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